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HISTOIRE 

DES ORDRES 

RELIGIEUX, 

ET DES 

CONGREGATIONS 

RE'GULIERES ET SE'CULIERES 

DE L' E G L I S E. 

AVEC L'E'LOGE ET LA VIE 

en Abrégé de leurs Saiilts Patriarche^, 
& de ceux qui y ont rtiis la réforme. 

SELON l'q^1(^ des TEMPS. 

LE CATALOGUE DE TOUTES 
les Maifons & Convcnts de France , le 
nom des Fondateurs & Fondatrices » & loi 
Années de leur Fondation. 

par Mtnfitur H E s. M A M T. 

TOME TROISrE'ME. .. 

tyf If^OV E Ny 

Chez Jian-Baptiste Besokgmi , rue 
Ëcoïeie, jau Soleil Royal. 17 lo. 
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DE 

S. FRANC OIS DE PAUtE, 

FONDATEUR 

D E s MI NIMES, 

E r 

LA NAISSANCE ET LE PROGREZ 

DE CET OB.DR.E, 

lU SQJj'AU temps D e IA MO-ILT 

DE LEUR S. PATRIARCHE, 

Chapitrb LXXI. 

t £ grand Saint dont je fais ici 
I i'HJftoire , vint au monde le 

, hty. Mars de l'an i+iiS- à Paulc 

dans la Caljtbre , pçtite Ville éloigna 
Ttme in. -Aï 



^X ' H I s T O I H 1 

àe Cofence, capitale de cette Provîîtce, i 
de huit ou dix lieues* Il eût pour Père 
Jacques Martotille , & pour Mère 
Vienne de Fufcaldo , cjiii s'appelloit 
ainfr d'un Château voifin de * Paule. Ce-s 
dlïux Perfomne» viv«« à leiir ake , dts 
l^iens q.u ils avoient hérité de leurs pa- 
ïens , païToient prefque toux leur temps 
dans la pratique du jeûne , de l'orai- 
foo , & des autres exercices de la pieté 
ehrêtiemie.* On dit <^*ayant ècé long- 
temps dans le Mariage fans avoir d'en- 
fans ^ ils obtinrent célui^d' far Uurs 
prières , & croyant qu'ils en ctoîent 
redevables à Saint François d'Aflîfe , 
àont ils avoient invoqué le recours Se 
TaiEftance aupré^^deDieu, ils lui firent 
donner Ton nom fur les fonds du Ba - 
pteme. 

Sa naidance fut fuivie quelque temps 
après, de celljc d'une fille appellée Bri- 
gide , laquelle ayant été mariée à Aa- 
toine d'Alexio, Genjcilhomme dd pa^s, 
cft .devetoK'paf 'fôa fils Ahtirév(qui 
vint en France à la fuite de fon faint 
Oncle ) la tiee féconde de plaficurs iU 
luftres Familles , que leurs grandes 
charges & leur probité , onc rendues 
recommandfeibies dans h Royaume. Ce 
fut aflèï à Jacques Mârcotiliô & à 
-Vienne 3^ d'avoir un &h^ ulie* fille j 
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h renoncèrent après ia naillànce de 
celle, ci à tout ufage <fu Mariage , & 
d'an confenrenienc mucoel , ils firent 
vœu de continence. La ferveur même 
de Jacques alla fî loin , qu'après que 
rOrdre des Minimes eût été établi par 
fbn fils , il y entra , & y vécut avec 
une pieté ires - exemplaire. Certes, 
FrajEiçois de Paule ne pouvoir recevoir 
d'un Père fi parfait , & d'une Mère fi 
vertueufe, quune éducation toute fain. 
te. L'an 1417. pour s'acquiter d'un 
voeu qu'ils avoient'fait pour fa naiilan- 
ce , & qu'ils avoient renouvelle quel- 
que temps après pour fa confervation ^ 
à Toccafion d'une tumeur qui vint à 
Vuti de fes yeux , 6c qui le mit en daa. 
;er de le perdre y le conduifirent au9C 
eligieux de Saint François du Conf- 
irent de Saint Marc , ville Epifcopale 
de la même Province de Calabre , pour 
y porter pendant un an Vhabit de leur 
Ordre. L'année fui vante , ayant accom- 
pli le vœu de fes parens , il fortit di^ 
Monaftere de Saint Marc , & fit avec 
quelques-uns des Religieux plufieurs 
pèlerinages , ayant toujours un grand 
foin de vifitcr les Moi^afteres & les 
Hermitages les plus célèbres qui fe; 
trouvèrent far fon paâàge. Ceft une 
tradition de TOrdrei ^ qu'il alla cUsz. 
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les Hermites du Mont- Luc à Spolette, 
dont il remble avoir imité la forme 
d'habit dans les vétemens qu'il a de- 
puis donnez à fes Religieux. 

Le mépris qu'il avoit conçu du unoti-^ 
^e par Tinfpiration du Saint Esprit qui 
Tappelloit à la folitude , le porta à £h 
retirer Tan 1419. dans un endroit éloi- 
Mc d'environ cinq cens pas de la ^Fille 
de Paule, qui étoit un lieu du Dotiiai- 
ne de fes parens. Mais cette retraite -ne 
lui femblant pas aflèz fecrette, ni allez 
réparée de la fréquentation des honi- 
mes , il ne s'y arrêta que fort peu de 
temps , & quelques mois après , il en 
choifit une autre non- feulement plus 
éloignée ; mais auffi plus aiFreufe & 
plusdeferte, dont le fond lui fut donné 
par une de fes proches parentes , où il 
mena pendant cinq ou lîx ans une vie 
femblablé à celles des plus-fameux Ana- 
chorettes de la Thébaïde. Sa réputation 
fe répandit biçn-tôt dans toute la Ca- 
labre ; Se il alla tant de monde dans le 
defert, voir ce nouveau Jean-Baptifte, 
que plufieurs animez du defir de le fui- 
Yre , abandonnèrent leurs parens & 
tous leurs biens pour être les compa- 
gnons de fa pénitence. Ce fut dans ce 
defert , qu'ayant bâti une Chapelle & 
quelques Cellules , il jetta les fonde- 
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mens de Ton Ordre. Saint François de 
Paule & (es compagnons demeucerent 
en cet état pendant pludeurs années, 
/bas le nom d'Hermites de Saint Fran- 
çois , 5c depuis ce Saint Fondateur vou- 
lut que ies Religieux s'appellaflènc 
Minimes y pour marquer que l'humilité, 
cette grande vertu du Chriftianifme , 
devoir être leur caraâere particulier. 

L^an 1444. François fut appelle par 
les habitans de k Ville de Paterne ^ 
pour prendre un nouvel établiflèment 
chez eux. Le nombre de fes imitateurs 
s'augmentant contimiellement ^ il prit 
enfin réfolution Tan 1452. de bâtir à 
Paule , avec la permiflîon de Pyrrhus 
fbn Archevêque^ un Monallere d'une 
jufte étendue , 8c une Eglife plus fpa- 
tieufè. Saint François d'Aflî^e lui ap- 
parut dans le temps qu'il commençoic 
cet édifice , il en réforma le plan , Se 
lui fit prendre de nouveaux alignemens» 
L'année fuivante il s'établit à Spezane 
le Grand , qui eft du Diocéfe de Co- 
iènce , & n'eft éloignée de cette Ville 
que de quatre milles ^ & de Spezane 
il alla à Corilian , qui eft du Diocé(e 
de Roflane , 8c avec la petmiilîon des 
Ordinaires , il y établit . de nouvelles 
Colonies , & y bâtit dans la fuite de 
nouveaux Conyènts. L'an 14eo.il prit 



un Convent à Crocone en ta haute Ca- 
iahre. 

L^ bruit de fes vertus & de ^^s mi- 
racle^ s'étoit tjelleineni répandu en Si- 
cile , qu'il, n'y avoit point de Ville dans 
^oute cette Ifle ,, qui ne foukaitât avec 
ardeur de jouir de fa préfence^ Ainfi 
' après avoir donné fes "ordres pour le 
gouvernement des maifons de Calabre 
qu'il laifToit , il partit pour la Sicile avec 
deux 4e fes Religieux. On rapporte 
<|u'uu Naut^nnier n'ayant pas voulu le 
fatler avec fes con>pagnans , faute 
d'argent pour payer Uut pa0age , ani-» 
mé de cet efprit de foy capable de trani^ 
poner les miontagnes^ il ne ftt qu'ét^v 
dre fon manteau , & s'écant mis deilus 
avec Ces deux difciples , il ttaverfà ce 
fier élément fans aucun dangef , Se étant 
arrivé dans cette Ifle^ il y bâtk'denou* 
veaux Monafteres. Apres que Jîôite 
Saint ei^ fàtisfait à la prière des Sici* 
liei>s^ il revint Tan J468. en Calabre, 
où il aiîîfta les pauvres dans une cxtrc- 
$ne famine qui aftligeoit toute cette 
Province. L'an 14tf9.il mania des char* 
bons ardehs fans fe brûler , en la pre- 
fcnce <l*un C^merier , que le Pape Paul 
II. avoit ^envoyé à Pairie pour examiner 
Ùl vie , h doctrine & fes moeurs. 
L'Archevêque de Gofcnfc qui lui 
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avoit permis de prendre troh Maifons 
dans fon Diocéfe, & avoir en même 
temp» danné l'exemple aux autres Pré- 
lats de lui permet tre de faire de fem- 
btables fcHidations , vouloit lionorer 
cet Ordre naiffant , de ptafieurs beaux 
Privilèges. AinCi Tan 147T. il l'exem- 
pta de fa Jurifdiârion , & de celle de ' 
fes fuccefleors , & le mit fous la pro* 
teâion immédiate du faim Siège. Deux 
ans après le Pape Sixte IV. fît TétabliC 
feoier^t atrrlientique de cet Ordre , fous 
k ftomf d*Hermites de S. François , flij 
éennst à fon S. Infthutcur , qu'il en créa 
Hialgrè lai Supérieur Général , un am- 
ple pouvoÎE de prendre des Maifon^ 
éans tov^ le monde Chrétien , & de 
compolèr une Régie 8c des Conftitu-. 
cions ^or fa conduite. 

fan Ï4S1. Loilis XI. Roy de France,. 
fe voyant fur la fin de fes jours attaqué 
de continuelles infirmitez,^& ayant un 
attacheinent très, grand à là vie , crâ« 
que ce Saint, qui étoit par tout en ré- 
putation de faire des miracles , en pou- 
voir obtenir quelqu'un pour fa guéri- 
fon. Ainfi il s*àdrefla au Pape Sixte 1V> 
qui commanda à notre Saint de faire 
le Voyage de France , & il obéît à fa 
Sainteté, Il partit de Calabre le ^. de 
Février de l'an 14^. & après avoir paf^ 
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ïe par Naples , par Rome y Se avoir 
fait de tous cotez, des. miracles , il ar- 
riva lé 24. d'Avril au Pleffis- lés- Tours, 
eu le Roy Pattendoit avec impatience. 
Ce Prince le reçût avec autant d'hon- 
neur & de foûmiflîon , que fv c'eût été 
le Pape même. Il alla au devant de 
lui avec toute fa Gour , il iè jetta à fes 
pieds 3 ôc le fupplia de lui rendre la 
fanté. Mais ce faint homme ne le fkta 
point pour tout cela, ni fur fa copfcien- 
ce , ni fur fa maladie ^ au contraire , il 
lui fit connoître qu^il demandait inuti^ 
lement la fanté du corps, qu'il ne de-r 
voit point s'attendre à cette :grace , & 
que {on heure étant venujCjildçvoîc fç 
préparer au dernier pafl^e^ aio/i iliu£ 
fn porta généreufement la paiolç, Jiii 
difant comme Ifaïe au pieux Exéchias; 
n^ais dans des circonftances bien, plus 
.àélicatcs : Diffoji^ de ms âjfiires , r^J» 
yom mourez , O^ ne 'oivere^ fîm. Quoi- 
que ce Prince ne fut pas d'une humeoi^ 
bien aisée ^ il ne fe rebuta point 4e fa 
franchife , & ayant écoute avec beau- 
coup de refpeû les veritez qu'il lui di- 
foit , il le pria de ne le point abandon- 
ner , & de Je difpofer à cette heure, 
qui eft la plus terriWe de toutes^ le§ 
heures. Le Saint s'y appliqua avectôu$ 
les ioins imaginables ^ lui ôta de l'ef^ 
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prit les vaines terreurs qui TagicoienCy 
le prépara à recevoir les derniers Sa- 
cremcns , qu il reçût avec une grande 
dévotion ^ & mourut |e 4. Aouft de i'aii- 
lîée 1483. 

Charfes VllI. qui fuccéda à fort Pcre 
I.oiiis XL n'eût pas moins d'eftime 
pour hii , il Tappelloit communément le 
Bonhomme , & à fa confidération fit 
mille biens de tous cotez aux Maifons 
de fon Ordre. Il lui confirma & à Tes 
Religieux , la pollèfllon de la Chapelle 
de Saint Mathieu ou de Saint Mathias, 
& de la Maifon voiilne » dans la balIê 
Cour du Château du Pleflîs , que le 
Roy fon Père leur avoit données , & 
oi\ ils avoient habité jufqaes alors. Ain- 
fi on pourroit pour cette railbn , ap^ 
peller cette demeure le Berceau, de l'Or- 
dre dans le Royaume de France. Enfin 
Tan X489. ce Monarque fit bâtir le 

trand Convent du Pleffis & celui d'Am- 
oife : Déi Tannée précédente il avoit 
fait lire les Bulles de Sixte IV. & d'In- 
nocent VIII. données en faveur du Saint 
& de fon Ordre , & il en ordonna en 
même temps la publication & Texéco» 
tion par tous fes Etats. L'eftime que 
Charles VIII. avoit de François de Pau- 
le , ne diminua point par la fuite des 
temps ^ plus il le pratiquoit> & plus ii 



l'hofioroic , on n'en peut donner de 
plus granik's marques que Tlionneur 
qu'il kii fie de le nommer pour être le 
Parrain de Ton fils, le pau|>nin deFran- 
^i*9*' ce , & l'ayant tenu fur les Fonds de 
Baptême , il lti\ donna le nom tle Char- 
les Orland ou Roland , comme il eft 
marqué aux Regiftres de la Chambre 
des Comptes* Le Saine Patriarche y 
cil nommé François de Paille , & le 
Saint Homme du Parc du Pleins. Mais 
A)n afFeâion parut particulièrement en 
fon endroit , lorfqu'étant entré triom- 
phant dans Rome l*an 1495. un de fes 
plus grands foins fut d'y fonder un Mo- 
nafterc de fon Ordre , ayant: pour cela 
acheté one Place au Moiit-Pincio. Il 
voulut que ce Convent qui porte le 
nom de La Sainte T rinité , fut la de- 
meure des feuls Religieux naturels Fran. 
çois $ ce qui fut confirmé par le même 
Saint Pan ijoi. & par les Souverains 
Pontifes Jules III. l'an 1553. Pie IV. 
l'an 1^64.. Paul V. l^'an 1606. 6c Inno- 
cent X. l'an i^4y. 

Le Roy Loiiis XIL étant parvenu à 
la Couronne l'isku 149S. par la naort de 
Charles YIII. qui arriva à Âmhoife le 
6. d'Avril agréa comme lui 3 les Bulles 
de SiîEte IV. & d'Innocent VIîI. en fà- 
lircur de l'Ordre > & en commanda de 
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Aouveaa la publication & réicéciition. 
Deux ans- après ^ ce mcxne Roy, pour 
donner plus 4e force à fon Or^onnaii- 
cc^h confirma encore par d autres Le^ 
très. De plus il donna pouvoir au iainc 
Homme ae bâtir ^cb Convents dans 
tous les lieux de Ton obetllance , Se les 
exempta de toutes portes d'impoficion$ 
& de (ubfides. Ces Lettres du mois de 
Décembre ont été vérifiées & enregiH. 
trées oÀ il étoit befoin, fivec celles de 
de François h Tan 1538: Il en donna 
encore quelques autres pour le même 
(ujet Van 1501. ^ors qu'on lui prefenta 
les Bulles de confirmation quç le Pape 
Alexandre V I. en avoit accordées^ 
* Lan 1501. nôtre Saint Patciarcbe 
ayant ^perfeâionné fa pi^miere Régie., 
& réduit en dix Chapitres , les treize 
dont elle étoit composée » ayant aolS 
établi la vie de Carême en Yceu , & en 
^yant auffi àtcSè une nouvelle pour 
le^ perfennes de l'un Se de Taotie (exe 
qui viveiK dans le monde ; le même 
Pape les approuva & les confirma l'v^ 
ne 8c l'autre. L'an 1502. 5ai«t Fran«- 
^ois de Paule retoucha encore à. ces 
deux Régies , & y fit quelques cban*- 
^emenis : il les preknta au (àcré C0II&- 
ffi , qui les trouve con^nrmes aux ûl^ 
crez Caneois s ce qm fut imvii id'une 
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nouvelle^ Bulle d'Alexandre VI. 

Cependant la faveur des Rois Louis 
XI. Charles VIII. 8c Loiiis XII. en- 
vers Saint François, donna une fi hau- 
te réputation à cette Religion naiflàn- 
te, qu'elle fû répandit en peu, de temps 
-dans plufieurs Villes confuclérai>Ies da 
Royaume , & qu'il y eût quantité de 
Seigneurs & de Dames qui voulurent 
en avoir des Monafteres ^r leurs ter- 
res & dans les lieux de leur I>omaii2e. 
£lle fit aufïï un notable'progtés en Ita- 
lie fie eh Sicile, principalement par Jes 
tâti mens des Convents die Rome , de 
Naples , de Gênes & de Meffine ; Se 
elle s'étendit en Efpagne & en Alle- 
magne , par la pieté de Ferdinand V. 
Roy de Caftille & d'Aragon ,, & de 
l'Eniipeireur Maximilien I. qui voulurent 
avoir dans leurs Etats des facrez rejetons 
d'une (î iieureufc plante 3 defortequele 
fàint homme eût fa confolation de voir 
fon Ordre établi de fon vivant dans les 
quatce principales parties de l'Europe. 
L'.an 1505. le Pape Jules IL donna une 
ample confirmation des Privilèges ac- 
cordez auparavant à l'Ordre , & en 
ajouta encore de nouveaux. Il donna en 
même tems pour protefteur de cette Re- 
ligion , celui même que le Saint Fonda- 
teur lui ^Toic demandé 5 fçayoir le Car- 
dinal 
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iinal Bernardin de Carvajal , Efpagnol» 
L'an 150^, François ayant mis la 
dernière main à fes deux Régies , 6c 
en ayant ajouté une troifiéoie pour des 
Religieuiès, lé même Pape lesapprou« 
▼a Se les confirma par une même Bulle 
du 2.8» de Juillet 3 & après ayoir en* 
core accordé de nouveaux privilèges à 
l'Ordre , il pourvût à la propagatioa 
de cette Religion , que quelques eiprits 
malicieux 3c critiques Youloient arrc-* 
ter. JL'année fuivaiKC ce^même Pape 
fit une autre Conftitution contre ceux 
qui vouloieni empêcher les Religieux 
de cet Ordre de jouir de leurs privilé* 
ees» Pour les y maintenir /a Sainteté 
leur donna des Confervateurs^ Vtxt de 
temps après, il iènm que fa fin appro* 
choit 3 pour s'y préparer encore ave q 
plus de foin , il le renferma dans ia 
Cellule du Pleffis \ & s'y tint prefque 
toujours- retiré jufqu'aa deuiciéme du 
mois d'Avril, jpur du Vendredy Saint, ^^ *^®^* 
qu'il alla recevoir dans le Ciel laré« 
coropenfe, de tant de travaux, ôc de bon-- 
nés œuvres donc fa vie avoit été rem* 
plie. Cette circpnftance du temps^ & dii 
jour de la mort de ce Saint Inft tuteur* 
qui.eft celui auquel TEglife .reaouvel* 
lott la mémoire de Ja mort de ibn dir 
ritt Epoux ^ a iait ^fairje aux pex faunes 

B 
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de pieté diverfes réflexions far &, coti-i- 
formité à Jtsvs fouffirant & cracifié , 
qae ce Saint ayoic tâchi de reprefencex 
dans toutes les dâions de fa Tie. Le 
temps de (a naifli^nce en 14 ré^» & ce-^' 
lai de Ton décès en 15^7. marcfoentail 
fez cpi'il a yéci» qaatre-ving^ onze ans« 
Son corps fut porté à l*Eglife, &ydew 
meaca trois )ours exbôsé, fans qu'otite 
pût enterrer , à caurc d'un concours izw 
fini de perfonnes de toutes fortes de 
conditions ,» qui venoîent le voir.^& 
Fhonorer» Le Liindy do Pâques on 
l'inhannra dans une Chapelle de la Nef^ 
à côté droit 5 mais la Ducheflè de Bour- 
bon , fiHe de Lbiîis XI. & la Duch^flè 
d'Angoulême, nnere de Françoiil. n'é* 
tant pas contentes qi»'on Peut nais dans 
h terre y k caufe particahevemeuc que 
ce lievr étoit (ait kumide par les né- 
quentes inondations de la Rivieie du 
Cher y elles oMigei enr le Jeudi foivan» 
les ReKgieux de le leTer. Il fut encore 
exposé plofîeurs jours ', ce c^l attira 
tant de monde au Convint ^ que l'on 
tï*j yit pas mofns de fix milles peifbfb- 
nes« On fit dans la même C&apeBe 
une grotte de noa^onnerie » 9c bias voâ« 
tée y pour placer ce riche trefor y as 
on ïj dépo£i dans une gvaode pierre 
captée eik S&cw£ it -tombeau *« que i& 
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Dachefle de Bourbofl fit venir de la 
Commandecie de Balan.. 

ToiK ce qu'il y avoic de Grands» 
uacen Fraliee qu'en Cakbre , & dans 
le Rayamne de Naples , s'incenref&renc 
pour la/ Cânomfadoo. La Reine Anne 
de Bretagne la folicicatanc qu'elle vé-* 
eue. Après fa mort le Roy François U 
la Reine Claude Ton Epoufê « la. Do» 
clieâè d*^Angouléme , Se phifiews Prin* 
ces' 8c Princefiès dç leur fane la pteC 
ferent encore davantage. £nhn ^ le Dé- 
cret en fut folemnéliement pi&lié le 
trremicr jour de May de Tan 1515^ par 
e Pape Léon X. Il femMoit qu'il n'y- 
avofc que la gloire du Martyre qui hii 
eût manqué ; mais Dieu lui voulor don- 
ner en quelque manière apré$ Ùl mort, 
l'bottneur dont il avoit été privé pen* 
dant ià vie f car l'an 15^1» les Catvi- 
iiiftés étan:r entrez à main année dans 
ion Couvent du Plei&s pour le piller^ 
& en violer les dio&s &intes> comme 
ils a voient fait dans les. autres Eglifes 
êe la vifle de Tours ^ ils le tireirnt de 
ion tombeau, eu ils le trouvèrent tout; 
entier , de encore revêtu de &s Ba&tts, 
le traînèrent aTec une eor^ qu'ils lui 
mirent au cou, dans la eham&re êe&t^ 
• née pour lecevoûr les Ii&es«, & ry^*^ 
kseot avec k ^ois é» gsand Crucâb^ 

K2. 
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de TEglife , qu'ils fendirent pour cela 
en pluficurs éclats. Néanmoins les of- 
femens de nôtre Saint ayant été pour 
là plupart retirez du brader par des Ca- 
tholiques zélez ) qui fe mêlèrent adroi- 
tement parmi les hérétiques ; on les a 
diftribuez dans la fuite au temps à di- 
verfcs Eglifes , où on les voit richenaent 
enchafTez dans TOr , l'Argent Ik le Cri- 
ftal. On donna , comme j'ai déjà dit ^ 
le nom de Bons- hommes aux Religieux 
de cet Ordre^ parce que les Rois Louis 
XL & Charles VIIL fon fils nôm- 
moient ainfi ordinairement Saint Fran- 
iqois de Paule èc lès Compagnons , en 
confîdération de leur extrême douceur, 
& de leur grande fîmplicité« En Efpa- 
gnc , on les appelle les Pères de la 
Vidkoire , à caufe d*une Vidoire que 
Ferdinand V. Roy de Caftille & d'A- 
ragon remporta fur le& Maures par la 
pnfe de la Ville de Malaga en Efpagne, 
félon la Prédiâion du même S. Fran- 
çois de Paule. 

Il y a encore eu d'autres Religieux 
à qui on a donné le nom de Bom^hom- 
mes^ que j'ai réfervez ici à caufe des 
^dinimes a connus par cette dcnomina* 
xion^ Ces Religieux dont jeparle, ^- 
icnt établis l'an iiy% en Angleterre, 
|)ac le Prince £xniûad^ Ils pro£e4K)ien^ 
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la Régie de S. Auguftin , & portoienc 
m habit bleu. L opinion de Sponde , 
eft que ces Religieux fuivèient Tinfti* 
tDtioQ du Bieiiiieutcux Jean le fion, 
qui Tivoic dans ce mcroe (îécle. Les 
hérétiques Albigeois, afièâoient aufli 
ce même nom de Bons- hommes, dont 
ils fe xendoienc bien indignes par leurs 
infâmes erreurs , & leur libertinage» 
Les Minimes poflèdent en France onze 
Provinces , dont nous donnons ici le 
dérail , par leur année de fondation» 



CATALOGUE 

DES MONASTÈRES 
de l'Ordre des Minimes de 
France , diftribuez par Pro- 
vinces ; ôc les lieux où ils 
font fituer. 

Diap^i U Province de Tourfaine. 

ï.T* E Convent 3e T o. i^ r s , ville 

Xj Archiépifcopale., fondé Tan i48x.. 

i.JLe Convent<lviJLEssiS , Îés-Tours^ 

Tonde par Charles YllI^ran X4.85,. 
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j. Le Convent d'Amboiss, ville 
de Tourraine fur Loire , fondé pat 
Cbaxles VIIL lieix de Ùl ftaitTanœ » en 
l'ail 14^89, 

4. Le Couvent de G i s n » dans la 
Beauce » fur Loire , fondé par la Pria- 
€€& Anne 5 fille de Loliis XL Se fem« 
me de Pierre , Duc de Bourbon , , en 
Tan 149 6.. ou 14.97. 

j.Le Convent de Chastelleraux, 
€n Poitou, fondé Tan xjoo» 

6. Le Couvent de P o it i ir s, ville 
Epifcopale, fondé l'an 15 oj. 

7. Le Couvent de Nantes, en 
Bretagne y. ville Epifcopale y fondé en 

Vàti ry^4- 

8* Le Cotrvent de BaNiiRS» village 

à deux lieues de Chàteauroux , fondé 

Tan 1507» 

9^ Le Couvent de Mont-kauger^ 
fitué entre VlBà Bouchart & Montbà* 
9on , à ^ux Henès de cette Ifle Bou- 
chart i c'eft HU Château.^ fondé en 
l*an ^ 1^01. 

lo* Le Convent d'à n g e r s, ville 
Spifcopale, fondé en Tan tèo}^ 

11. Le Convent de B l o i s , capita- 
le du Blaîfois ,, ville Epifcopale , fondé 
enVûtt téty. 

12. le Convent b*Or t e ai^ s; ca- 
fkalede rOdeamxois^ viUe Epiicc^e; 
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fondé en l'an i(>i7» 

I ij.LeConyent d'Issovditm, tti 

Berry, fondé en Tan 1^17^ 

14. le Conveni de Chartres, dans 
laBeauffè, capitale du Pais Chartrain, 
ville Epifcopale , fondé en l'an 1617- 

![.Le Conyent de Bourges , capi* 
tîle du Berry ^ ville Archiépifcopale ,. 
Mé en lan < 1617^ 

16, Lé Coftrent da Mans» capita- 
le daPaïs du Maine, viîle Epifcopale^ 
Wé en Tan i(ji3,. 

ij. Le Couvent deRiKNSs, capi- 
tale de Bretagne , ville Epifcopale , fon- 
^en Tan i6x}. 

il Le Convent d^Angottlesub,, 

(^itale de Langoomois , ville £pifco- 

KÎe, fondé en 1 an i6*5*^ 

15. Le Couvent de Chasteav-niub, 

aas le Pats du Perche ^ village à deux 

«trois licuës d'Angoolcme, fondé en 

^ ^6i^ 

10. Le CoftvcttC* de S. P a Tï i d b 

liOM , vilîe Epifcopale, fondé l'an 1^29. 

II. Le Convent de la tlocHiLLE^ 

3^tale dii Païs d*Aunis , ville Epifccv 

.^, fondé en l'an 1.619» 

u. hé Convent de dl*Uh.ie.Roy, 

^îferry , ^ondi en Tistn 1XS29- 

15. Le Convent de S 1 1 l e% village 

C^t ou Êittic liettfîs. 4u. Mans ^ & à 
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trois ou quatre de Bonnétables; il s'ap- 

Îelle Silîé le. Gaillauine , fondé en 
an 1^2.9. 

i4. Le Convent de Limieres, 
à cinq lietxcs de la Rochelle , fondé 
cii Tan . . . . ^ 

15. Le Convenc de Champion y ^ 
fondée en Tan .... 

16. Le Convent de S. F i a en e , à 
une demie lieue de Morlais y en Breta- 
gne , fondé en Tan . . . • 

IL 
Daiî> ta Trovinît de France. 

1. Le Convent de Ni g e on , lés 
Paris , fondé par. la libéralité d'Ann 
de Bretagne , Reine de France , e. 

. 1. Lé Convent. D*A Ml EKS , capitale 
de Picardie, ville Epifcopale:, fondé 
ar le Seigneur de Saudriccittr , en 
an \ 1498. 

3. Le Convent d'A b b e v i l l e^ en 
Picardie , tiapitale du Ponthieu , fondé 
•ror le Sieur André de Rambur , en 
l'an "^^99. 

4. Le Convent de Dieppe, ville en 
en Normandie , fondé par le Cardinal 
•Charles de Bourbon ^ Archevêque *de 
RoUen , en Tarr ySo. . 

j.te<îonvent-d€'SoTS50N5, e© Pi- 
cardie^ 
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fardie 5 capitale du petit Païs Soifibn- 
Aois , ville Epifcopale , fondé par Mr 
de Roufly , Evcque du lieu , en Tan 
1583. Il y aufE un Monaftere de Re- 
ligieufes du même Ordre ^ fondé en 
l'an i6,fj. 

6, Le Convcnt de Vincinnes, 
Château à une lieuë de Paris , fondé 
ar Henry 1 1 L Roy de France , en 
an 1587. 

7. Le Convent de Fubline ^ aune 
lieuë de Meaux , prés du Château Mon- 
ceaux; ce neft qu'un Village , fondé 
par Pierre de Pouffenay , Grand Vicai- 
re , Officiai & Grand Chantre de la 
Cathédrale de Meaux, Tan i^SS. 

8. Le Convent de R o ii e n , capitale 
de Normandie , ville Archiépifcopale ^ 

. fondé par Henry IV, Roy de France , 
en Tan i6oo. 

9. Le Convent de Paris, dani 
rifle de France , capitale du Royaume, 
ville Archiépifcopale , à la place royale, 

^ fondé par Mr Chaillou , Chanoine de 
l'Egli/è Cathédrale, en l'an i^ôy. 

10. Le -Convent deCnASTEAu- 
Thierry , en Champagne , fondé 
par rUluftriffime Seigneur , François 
d'Orléans , Comte de Saint Paul , en 
Tan 1606^' 

11. Le Convent deî Çompibghe, 
Tome IIL G 



ville dans le petit Païs du Valois , dans 
le Gouvernement de Tlfle de France y 
fondé en l'an ' 1611. 

lU Le Gonvent de Pihonnî, ville 
de Picardie , fondé piar Mr de Crequy- 
Berniere, en Tan 16 11. 

15. Le Convcnt de Nevers, fut 
Loir.e , capitale du Nivernois , ville 
Epifcopale , fondé par Charles de Gon* 
zague , Duc de Nevers , & Prince de 
Mantouë , «n Tan 1 éi j . 

14. Le Convent D*^AtJLN<JrE , villa- 
rc à deux lieues de Provins > dans les 
)ois, eft un Prieuré dépendant de Vin- 

cennes , fondé en l'an 161 j^ 

15. Le- Convent de la Bonne 
Maison, à deux lieues de^Compié- 

S ne 9 & à une lieue du Bac-à*choifi^ 
ans les Bois, fondé en Tan 16 ij. 
i^* Le Convent de Beauvais, ca- 
pitale de Beauvoifîs , dans le Gouver- 
nement de rifle de France, ville Epill 
copaie, fondé en Tan 161 j. 

17. Le Convent de Guise, Bourg 
çn Picardie , dans la Thierârche fur 
Loife^ fondé par Meffire Duc de Gui- 
îe, en Tan 1617. 

18. Le Convent de Ch a n n y , bon 
Bourg de llfle de Frtoce , fur Loiiè , 
fonde en Tan 1547. 

i^. Le Convent de Calais, en 
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Pkâtdic , dans le Comcé de Guines ^ 
fondé en- Tati i6i^ 

là. Le Courent de Di s i s b , ville 
à fept lieues de Nevers , fondé en 
lan i6i}^ 

lu Le Convent de R o y e. Tille de 
Picardie , fondé par Maximilien de 
Belleforeft , Marquis de Saucoor ^ en 
Tân itfjy. 

Il, Le Con vcm de Buis* Comte « 
Robert , dans la Brie ^ fondé par le 
Maréchal de Vitry , en Tan lé^u 

z;.Le Convent de Bologne, ville 
de Picardie ^ capitale du Boulonois ^ 
ËpiTcopale^ fonclé en Tan i6^6é 

IIL 
Dans U Province iAqmMif$e* . 

I. Le Convent de Saint RocHji 
Ics-Tpuioufe , Ville Archiépifcopale , 
fondé en Tan «... 

X. Le Convent de Samatan , vUle 
prés de Lombes, fondé en Tan ijjj, 

j. Le Convent de Narbonne , lur 
la Rivière de Lande en Languedoc , 
ville Archiépifcopale , fondé lan lyi^. 

4. Le Convent' de Perpignan, 
capitale du Rouffillon , ville Epifcopa- 
le^ fondé Tan i578, 

c. Le Convent de C a s a n , à une 
^ Cx 
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lieaë de Samatan, tirant vers. Touiott- 

{h , fondé en Tan .... 

6. Le Conveht de Tour-Nay , ville 
au pied des .Monrs Pyrénées ,- à quatre 
à cinq lieues de Vie en Bigorre , fon-. 
dé en Tan ' ^jPJ. 

' 7. Le Convent de B t a ye , ▼illé 
de Guyenne , fondé en Tact . x^ii. 
. 8. Le Convent de Bordeaux, ville 
Archicpifcopale , fondé en 1 an 1 5 11 . 
' 9. Le Gonvent de V i c , en Bigorre,' 
fondé en Tan . . i6ii^ 

• 10. Le Convent de Beziers , ville 
du Languedoc , Epifcopaie , fondé en 
Tan 1611. 

ii.LeConvent.de Notre-Dame 
DE CoNSOLATiOTî , lés-Bezicrs, fon- 
dé en l'an.... ' ' 

II. Le Convent dé P l a g n a c , à 
quatre lieues de Bergerac , & à une 
Keuë de Ville- franche , -dans le Péri- 
gord, fondé en l'an • 1(^17. 

13. Lé Convent d'Aubeterre, ville 
enPérigord, fondé en Tan "ï^^iy. 

14. Le Convent de CARCAssawE , 
en Languedoc, ville Ejpifcopale , fon- 
dé en Tan 1^19; 

15. Le Convent d*A g e n , en Guyen- 
ne , fur la Garonne , ville Epifcopaie ^ 
fondé en l'an 1661. 
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un. 

JDam U Provifue de L/oft. 

1, Lé Couvent de Grînobli, câpi^ 
taie y du Dauphiné , ville Epifcopale , 
fondé en Tan 149 ^« 

X. Le Conyent de P i a i n s , lés« 
Grenoble , fondé en Tan .... 

}. Le Convent de Lion, ville Ar- . 
chiépifcopale, fondé en l'an ^55^« 

4. Le Convent de Montmerle , 
Bourg, ou Château., à fept lieues de 
Lion, fondé en Tan 161 1^ 

5. Le Convent de Valence , ville 
Epifcopale y en Dauphiné , fondé en 
Van 1^1 r, 

^. Le Convent de Roi/ssillon, 
petite Ville au-deffus de Vienne , fon- 
dé-l'an I(7ll. 

7. Le Convent .de Vienne, en 
Dauphiné, ville Archiépifcopale , fon- 
dé en Van... r 

8. Le Cqnvent de F v r s i , ville ça* 
,pitale du Foreft , fondé en Tan . .• . . 

'5>. Le Convent de S. Estxekne, 
en Foreft, fondé en Tan 1611 ^ 

ïo. Le CQnvent de S. Chaumoht, 
Diocjéfe de Lion , fondé en l'an i^ii^ 

n. Le Convçnt de Tullin , petite 
yillf prés de Grenoble « fondé ea xéir. 

C3 
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il. Le Convent de Moulins, en 
Bourbonnois , fondé en Tan " t6i7. 

I j.'Le Convent de Romans , Diocc- 
fe de Valence , en Dauphiné , (onde 
en l*àn lé'ij. 

c 14. Le Convent. de R o au k e , eh 
Foreff , capitale du petit Pàïs , dk le 
Roannois , fur la Loire ^ fondé en 1^35. 

V. 
Dam la Pfovinet de Prcnnmt^ 

1. Le Convent x>' A 1 x, capitale de 
Provence , ville ArchiépifcopaJe , fon- 
dé en l'an .... 

2. Le Ccmvent de Mahs^eills , en 
Provience , Evêché fuflfxagaht d'Arles , 
fondé eïî Taû* . ^f78* 

}, Le Convent b* Avignon, en 
Provence , ville Archicpifcopale , fondé 
en Tan 157S. 

4. Le Convent dePoRKixRBs, pe- 
tite Ville ou Bourg, à quatre ou cinq 
\^uè^ d'Aix , audeilu^ de S. M^niîn , 
fondé en Tan ^57^*, 

5. Le Convent de M a k fi s , Diocé- 
fe de Sifteron, fondé Tan 1^0 1: 

€. Le Convent de la Valitte , à 
une lieuë de Touloufe , fiMidé Tan i^oy. 

7. Le Convent du S; E^^hit , fon- 
dé tan jio5» 
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8. Le Couvent de l' I s i e » dans le 
Comcat du Venaiffin ^ kûx lieues d'A* 
vignon , fondé Tan i6of • 

9. Le Convenc de ToÛLeii, en 
Provence , ville Epifcopale , fondé en 
Tan léïtm 

10. Le Convent de Vbnasqvz, dans 
le Gomcat , fondé Tan 1^17. 

11. Le Convent o'A uns, ville de 
Provence , Arciiiépifcopale , iondé en 
Tan 1^17. 

12. Le Convent de Dracuxgmam • 
à cinq lieuê's de Fré jus , fondé Tan . . » • 

13:. he Convent de la Cioutat, 
fondé Tan i6)f. 

14. Le Convent de Boujiczs, fondé 
Tan 1^55. 

. 15. Le Convent de Max 16 AN t, à 
quatre Iknes de Marfeilie , fondé en 
Tan 1^55- 

• VI. 

Dans [d$ PiWme de Ch4mfMgne, 

/ 

m 

1. Le Convent dé Bracakcourt, 
à deux liçuës de Vignori , prés de Blaife 
le Château, fondé Tan ^^9^* 

2. Le Convent de RÎietel, ou de 
ÏAazakjh\ capitale du Rkételcns , en 
Champagne 9 fondé l'ait ~ 157<* 

u Le Convent de R h e i m s , en 
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Champagne , yille Archiépifcopate , 
fondé Tan ï574- 

. . 4. Le Convent de Verdun, fon- 
dé Tan ' 1578. 
5. Le Convent de M e t s , capitale 
du Païs Meffin, fondé l*an 1611. 

6. Le Convent de V i t r y , fondé 
Tan i^ii. 

7. Le Convent de L a o n , Ville de 
Picardie , Evcché fufFragant de Reims, 
fondé Tan i6z^» 
. 8. Le Convent d'E p e r n a y , fon- 
dé J -an .... 

5>. Le Convent de Nôtre-Dame 
3DE l'Epine, à deux lieues de Châfons 
fur Marne , fondé 1 an . , , . 

10. Le Convent de B. i £ r m £ , prés 
de Vendeuvre , fondé Tan iSjjé 

1 1. Le Convent de N 6 x r e - Dame 
DE ViLLiERS, à deux lieues de Bierme, 
prés Beaufort , fondé Tan ... ; ^ 

II. Le Convent de Doulevent , à 
deux lieues de Bracaneourt , vis-à-vis 
le Château de Doulevent', fondé Tan... 

- vii. 

Dam la Province de Bourgogne., 

I. Le Convent de C h a s t on s fur 
5aone , ville Epifcopale , fondé en 
Tan . , 1595. 
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X. Le Cbnvent de S £ m u r , capitale 

m Païs d'Auxois , prés de Dijon , fon- 

5. Le Convent d'A vallon , entre 
Auxerre & Autun, fondé Tan 1^07. 

4. Le Convent de Tonmej^icb, fon- 
dé Tan i(j,i. 

5. Le Convent de la Guiche, fon- 
^éran l6JJ^,. 

6. Le Convent de D 1 1 o k , capitale 
àa Duché de Bourgogne , fondé en 
l'an igiy. 

7. Le Convent de MAcoN,Evcché 
fuffiagant de Lion, fondé Tan i6iu 

8. Le Convent de Beaune, fondé 
lan , 1^14, 

9. Le Convent de Clayette, ob 
Clette, à deux lieues de Chatoies, 
fondé Tan ïéi& 

10; Le Convent de Vite aux, fon- 
dé r^n i(j^4. 

II. Le Convent de Nôtre-Dame 
DE L*E T A N G , à deux lieues de Di- 
jon, du côté de Viteaux, fondé Tan».^ 

VIIL 
Dans la Province de Lorraine* 

« 

I. Le Convent de Serre, à deux 

lieues de Nancy , fondé l'an .... ; 

X. Ift Convent de N a m c y > capi- 
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ule ie Lwtsàne , fondé l'an 15^ z. 

^, Le Couvent de Nôtue-Dame 
p£ BON SECOURS , lés-Nâncy ^ fondé 
Tan...^ 

^ 4. Le Convent de S. M i s l 5 fondé 
.1 an • • • • « 

5* JLe Convent d'E s p x n a i » ^r la 
Mofelle , fondé Tan • • • • 
. 6. Le Convent de S t e n a y , fiir la 
Meufe , & uni à la Champagne depuis 
A*an x6j5* fpûdc Tan 1517. 

7, Le Convent de Viz^lize, fon- 
idé Tan 1^17. 

. &.Le Convent de N o m ek y , dans 
Je Païs Meffin , for Ja Rivière de la 
5ciUe , entre Vie & Mets , fondé en 

i*an. 1^17. 

. 9. Le Conveût de Eabsin-g^ DioQé& 
lie Mets ,. fondé Tan .... 
. jo. Le Convent de Bak-le-Duc, 
/capitale du Barrois 3 oa Duché de 
iBar, fondé l*aft^... 

nXe Convent de D x eu z s, fondé 

II. Le Convent de Lunevxile, 
fondé Tan i6ij. 

15. Le Convent de Marcheville , 
au Diocéfe de Verdun, fondé Tan 16 ij. 
: 14. Le Convent de D v n , fondé 
l'an . . ' t6i9^ 

- If* ï,e Convent de SAiNxi Lvcïe, 



m haat de SampigQy , fondé Tan 1^19» 
16^ Le Convcfit du Pont- A-uous* 
soN> (Itr la MoicUe^ fondé Tan.».» 

.IX. 

2>^)9i i/» FntviMt de U ffému-Omtè^ 

tn Bwrgogne. 

ul^ Convent d'Ohnaks^ fondé 
Tan téiu 

. 2» Le ConveAt de Bbzah^oh , TiUe 
Âxchîépifcopaie , fondé "l'an 1 A i* 

)• Le Convenc de Rvpt ^ fondé 
Tan . i^if. 

4.Le Convent deRoMOMT^oi 
SxaSk^ fondé T^ léiu* 

5. Le Convetit s'Aubois, fondé' 
l'an s6i)» 

â. Le Convent d'Esta? ayir» en 
Saififé, fondé Tan rtfi). 

7. Le Convent de D o l s , ville ca« 
pitale dr la Ftandbe^ Comté , fondé en 
Tan irfij* 

8. Le Convent de Mortiavz , foo- 
dé Tan i^i9« 

9. Le Convent de Thokom , (îir le 
Lac de Genève , fondé Tan i^4f» 

10. Le Convent o'A s. l £ s ^ prés de 
Bleâerans » fbmdç Tan ^ U|5# 
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. JDafiS la Provinu de Flandres. 

I. Le Convenu dtf Bruxelles ^ 
en Brabanc, fondé Tan . 161-7^ 

i. Le Convint i>'Anvb».s , en 
Brabant , fur TEfcaut , Marquifac du. 
Saint Empire ^^ ville Epifcopale, fondé 
Tan ' jT :: * i6iy» 

. 5. Le Convent d'Anterlech, à une 
tieuë 4e<BruxeUes , fondé Tari . 1^17. 
,-4. Le Convent de Liège, capitale 
du m'ênie norti, qui dépend d'un Evê- 
que qui eft Prince du S. Empire , fon- 
dé l!an :* ' . 1617. 
♦." j. Le Convent de M oms^ capitale 
du Hay^ault /1 fondé.. l'an - • ' ' V . i ^1 7. 
.'.6^. Le Convent de l*Isle, capitale 
de la Fhndre Galicane , fondé Tan 1(^17. 
. 7. Le Convent de D'ouay, fondé 
l'an , 1529. 
: -8; Le- Convent de L o u vain, vilje 
capitale du Brabant , fondé l'an 165S1. 
- 9. (-e Convent de D.u m k i». qjt e , 
fondé Tan 164^. 
L 10. Le Convent de Grandmont, 
à trois lieues d'Oudeharde., fondé Tan.^. 
' n^ L« Convent de T u p i ti e , à 
dcûai-lfeuc de Liège, foridçTan 1655. 
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XL 
Ti/êns U Travince d* Auvergne. 

1. Le Convent.de Bxaurjbgaild, 
fondé 1 an iji^. 

2. Le Convcnt de Clekmont^ 
capitale de la Baffe Auvergne > avec 
Evêché fuâxagant de Bourges , fondé 

}. Le Convent de C ha u vont, 
fondé Tan .... 

4. Le Conveiic deCjLOissiEKB, 
fondé Tan 

5. Le Convent deBuioups Saint 
F c'k 1 I. ,- fondé Tan .... 

6. Le Convent de B o r. t ^ foBdé en 
ïan.... ... 

• 

• Nou^ avons dit dans la vie de Saint 
François de Paule , qu'il fonda. aulE 
des Religieufes de fon nom 3 & . qu'il 
fit une Régie pour elles ; c*eft pour» 
quoi il eft à propos de dire jki quel- 

Sue cAoiè de rétabliflemcnt qui . s'cck 
t en France. 

Gabrielle Fouqu art, eft la Fon- 
datrice des Religieufes de Saint Fran- 
çois de Paule en ce Royaume. Ella 
étoit fille de François Fouquart , Re- 
ceveur des Tailles à Âbbeville , & de 
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Marié Caider, & naquit en 156$. Ellî 
eût toujours deflcin d'être Religieufe 5 
mais après la 'mort de fon Pere^ elle 
fut obligée d'obéir à un Oncle » qui 
avoir conclu Ton Mariage avec un horixi- 
me Veuf. Elle avoir alors vingt Gx 
ans. Deux ans après ) fon Mari écanc 
mort y elle réfolut de quitter de mon** 
de. Elle fut la première qui reçût l'ha^ 
bit de Saint François de Paule à'Ab^ 
beville , dont elle fit profeflion entre 
les mains du ?• Jean Alacd en itSo fr- 
étant âgée de 33 ans. Alors elle aficm- 
bla quelques Dames féculieres , qui vé^ 
curent fous ta même Régie jufqu'en 
1^21. qu'elles, prirent Je voue. Cet éta« 
blidement fut autorisé par une Bulle du 
Pape Grégoire XV. en 161^. & le pre- 
mier Monaftere des Religieufes de cet 
Ordre ^ fut fondé fous le titre de lejus-- 
M4rU. Elle eh fut la première Correc-^ 
trice , & après avoir vécu tres-reli* 
gieufementy elle y mourut en 1(339. ^^ 
rappelloit la Mère CébridU de Ujks^ 
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CHAPItB.^ LXXII. 

(r^ E T Ordre Religieux de filles , 
fut fondé par Beatrix de Sylva 
^ Porcugaife. Le Pape tnnocehc 
Vin. I^approava T^an ifS^* à ki prière 
dlfabelle , Reine de Caftille. Il lui don- 
na la .Régie de Citeaux , & le fournit à 
rOrdinaire. Après la mort de Béatrix, 
ies compagnes (tiiTÎrent la Régie de 
Sainte Claire 9 fans changer le nom de 
la Conception Immaculée , & les pre- . 
miers habits. Jules 1 1. les tira de la S[!!>nac.^* 
domination des Religieuit de Citeaux » ^c» 
& les remit aux (oins & à la diredioft 
des Frandicains. * 
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Chapitre LXXIII. 

CEt itabliflcmerit a été <l*tin 
erand Icrvice à l'Eglife , par 
les fecours qu'il .a procurez à 
plufieurs tnalheurcufes , qui manquant 
de retraite pour y pleurer leurs defor^ 
dre$ paflèz , & pour fe mettre à l'abri 
du mal , fe voyoient fouvent obligées 
de continuer burs mauvais commer^ 
ces } & me me. pour sVracher à la mi** 

ferc 
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fre & fe tirer de k pauyrcté , après 
secte vues abandonnées de Dieu & des 
Hommes , elles s'érigeoiefit en maitreC- 
tes du crime , & tenoient pour ainfi 
iiire , écoles publiques d'impurecé. IL 
y avoic long-temps que les gens de • 
oien gémiâbient de ces maliieuirs ^ ils 
voyoient bien les remèdes qu'il y fal« 
loit apporter ^ mais foie qu'ils defeil 
peraflènt du fuccés , foit qu'ils ne trou« 
vaflènt pâs de jour à\é;cçcuter leurs 
delTeins , ils fe contentoient de criée 
contre le mal , laiflant à Dieu à benic 
leurs bons ^te^rs quand il jugeroit à 
propos. Enfin., dans Je quinzième fiéi« 
çle , ce grand Dieu prenant pitié de 
ces malbeureufes abaildosnée» , J^îir 
prêta £sL main favoiabie , |>our les xe- 
tirer de leur méchante Vie^ , & leuir 
donner le moyen de fé fap^ifiet pal 
la retraite & la pénitence. Pour cet 
efFet il fe fervit d'un fameux Cordelier, 
nomme le Père Jean Tilïeran , grand 
Prédicateur , & Homme de grande ver- 
tu , qui avoit le don de toucher les 
cœurs les plus endurcis , & qui conver- 
tit plufîeurs femmes abandonnées aux 
plus honteux commerces , par la force 
de fes Prédications, Ces [grands fruks - 
hi donnèrent l'idée d'établir une Mai- 
fon pour jretircr celles qui fe conter- 
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cilToient , dont il fit enfuite un Ordre 
qu'on appeilâ des Filles pénitentes y 
rhonneuf de Sainte Madtlaine. Il s' 
trouva d'abord plus de deux cens , &: 
comme peu à peu le nombre s*aug— 
menta extraordinairement , on foufiErm 

Îue quelques-unes de celles qu'on avoic 
avantage éprouvées y allailbit à la. 
quête par la ville , pour chercher Ut 
Tie aux autres. Loiiis Duc d'Orléans ^ 
depuis Roy, fous le nom de Loiiis XIL 
contribua beaucoup à ce grand œuvre 
de charité. Il les logea dans Ton Palais^ 
Se leur .donna dequoi ûibfifter. Elles 
demeurèrent dans cette.Maifon royale 
jufqu*en Tannée 1571. que la Rjéine 
Catherine de Médicis les mit ailleurs! 
Nous aurons occaiîon dans la fuite de 
parler de quelques autres établiilemcns 
feml^lahles. 
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Chapitre LXXIV. 

LÉ Cardinal Xîmenez , le plus 
grand , le plus magnifkpie , 5C 
le plus iieureax Miniftre , que 
^mais PEipagne aie porté ; a fait pei»* 
liant fosi minaftcte iss çiofes fi grai»» 

D& 
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des Se fi furprenances ^ que quoiqu'on 
ne le doive pas confiderer comme Pa- 
rriarche d'Ordre ; cependant je croi 
ue le public me fçauroic mauvais gré 
î'avois pafle fous filence TabregQ de 
fa vie , avec le célèbre érabliffèraent 
qu'il fie à Alcala, des deux Monafteres 
deftinez pour y être des lieux d aziles^ 
l'un pour les pauvrçs filles , qui don- 
nant des marques de vocation pour la 
vie religieufe , ne pouvoient entrer 
dans les Monafteres faute d'avoir de- 
^uoi payer leur Dot , Se reftoient dans 
le monde en danger de s'y peolre : 
lautre pour les filles de qualité , pau- 
vres ou orphelines , 8c deftituées du 
fecours de leurs parens ^ ou qui en 
étant maltraitées, ctoient en obligation 
•deVen feparec, pour joiiir ailleurs du 
repos quelles ne pouvoient trouver 

Earmi leurs proche^ En eflfèt, cet éta- 
lifiêment a été fi confidérable , qu'au- 
cun particulier depuis lui , & méme^u. 
con Prince , n^a osé (e hazaider de fùi- 
vre fon exemple ; & il étoit réfervé à 
une Dame auflli illuftre par fa naiflàn- 
tc , que par une infinité de grandes 
>qualitez ,^ qui la rendent la gloire de 
ton fcxe , de faire naître l'idée d'un tel 
projet , & de Tavoir fait exécuter par 
4ès ibins & par iâ conduite > au :fhas 
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pnd des Rois , & à qui la Fiance cft 
Il redevable par Unt de glorieux éca^ 
Millèmens qu'il y a faits. 

Ximenez dont il faut parler mainte* 
nant, vint au inonde l'an 1457. Il nSi^ 
quic à Yillaivar ou plutôt à TordeLa- 
gana , petite Ville a Efpagne , dans le 
Diocéfe de Tolède , 6c eût pour Père 
Alphonfe de Cifneros Ximenez, Pro« 
careur de la Jurifdiâion de Tor de 
Lagiuia» On le nomma d*abord Gon* 
zales de Cifneros ^ mais quand il fut 
Religieux , il changea ce nom en celui 
de François» Il étoit Tainé de fa fa» 
mille , quf pour être noble , quoique 
tous ies Auteurs n'en demeurent pas 
d'accord, n'en étoit pas pour cela plus 
à Ton ai£e , ôc il eût oefoin de trouver 
dans fou efpric naturellement grand ^ 
& dans foH ambition , des reuoucces 
pour s'avancer dans le monde, & pour 
y faire cette prodigieufè fortune , qit'au* 
cuti particulier n'cgala jamais». A peine 
eâc-iJ fecoué la poufliere du Collège, 
cju'il entreprit le voyage de Rome , oî 
la libéralité des Papes- fè répandoit fur 
tant d'illuftres fugitifs que la ruine de 
Conftantinople & de l'Empire de Tre- 
bizonte avoit obligez d'y chercher un 
azile y -aaaïs des voleurs qui rencontra 
fur fon chemin layant dépouillé^ â 
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auroic vu échouer Ton deflTein , (ans la 
^énérofiré d'un ami qui fournie à cous 
les befoins» 

Le parti de TEglifé qu*it avoit d'a^ 
i>ord embrade; , lui donna lieu d'entrer 
dans les Tribunaux Ecclé(!aftiques de 
Rome / où il plaida avec beaucoup de 
tépucatton la cau{è des Espagnols oui 
y ayoient des afl&ires. Son mérite tixi 
▼alut une Bulle expeâative pour te 
premier Bénéfice qui viendroit à va* 
/ quer dans le Diocéfè de Tolède , ce 

^ qui lui caufa dans la Alice une violence 
& injufte perfécucion ; car TArchiprê- 
tré d*Ucede ayant vaqué y 8c Ximenez 
Aiphonfc s'^^ étant mis en poueffion ». l'Arche- 
oriiic. vêque de Tolède n'ayant aucun égard» 
ni à Ton droit , ni à ion mérite » pour- 
vût un de fès Aumôniers de ce Béné- 
fice y 8c furpris de voir qu'un fîmple 
Îrarciculier comme Ximenez ofôt me- 
iirer Tes forces avec les fiennes i il le 
fit enlever d'autorité. , & mettre en 
^ prifbn dans la Tour d'Ucede, Pea de 
temps après il le traduifît dans la Con- 
ciergerie de Tolède , réfôlu de lui faire 
ctn Procez criminel contre toutes les 
formes» Cependant (es amis ayant 
trouvé le nwyen de gicnre dans fcs^ 
interefts la Comtelle de Budiano , iœur 
4e l'Archevêque ^ elle <^>tiiic £t l^rté^ 
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ayec la jouiflànce paifible de foti Bén^ 
£ce« On rappprce qu'étant dans la 
Tour d'ITcede ^ un vieux Prêtre qui y 
ctoic prilbnnier depuis long- temps , 8c 
qui peut-être ie mêloit a antre chofe 
que <{e dice fcm Bréviaire^ ayant re- 
marqué dans la phyfionomie je ne /çai 
quoi d*heureux .& de grand , lui pré;- 
dit qu'il ièroJt un )eur Archeyêaue de 
ToIt^de ^ Se il lai dit que quand cela 
arrÎTeroit^ il iè fbuvint qu'il ne ièroit 
pas le premier (pi auroit pafli de» pri- 
ions d'Ucede au premier Siège de To» 
lede. Quoiqu'il ei^foit de cette prédi- 
£tion , Ximenes permuta bien-t€>t (on 
Arc6iprctré*avec un Canonicac de U 
Cathédrale de Signença » dont le Car«. 
dinal de Mendoca ; perfbnao^ d'un 
grand merire » 8c qui (ut depuis Arche- 
vêque de Tolède , étoit alors Evêque» 
Sa icience ôc fa vertu lui acquirent bieiw 
tôt les bonnes grâces de ce Pcélat, qui 
le fit Ton grand Vicaire , & qui ne coiw 
triKua pas peu à ion élévation. Mais 
dégoâte du mcmde , dont il confioi£> 
foit fi bien les ficheufes viciflitudef , 
il le quitta pour prendre l'habit de S* 
François ^ au Convent des Cordeliers 
à Tolède. 

On peut dire que ce fut /à bonne 
fortune qui ie conduilk dans.k Cld^ 
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tre , quoique fa dévotion y eût U meil- 
leure parti Bien-tôt aptes la manierô 
exemplaire dont il vécut dans la Reli- 
gion y Ton application à l'étude , Si les 
grands talens qu'il fit parokre dans la 
Prédication & dans la conduite des 
âmes , lui acquirent une réputation uni- 
Terfelle , qui lui fit en même temps 
des envieux , Se lui fufcita des cak)m- 
niateurs. Le Direâeur fut obligé de 
<:éder à leur violence , & s'étant retire 
-dans le Monaftere de Caftanar , folitai- 
ce & écarté , il n'en fortit que pour 
'gouverner la MaiiJin de la Salceda^ 
^ont il fut éiâ Gardien. Cependant la 
Reine Ifabelle de Caftille fongeoit à fe 
-choifir un Confeflfeur : elle cherchoit 
dans l'état Religieu^t un honVme qui 
•eût afîcz de vertu pour diriger fa con- 
icience , & affez d'habileté pour l'ai- 
der dans le gouvernement de l'Etat. Le 
XDardinal de Mendoca fut confulté par 
<ette habile Princeflè , fur un choix fi 
impbrtant , & fe fouvcnant de fon 
^îrand Vicaire de. Siguença.; ii fit le- 
^foge* de Ximenez à Ifabelle , qui fe 
.détermina à l'honorer de fa x:6nfiancè. 
iJamais Confcflèur ne conviiof mieux à 
Ta Reine , & à la fituacion de ies affai- 
2res%' ifi eïitraC'dans 'xcms '>fe»/ii^tea:fefts , 
■^Mjaciit :i^hbmme.'.iig) aibndg Jcnplia 

capable 
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capable de les foûtenir. Quoiqu'il eût 
pour lois environ cinquance>(îx ans, il 
paroiXibit être à la fleur de /on âge. Il 
avoir refprit grand & élevé, de Tj* 
mour pour la juftice , de la pénétration 
pour trouver à tous des expédiens ÔC 
des reflources ; beaucoup de fermeté 
dans Tes entreprifes , de la lenteur dans 
la délibération , & de la promptitude 
lorfqu'il falloit exécuter ; libéral & fi-* 
déle dans fes promedès , il aimoi;[ les 
gens de Lettres fans aiFeâation ; mais 
ce qui convenoit le mieux à Ton état ^ 
il joignoit une pieté folide à un vrai 
zélé pour la Religion. Tant de gran* 
des qualitez confpiroient à Tenvi à fbn 
agrandiflèment , & après avoir paffé par 
tous lesdegrez & les charges de Ton Or-^ 
dre, la Reine, après la mort du Cardinal 
de Méndoca , l'cleva à rArchevcché de 
Tolède. Il eft Vrai que dans ce mo- 
ment il donna des marques de la pluà 
grande humilité -qui fut jamais, Caç 
I Ifabelle, qui avoit fait emplir les BuU 
I les de /on nom ^ \ti lui ayant prefen-* 
téesi lorfqo'il vînt' â lire le deflus qui 
portoit : ^ nitte njeniriAle frtrû Français 
im€ne%, , ili^ ^nhenjfqt^ de ToUdt j il 
;ies lui rendit en lui difant : Madéime i 
fes uttres m 44drtjfiin0 fés i moi^, 6c fe 
letira 4ia(C« toc. -AinTi^ il fallut un conir 

E 
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mandement expiés du Pape pour To^ 
bligec d'accepter cette cnarge ,. qui 
^toit l'objet dé l'ambition des plus 
grands Seigneurs du Royaume. Mais 
en fe chargeant du fardeau, il évita 
en même temps dç paroure avec l'é- 
clat de fa nouvelle grandeur. Ses Do- 
ineftiques fe terminèrent à quelques 
Religieux de S« François , qu'il avoir 
choihs parmi les plus fages. Il chan- 
%oit avec eux l'Office divin , & vivait 
^vec fes Frères dans l'exade régularitl 
du Cloître* 

Cependant fa faveur augmenta à 
proportion dit r^g oâ il avoit été élé« 
vé. La Reine ne mit plus de bornes à 
fa confiance, ni à l'autorité qu'elle M 
donna. Elle le 6t Chef du Confeil i 
<omme il en ctpit Tame depuis long-» 
lemps , Se après la mort 4» cette Piin- 
ceiVe , les gran<i$ fetvices qu'il rendit à 
Ferdinand le Catholique > forcèrent, 
pour aînfi dire » ce Prince le moins 
ceconn^ifTant^ tousJysshomn^cs, aie 
faire Cardii^ » Gr^iid^ linquiftteiur , & 
^nfin Régent de Caftille ,.& des Gou^ 
f onnes qui en dépendent , ^ pendant le 
bas âge de jTes petits fik Charles Qijinc^ 
Ç6 Ferdinatyl. 

Ces gri^pds emolois foûteniis pai les 
grandes quaUie;^ ae Ximae;i ^ ne poft* 
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foîenc produire que des aâions extra'» 
ordinaires 3 & des exemples capa- 
bles d*inftruire les plus grands hom* 
mes qui dévoient venir après Iui« Ainfi 
les Royaumes de Grenade ^ d'Oran ^ 
de Bugie , de Navarre ^ ou conquis ou 
conièrvez, les tumultes appai/èz^ les 
Juifs chaflèz & bannis de toutes les 
terres d'Efpaene , les Synodes tenus 
pour le rétablifTèment de la difcipline 
Ecclefiaftique ; la réFormation de l'Or* 
dre de Saint François , la fondation de 
mniverfité d'Âlcala , l'édition de kl 
Bibte en plufieurs langues , les roanuil 
crits , tant de TEcriture- Sainte , que 
des plus excellens Auteurs , ralbauèz 
& imprimez avec une dépenfe inimen* 
fe } des bâtimens publics , dignes de la 
magnificence d'un grand Roy ; les Sça* 
vans attirez de tous cotez dans la Ca* 
ftille par de grottes penfions ^ tout ce m 
la & bien d'autres cnofes encore » font 
les merveilles du glorieux miniftere de 
Ximenez. 

Mais le fameux ctablifTement qu'il cvdcft 
fit à Alcala , mérite ici une attention l!^^^ft^\^ 
toute particulière. Lorfqu'il n'étoic en- c rdmai 
core que Provincial de fon Ordre , Uxinenex, 
avoit remarque en fanant les viiites»\urruaeff 
Qu'il y avoit dans les Monafteres de) 
ailes ua grand . nombre de Religteufca 

E X 
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qui n'ayant point d'autre vocation que 
la néceflité toute pure , & la violence 
de leurs parens , y vivoient en defefpé- 
rées « Se tomboient dans tous les deC 
ordres où portent d'ordinaire la conti- 
nence forcée. Il avoit de pluS remar- 
qué, qu'il y avoit dans le monde beau- 
coup ae filles , qui ayant toutes les 
qualitez neceflaires pour la Religion^ 
ne pouvoient y entrer, parce quelles 
manquoient de moyens pour cela* Afin 
de remédier à ces deux inconvenicns, 
Ximenez fit bâtir à Alcala deux Mo- 
nafteres vaftes & magnifiques : il les 
pourvût de meubles , &f généralement 
de totft ce qui étoit néce&ire. Il leur 
adîgn^ de gros revenus, â^ leur donna 
dequoi fîibfifter une année entière (ans 
y toucher , afin qu'ayant épargné les 
rentes d'une année , elles fulfent en 
état de fe mieux - acquirer des charges 
ordinaires de' leur fondation , & de 
fournir aux extraordinaires qui pour* 
roient arriver. Le premier étoit defti- 
ne pour les filles pauvres , dans led 
quelles on verroit des marques extra- 
ordinaires de vocation à la vie Reli- 
gieufe. Il leur étoit expreflcment def- 
tenda, non- feulement de rien exiger, 
mais même dé rien recevoir quand il 
icroic offert volontairement : Il lai 
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donna la Régie de S. François ; mais 
adoucie par des Confticiuions particu* 
lieies y éc pour proteâeur Saine Jean 
ie Pénitent. 

Il deftina le fécond Monaftere , qui 
étoit tout proche du premier , à l'éda- 
cation d'un grand nombre de pauyr^ 
filles de qualité. La Régie de S. Fran- 
çois y étoit fuivie comme dans le pre- 
mier ; mais d'autant plus adoucie , que 
les filles qui y -entroient avoient tme 
liberté toute entière , oti de s*y faire 
Rcligieufcs , ou de retourner dans le 
monde, pour y vivre dans le Mariage 
d'autant plus chrétiennement , qu'on 
Tavoitieû en vue dans leur éducation^ 
& que la pratiqu| des vertus chrétien- 
nes , dont Tufage eft le plus xiéceOaire 
dans une famille , n'y etoient pas en 
moindre recommandation que celles 
des vertus Rcligieufes. Quatre Rcgle- 
mens faits par^ Ximenez^ Se qu'il vou- 
loit être inviolables , faifoient la diftin* 
ûion particulière <le cet établiflemenr. 
Le premier étoit que les Penfionnai- 
res y feroient reçues & élevées gratui- 
tement, fans. qu'il fut permis, ni d'e- 
xiger, ni de recevoir aucune penfion. 
. Le /ècond' , qu'elles y feroient éle- 
vées dant tous les exercices qui étoient 
alors en ufage parmi les filles de qua- 

Ej 



4Î H I s T O I R 1 

lité qu'iMi deftinoic pour vivre d^n9 îe 
monde & cl^ns le Mariage , afin que fi 
clle$ choififloienc ce parti , elles fetrou- 
vâfifent toutes formées pour l'état qu*cl- 
ks âuroient embrafTé : ou que iî elles 
fe faifoient Religieufes , elles en fuC* 
fent plus propres à former les filles 
dont réducation leur feroit confiée. 

Par le troifiéme Règlement , les pla- 
ces vacantes des Profclïès ne pouvoient 
être remplies que des Penfionnaires , 
qui après s'être diflinguées par une 
pieté exemplaire , & avoir été long- 
temps éprouvées , avoient iionnc des 
marques non fufpeAes d'une vocation 
libre Se exempte de toutes confidéra-» 
tions humaines ; Il 4^oit encore très* 
cxprefïement deffbndu par le même Ré* 
glement, de recevoir ni argent ni pre- 
fens pour la réception des Novices & 
. Profeffes. 

Le quatrième Règlement otdonnoit 
expreflcmenç , que le revenu de la pre- 
mière année "qM*on auroit eu foin d'é- 
pargner , & )qui donnoit le moyen de 
Faire tous les ans une pareille épargne, 
& généralement tout ce qui pouvoir 
être de revenu , les chargea acquitées, 
feroit exaâement emploie , fans pouvoir 
être diverti à d*autres ufages ; à doter 
tous les ans on nombre de ces mêmes 



files qui auroient été élevées dans ce 
Monaftere , & qxii n'auroient pas d'aiU 
' leurs dequoi être pourvues.' Pour con-. 
fervei à Jamais la mémoire de la Reine 
Ifabelle fa bienfaâricè , Ximenez vou» 
lot que ce Monaftere fut appelle , le 
Minore étiJihelU. Outre les fommes 
conhdérables qu'il avoit fournies pour 
la fondation , les b&timens & les • meu- 
bles de ce Monaftere , il lui laiHa de- 
puis de grands biens par (on Ttfta^- 
ment. 

Enfin Phiiippes II. le plus magnifi- 
que de tous les Rois d'Efpagne , & qui 
aâ^âoit fur toutes chofes de paflèr 

Î^Ottc Auteur des grands deileins, laiH- 
ant à Ximenex la gloire <^'étre le FotV 
dateur de ce fameux Monaftere » fe con« 
tenta depuis de n'en être que le bien- 
fadeur. Comme il étoit perfuadé qu'il 
ne s'écoit point fait dans toute l'Eipa'- 
gne d'établiirement plus utile » il ne 
lui accorda^ pas feulement quantité de 
privilèges , mais il j fonda encore cin^* 
qoante places nour autant de filles des 
premières familles de toute rEfpagnef, 
•Ximenez ne t'avoit d'abord fondé que 
dans la TÛe de foulager la pauvre no^^ 
bleflê des deux CaftiUes ; Phiiippes fit 
davantage , il voulut que la noblelTe de 
tous Tes Royaumes en de^^t des Pyte« 
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nées y pût faire élever fes filles. C*ei 
tout ce qu'il ajouta à l'InHiiut de Xi— 
menez 5 en tout lé refte Ton fuivîc 
éxadement les Réelemens du Fonda- 
teur , foit pour r-cducation des filles , 
ou pour la vie des Religieufes & le goor- 
vernement de la Maifon. Ce Mona— 
ftere eft encore à prefent le lieu le 

{>lus renomîTic^de toute TEfpagne pour 
éducation des filles de qualité. Cet 
itabliflenicnt fe fit au commencemeni: 
du quinzième fîécle* 

Quelque glorieux que fut cet ou- 
vrage à Ximencz , néanmoins il ne 
s'en tint pas là ^ & tous les jourç ou 
Je voyoit former de nouveaux deflèins 
.qu'aucuns ofcftacles n'écoienc capablcfs 
d'arrêter , & qu'il faifoit réliflîr à fa 
gloire & à celle de fou Prince , maU 
gré toutes les difficultez qui fe prefcn- 
toient. Tel fut la fameufe édition de 
la Bible d*Alcaia, dont nous avons dé- 
jà parlé y qui toute défeducufe qu'elfe 
eft, a fervi de modèle aux autres Po- 
Jiglotes, ou Bibles enplufieurs langues, 
qui ont paru depuis en plufieqrs lieux. 
La dépen(e qu'il fit à Ton édition , f^ 
trouva monter à cinquante mille Du- 
<ats d'or. Tel fut encore le fameux 
Siège de la Ville d'Oran en Afrique, 
^u^il entreprît à fes propres dépens. 
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à lage de foixante & dix ans , & où il 
k trouva en perfonne , Se dont il Te 
rendit maître après avoir défait Tar- 
mée des Infidéks q^i venoient à Ton 
fecours. Après tant de grandes chofès 
exécutées fi heureufement, il fembloic 
qu'il ne manquoit plus rien à la gloire 
de Ximenez ; cependant la mort de 
Ferdinand le' plaça dans un point d'é« 
lévation , où il ne paroiilbit pas permis 
à un particulier d ofcr afpirer. Par fon 
Teftament il le nomma Régent de 
Caftille , durant le bas âge de Charles 
V.fon petit fils, qui devint depuis Em- 
pereur. Le Cardinal Ximenez^ fe mit 
en poffe filon de la Régence malgré les 
oppofitions. Ce fut dans ce pofte cmi- 
nent qu'il fit toutes les merveilles qui 
1 ont fait regarder en Efpagne comme 
un des plus grands hommes qu'elle ait 
eu. Il numilia les grands en prévenant 
leurs fa£bions,,en diflipant leurs caba- 
les , & en puniflant leurs révoltes : il 
recira le Domaine de fon Souverain 
d'entre les mains des ufurpateurs , ré- 
tablit le bon ordre dans les Finances, 
& traita à la rigueur ceux qui les a- 
voient diflipées y ou qui avoient abusé 
de fon maniment. Mais enfin l'envie 
le fit périr , Se fes ennemis jaloux de fa 
grandeur Se de fon autorité , rempoi- 
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tat 
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Tonnèrent ^ ce fut d'abord en lifant 
une Lettre qu'il reçût de Flandres , 8c 
puis en mangeant d'une grofTe Truite« 
Çepuis ce mortel repas ^ il ne fit plus 
ne trainet une vie languiflânte , qui 
accompagnée du chagrin qu'il eût 
de voir que Charles V. étant arrivé en 
Efpagne , commençoit à n'avoir plus 
pour lui ces égards , qu'une profpericé 
confiante lui avoir attirez, & que bien- 
tôt il tomberoit dans la difgrace. H 
jcn vit les effets , lorfqu'il reçût cette 
Lettre terrible qui fut la caufe de à 
mort , que le Roy lui écrivit à la per- 
iuafîon des Seigneurs Flamands gai 
l'accompagnèrent dans fon Voyage. 
Sa Majefté le rcmercioit de fes fervi- 
ces ; l'invitait à s'occuper uniquemem 
du foin de fa fanté , Se à paflèr tran- 
quillement le refle de fes jours dans 
fon Diocéfe : Que Dieu feul pouvoir 
le récompenfcr des grands fcrvices au il 
avoir rendus à l'Etat, que pour lui, 
il l'hônoreroit toute fa vie comme fofi 
Père. 

• Par malheur pour Ximenez , la fi^ 
vre qui l'avoir quitté depuis quelque 
temps, l'avoit repris lorfqu'il reçut fe 
Lettre , ell^ redoubla lorfqu'il l'eût 
lue. Ce fut alors que déti;ompé àa 
XDOodc 2 il comprît que c'cfl au Ciel 
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/mlcmcnt qu'il faut attendre de vérita^ 
Hes récompenfes , & que la terre cft 
le re)our de l'ingratitude y il rappella 
tous les grands fentimens de pieté ) 
qu'on avoir lieu d'attendre de la haute 
probité dont il avoir toâ^rs fait prcv 
fefHon, ôc mourut le même jour nui* 
liéme de Novembre de Tannée 15 17, 
âge de quarrê- vingt- un an. 

Quoique rétablillcment des Mona. Htibhïr*- 

fteres que Ximenez fit à Alcala , lui Sî*^^ 

ait mérité les louanges & l'admiration Abbaj« 

de toute l'Efpagne , néanmoins on peut pJl^^ 

dire que ce qui s'eft fait de nos jours 

en France , dans TéreAion de la fa^. 

mcofe Communauté de Saint Cyr ^ 

pour l'éducation des Filles de qualité, 

le trouve far tout un autre pied de 

grandeur , que n'eft encore aujourd'hui 

la fondation de ce grand Miniftre d'Ei^ 

pagne , après même toutes les richeflès 

& tous les ornemens que les Rois Se 

les Grands d'Efpagne ont employa 

pour Ton établifletnent , ou pour le 

mettre en fa perfeAion. Le Roy dont 

la bonté égale la magniiScencé , après 

avoir fait bâtir un fupetbe Palais pour 

' loger les Soldats 8c les Officiers bleR . 

fez & eftropiez à fon (èrvice , & leur 

foHrnir rous les fecb^rs qu*on peut e(^ 

perer pour i'ame\ aulii-bien que pour 



t4 -Histoire 

le corps ;- après ^ivoir établi des Aca- 
démies pour apprendre aux jeûnes Gen- 
tilshommes le métier de la Guerre, & 
décharger par làr leurs Pères du foin & 
de la dépenfè qu'il leur faudroit faire 
.pour l'éducation de leurs enfans ; acrâ 
qu'il n'étoit pas moins jufte & moins 
utile de pourvoir à l'éducation des De- 
moifelles d'extraâiion noble ; /iir tout 
pour celles dont les Pères étant morts 
dans le (ervice , ou s'étant épuiiez par 
les dépenfes qu'ils y a voient faites, fe 
trouveroient hors d'état de leur donner 
les fecours néceflaires pour les faire 
bien élever y§c cela en fondant & éra* 
bliflant la Maifon de Saint Cyr, fituéc 
prés de Verfaillcs, 

Voici à peu prés ce que porte FEdit 
^ue Sa Majefté a donné en confcquen- 
ce ; Sçavoir : Que cette Communauté 
de Dames & Demoifelles , fera fous la 
proteftion de la sainte vierge ^ de Saint 
LoMs , coniposée de trente- fîx Dames 
profeflès , dont le nombre ne pourra 
être augmenté , qui feront les trois 
yoeux de Paurureté , chaftete , & obei]fance: 
& un vœu particulier de confacrer leur 
vie à rinflrudion des Demoifelles de 
leur Communauté ; ^ingt- quatre Seeurs 
<onverf€S , qui après leur Noviciat , 
ieront iiuiE les trois vœux ordinaires. 
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Deux cens - cinquante Demoifelles , 
à U nomination du Roy & de Tes fuc- 
ceiTeors , âgées au moins de fept ans 
accomplis , qui feront preuve de quatre 
degrez de nobledè du côté paterneL 
Celles dont les Pères font morts dans 
le fervice feront préférées. Celles qui 
auront plus de douze ans n*y pourront 
être admifès 5 & toutes n y pourront 
refter que jufqucs à l'âge de vingt ans 
accomplis. Les Pères & Mères de ces 
Demoifelles, leurs Tuteurs, ou pro- 
ches *Parens , les pourront retirer pour 
les marier, oikpbuj^àutrès bonnes con- 
fidér avions Se intérefts de famille. Là 
Superieure~par Tavis de U Communau* 
té , pourra renvoyer Tune de ces De- 
moifelles à fes Parens , les ayant fait 
avertir , & en cas de refus , pourra la 
lear renvoyer , fans aucune formalité 
que celle d'en avertir le Roy. Celles 
ui fe feront diftinguées dans la Mai-» 
on par leur pieté & bonne conduite »' 
& qui feront recherchées en matiage' 
par des partis agréables à Sa Majefte,' 
feront mariées fi elles veulent. Une' 
place venant à vaquer décès trente- fix 
Dames profefles , ne pourra être rem- 
plie que de Tut^ de ces deux cens-cin-^ 
quante . Detneifèilés , qui fiera choiéé 
par la Costununattté à I^ pluralité de^« 
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fufFrages 9 âgée au moins de dix- 
aps accomplis, pour être reçue au >7o« 
viciât» & le temps du Noviciat paŒé ^ 
à la Profeilîon. Et les autres d% ces 
Demoifelles qui feront appellées à Ja. 
Religion, feront préférées dans la' no- 
mination aux placies de Religieufes ^ 
dont la difpodtion appartient au Rpy 
es Abbayes Royales , bi\ elles feront 
reçues gratuitement. 

Ces Dames , Demoifelles & Sœurs 
conyerfès , vivront fuivantle's Régies 
& Conftitutions que TEvêque Diocé- 
fain , Monfeigneur TEvêque de Char- 
tres leur donnera , étant régies au fpi- 
ritilei par un Supérieur Eccléfiaftique 
féculier , commis par ledit Sieur Eve- 
que , pour tel temps qu'il jugera à pro- 
os , & lequel Eccléfîaftique fera a^réa« 
le au Roy. Ces Dames, Demoiielles» 
& Sœurs, conyerfès , feront toutes re- 
çues & entretenues gratuitement de 
toutes cbofes nécellaires, tant en iknté 
qu'en maladie ; & les DemoifeUes éle- 
vées dans les pratiques d'une foUde^& 
véritable dévotion^ & dans les devoirs 
de la pieté chrétienne. 

Pour fondation & dotation de cette 
Communauté, le. Roy y a unilaManfe 
i^bbati,alç de Saint Denis en France , 
1^ :de^U)(iéxnb M^y de Taii \6%6. doiit 



i 
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Ir titre Abbatial demeurera fapptitné. 
De plas , le quatorzième Juin luivant , 
SsL Majefté y a donné la Terre & Sei- 
gneurie de Saint Cyr , échangée avec 
Mr le Duc de la Feiiillade , tous les 
bâtimens & meubles de cette Maifbn » 
£c encore cinquante mille livres de 
rente ^ qui feront payées en deux ter- 
mes égaux de S. Jean & de Noël , fur 
le Domaine de la Généralité de Paris , 
jufqu'à Tacquifition d'une ou de plu* 
(leurs Terres portant Je revenu de cin- 
quante mille livres y qui feront décla- 
rées quittes & déchargées des droits 
d'amortidèment & d'indemnité envers 
le Roy Se les Seigneurs du Fief , des 
deniers revenans bons tous les ans de 
ce revenu , après le compte rendu , 8c 
toutes les diarges acquittes , & qu'on 
aara réfervé un £cmd de cinquante* 
mille livres pour les cas imprévus, de 
les befoins de la Communauté , ou des 
deniers du Trefpr royal , fera ^mariée 
•quelqu'une de ces Demoifelles , iuivanc 
le ciioi^ £ait par Sa Majefté » fur Ea 
ptcpofition de. la Supérieure 8c Coixu 
munauté. 

Le Roy ne veut point ^«e cette 
Cpmmcmauté accepte a l'arenfr aucune 
^mefxca/tion de donation' & fonda* 
ftàon, de qaebysc xnamere 4c bieus^ui 
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ce pvàSc ccre ^ fi ce n'eft de la part d 
Roiî t)u Reines de France ; ou fans ti- 
rer à.conféquence , de la part de I3. 
Dame de Maintenon Supérieure y ct\ 
confidération que cette Communauté a. 
été formée par (es ibins 8c fa conduite^ 
Sa Majefté defFend pareillement à cet— 
te Communauté , de faire aucune àc— 
quifition en fonds , ou d'accepter au- 
cuns dons, legs âroblations, fous quel- 
que prétexte ^e ce foit. 

Cette Fondation faite à condition de 
deux Mellès ba(}ès tous les jours , Tune 
des defïlints pour le repos des âmes des 
Rois de France , & de la feue Reine j 
Se après que Dieu aura tant affligé ce 
Royaume que* de lui ôter L oii i s le 
Grand, cette Me(Ie (èra dite à fon 
întentian.: Et encore à condition tou- 
tes les Fêtes & Diixianches d'une Mefle 
liante : Ces Meflès dites à l'intention 
dû remercier Dieu des grâces qu'il ré- 

J>and inceflàmment fur là Maiibn Roya- 
C , & qu'il plaife à fa divine Majefté 
.de donner aux Rois de France les lu. 
xpieres âécefl&ircs pour bien 'gouverner 
l'Etat, & d'exalter fon Eglife en* ce 
Royaume. : A la fin die la Meflc de la 
Communauté , fera chanté le Pfeaumè 
£x4tktiat, avec le Verfet & l'Oraifon, 
§C-^U^: Ptiprofiêàdis ^ftés le^ déc^s du 

Roy 
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Roy , & à la fin de Vêpres , D$mtne 
fâtvMnfac Hegem. De plus, à condition 
à toutes les Fêtes de la Vierge , & de 
celle de Saint Lciiis , qui font les Pa« 
irons de cette Maifon , de faire ur% 
Sâlut , enfuite duiquei on dira après le. 
deces.de Sa Ma jefté , un Defrtfiàndis pour 
le repos de Ton ame. 

Ladite Dame de Majntenon joUira 
fa vie durant y de l'Appartement que 
le Roy lui a fait conftruire en ladite 
Maifon , & pourra y entrer toutes les 
fois qu'elle le fouhaitera y y demeurer 
tant qu'il lui plaira , avec un tel nom« 
bre* de perfonnes *dont elle voudra ie 
faire accompagner. Veut en outre. Sa 
Maj^fté , que pour faire obfervcr exa- 
ûement la Fondation & les Rcglemcns, 
ladite Damp joîiiflè dans ladite Maifon . 
& Communauté , de toutes preéfni- 
nences /honneurs , prérogatives , & 3e 
toutef l'autorité & diredions ne^eflàU 
; res , telles qu'il peut appartenir à un 
Foîjdateur; Ordonne Sa Mâjeftc, que 
tant ladite Dame , 'que les petfonncs 
qui entreront à fa £iite au dedans delà 
Clôture , & ceux de fon train qui fe- 
ront au dehors , feront nourris , logez 
& entretenus , tant qu'il. lui plaira^ 
aux dépens de la fondation. 
Voilà ce que Louis 11 Guano a 
ZomeJU. '^ 
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heureufetiient éxécacc pqni la grandfut 
de ^s Etats , pour la gloire de fcs Ai- 
mes , & a ietté pai la les foodemens 
fblides d'une félicité durable de la plus 
glsrieufe Monarchie de l'Univers ; & 
a donné en même temps l'exemple aux 
autres Souverains , d'attirer l'amftance 
(Jivine fur leurs peifosnes Se fur ceiln 
4c icBii fi^eis. 
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DI I II qui de tont temps , pw 
la bonté qu'il a pour ibn EglU 
fè , {ufcite des graïuts hoouneç 
pout U (oâtenir , |)ermît dans le (ei- 
^iéme fiéde , oue plufîems Ordcc» îe 

- Fi 
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Clercs s'établiflent pour réformer les 
mœurs du Clergé , & foûtcnir TEglife 
^contre toiis les ailâuts que lui livroienc 
les hérétiques. Lies premiers de ces 
Clercs furent Tes Theatins , que les I 
Bulles des Papes ont nommez -ènfaite » 
Clercs réguliers fans reftridion , pour 
marquer la prérogative qu'ils àvoient ! 
*fur tous les autres ,. dont voici l'origine. ' 
Il y avoir à Rome une tongtégatiôh 
nommée de tArmfsr Viiûn , compofée 
de foixante peifonnes, illuftres ou par 
leur naiflance , ou par leur érudition , 
du' par les Charges & 1^ "Dignitez 
qu'ils pofledoient , dont le but princi- 
pal étoit de réformer les dtfordres , 
dont non- feulement le 'peuple ;. mais 
aufîî l'Ordre Eccléfiaftique , éioïent 
iniférablement défigurez» 
, Mais comme avec tous leurs efforts, 
ils n'avançoient pas beaucoup , Dieu 
infpira à quatre des principaux de cet- 
te Compagnie , d'inftituçr un Ordre de 
Clercs réguliers , lefquels vivans dans 
la plus (ainte réforme que Ton puiilè 
s'imaginer en des Eccléiiaftiques > tra- 
vailleroient continuellement à rendre 
au Clergé l'ancien luftre qu'il avoit eu 
•^ans la primitive Eglife, Ils fe pro- 
j>oferènt d'imiter la vie des Apôtres, 
^ d eli lairc rakmnt^Uement lés Vceio^ 



ffi renonçant non- feulement aux biens 
du monde & à leur propriété , mats 
iaBi à la dernière reflburce des maU 
iieureux , qui eft d'expofer leurs befbins^ 
fc concentans de vivre de la Providen- 
ce , Se des aumônes volontaires des 
fidèles. ^ ^ ' 

Le premier de ces iUufires Coneré'- 
ganiftes fut Jean-Pierre CarafFe y alors 
Evêque de Chieti , &. depuis Pape fous 
le nom de Paul IV, Le (ècond fut 
Gaétan de Thienne. Le troifîéme fut 
Paul Configliari , de la noble famille 
des Gbiflers , qui joignit toute ia vie 
une éminente fainteté à ute-fageflè Se 
une prudence confbmmée;. Le quatrié-* 
me hit "Boniface de Colle , d'une an- 
cienne Maifon de la ville d'Alexandrie 
de la Paille , dans le Milanez» 

5aint Gaétan fut celui qui fit la pre- 
mière proposition d'un établiiTement & 
utile au Chriftianifme. Dieu lui en 
avoit donné la penfée dés qu'il écoit à 
Venife -, mais lé temps de ta faire éda.. 
ter n'étoit pas encorp arrivé. Pendant 
qu'il fut à Rome il la communiqua k 
Boniface de Colle , lequel méditant 
auffi le même defllin , le joignit vo- 
iontiers à lui pour en procurer Téxéco* 
lion. D'ailleurs TEvcque de Chieti , a 
qui les dçiordres <^'i\ yoyoit dans Iq 
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Clergé , caufoicnt une douleur extrê 
me , formoit uii fembhible projet y & 
n'attendoic que Toccafion de le faire 
réiiffir. Ainfi ayant été informé que 
Gaétan en avôit ouvert la propoiîtion ^ 
il le vint trouver , lui témoigna Ql joye 
d'une entjeprife fi glorieufe, &lelup^ 
plia de le recevoir pour compagnot^ 
dans le nouvel Ordre qu'il vouloit éta.- 
blir , ce qu'il fi^ avec tant d'inftance » 
que le Saint , qui d'abord avait de la 
répugnance qu'un & grand Prélat 5 quit- 
tât fon Eglife y pour fe faire Religieux ^ 
fut obligé de condefceiidre à fes deiîrs» 
Paul Configliari qui étoit le dépo£caire 
de tous les fecrèts de cet Evêque^ tt^ 
tra danrla. même union. 

Ces quatre Fondateurs s'étant affçnw 
blez le^our de l'Invention de Sainte 
Croix de l'année 15^14. renouveller^t 
les projets de ce deflèin , & en même 
temps- ils allèrent fupplier te Pape qui 
étoit Clément VIL de les décharger <{e 
leurs BéncSces , & d'approuver rinfti- 
tut que le Saint Efprit -jétir avoit in- 
fpiré. Le Pape étonné du grand defl 
interefïcment de cesperfbnnes^propo/â 
âu facré Collège des Cardinaux le proi. 

I'et de ce nouvel établifTêment^ «e vou- 
ant rien faire de lui-même» La 'plâ- 
rart àt$ Cardiixaax ^ aptes avoir exa^ 



jnihè long^temps la cbofe , la jugeoienc 
impofllblc , ne croyant pas que des 
Communaotez entières & nombreofes^ 
pnâènt fubiîfter fans aroir aucun fond» 
tans rien gagner de leurs mains , & ians 
rien deniander \ mais i'Evêque de Chie- 
ti Se Saint Gaétan , iâtisfirent fi bien à 
toutes les objêâions y de montrèrent 
avec tant d'éridence que cette condui- 
te étoit touc-à-fàit Apoftolique & Evan* 
géliqoe , étant fondw fur rexemple êc 
UL prome(!e de Jesvs^Chrxst , èc fur 
)a jpratique des Apôtres 8c des premiers 
Dilciptes qui ne pofiedoient rien , 8c 
néamnoitts ne queftoient point , mais 
attendoient leur fttbfiftanee de la cbari* 
té libre 8c prévenante des fidèles $ qu'ils 
obtinrent enfin l'approbation qu'ils de- 
mandoient. Deforte que la même an- 
née lé 14* Septembre , joxu: de l'ExaU 
tation de la Sainte Croix , ces quatre 
Fondateurs ayant renoncé à tous leurs 
Bénéfices 8c à tous leurs biens , dont 
les pauvres eurent la meiUeiire part; 
ih firent profeffion dans l'Egtife de S^ 
Pierre au Vatican, entre les niains de 
J'Evéque de Caff ne , que le l^ape avoic 
députe pour recevoir leurs vorai , la 
Butte d'approbation ayant été expédiée 
iéit le 24. Juin d'auparavant , où Je 
Pape I,ew don9e al^loljiment^ 9c fan» 
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teftridion , le nom de Clercs rcgulieil 
Depuis ce temps- là , ils prirent 1^ 
^Croix du Sauveur du monde pour leut 
^uide & leur modèle dans coûtes lejirs 
huions j ce qui fit que quelques-uns 
Jes- nommèrent les Religieux & les 
Difciples de la Croix.^ 

Après qu'ils eurent fait leur profef- 
.iîon , ils fe retirèrent au Champ de 
Mars , dans une maifbn qui avoit ap- 
partenu à Boniface de Colle., Ils y joi- 
•gnirent. en même temps les exercices 
de la vi« aftive à ceux de la vie con- 
templative, fur tout Saint Gaétan, le- 
quel ne fe trouvant point occupé aux 
-affaires ^ temporelles de (a Congréga- 
:tion , dont TEvêque de Chieti , élu Su- 
4>érieur , avoir tout le foin , s'appliqa^ 
icntierement à TOraifon , à racfmiï^^- 
ftration des Sacremens , à la Prédica- 
tion de la parole de Dieu , à la vifitc 
des Hôpitaux , & à l'affiftance des ma- 
lades. Ce fut la grande modéftte Se 
Textrcme humilité de Saint Gaétan, 
qui fit tomber Téleftion fur Jean- Pier- 
re Caraffe , pour être le «premier 
Supérieur & le premier Général de iâ 
Congrégation ; voulant rendre cette 
déférence à fon âge , & à fon carafèere 
de Prélat , ^parce qu'ayant été Evêqae 
(4eLChicti ou Théati y-Sc ^ant tenond 

âcetp 
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i cette dignité pour fe faite Religieux, 
le peuple qui étoic accoutumé de lap-* 
peller TEvêque Théatin , lui conferva 
ce nom , ôc c'eft de 'là que ces Relu 
gieux ont été nommez Théatins ; & 
ceft pour cela auflî que plufieuis hifto«r 
riens Tont crû le premiq| Fondateur de 
cet Ordre : ceft ce qui m'oblige de 
donner ici Tabregé de la vie ;| avec ce- 
lui de Saint Gaët^n. 

Jean- Pierre Carafiè , iflu d'une des 
plus nobles familles du Royaume de 
NapleSy naquit Tan 1474. La grandeur 
de fa Maifon lui xionnant lieu d'entrer 
dans les Charges de la Cour de Rome^ 
il devine à l'âge de dix- huit' ans Ca» 
merier fecret du Pape Alexa^jdre V I; 
après fa mort Jules IL ayant été élevé 
lue le Saint Siège , il fut ii content des 
fervices de Caraffè , qu'il lui donna 
l'Archevêché de Chiéti, dit ancienne- 
ment Théate , iitué dans le Royaume 
de Naples ; il avoir alors vingt huit 
ans , & 'quelque temps après il l'en- 
voya Nonce vers Ferdinand d'Aragon, 
qui Drenoit poflèffion du Royaume de 
Naples. Il ne fut pas long> temps au-, 
prés de ce Prince, parce qu'il crût qu'il 
écoit de fbn devoir de viuter fon Dio« 
cèfe , & d'y faire revivre la difcipline ' 
Eccleiîaftiqtte y que les defordres trô^ 

nme m. G 



ficquetis de ce temps, là avoient beavt. 
coup afToiblie. Il y travailla pendant 
Quelques années avec un fuccés admi- 
rable, & en 1513. il vint à Rome pouc 
allîfter au Concile de Latran , que le 
Pape Jules IL avoit indiqué Tannée 
précédente , |y>ur travailler au grand 
ouvrage de la réforme , dont on avoit 
tant de befoin. Ce fut* là que Léon .'. 
fucceflèur de Jules , ayant connu les 
grandes qualitez de Caraâè, l'envoya 
Nono? en Angleterre vers leRoy Hen-> 
ry VIIL & que content de la manière 
idont il s'étoit acqtiité de ion emploi , 
il le fit palfer en Efps^ne a la Cour 
du Roy Ferdinand, auquel il confeilla 
peu de jours avant ^'il mourut , pour 
décharger fa confcience , es readœ le 
Royaume de Naples à Ton Neveu , qui 
j avoit des droits piss juftes & mieux 
tondes qu'il n^en pou voit avoir , & dés 
lors les ETpagnols commencèrent à fe 
défier de loû Cependant il continua 
ùs fervices dans cette Cour avec beau* 
coup de fercneté & une force d'efprit 
admirable. On rapporte qu.'étajit un 
four à r Autel, & prêt à cemmem£r la 
^ ^ Meflè , un Page lui vint dire qu'il at- 
*^h;îiç°" tendit , &que leJR.oy*^ne pouvoit pas 
d'Autri encore venir. le ne forai pi^ eeU, dit-il, 
^û *Eav ^ canunen^ incontinent la Mci{è« 
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tnc l^cr^ fi chrêcienne , & mi s*ac^ 
commodoic fi pea ^avec la policique ^ 
i quelques autres paroles qu'il lâcha 
daas le Confeil contre les fencimeni 
des ^niftres d'Efpagne , lui firent. 
juger qu'il ne^ pouvoic pas demeurer 
long. temps dans cette Cour avec. 
dignité. Il demanda Ton Congé ^ 6c 
l'ayant obtenu , Charles Quint ne laiHk 
pas de lui donner des marques de Te-» 
ftime qu'il faifoit de lui , en le nom- 
mant à l'Archevêché deBrundifi, qu'il. 
gacda avec ; celui de Théate ^ félon la 
coûcuRie , ou plârôt l'abus dexe temps* 
li Mais ee ne fut pas pour long. 
teoiM ; car il remit l'un & l'autre en* 
^[e tes maii^s. dij Pape l'an 1524. pout 
s'appliqi^fijr à £eryir Dieu dans la retrait 
te. Sis gloji^eiuc ^emplois lui avoicnt. 
acquis la jç^putatipn d'un grand hom-, 
nie dç bien 'y. il fut un rigide cenfeuc 
des vices , & fa qualité de Nonce Se 
d'Archevêque ne l'empéçherent pas de 
mener une vie fokirt ajijlpre. Après s'ê-. 
tredépoiiiUc de toutes .les marquçs de, 
k dignité^' ilfit .d^flèia de vivrt con- 
formément à l'efprit des Apâxres , &. 
embraflà cet Etat en fondant avec 
Saint Gaétan , l'Ordre des Clercs ré- 
guliers qui portent fon nom, CÎepen-. 
4ant le Papç Patli JII. ay^nt conç4 
^ ' G* 
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pour foa mérite nne eftime toute par- 
ticulière , & croyant rendre -un grand 
fcrvice à l'Eglife , le fit Cardinal l'an 
155^. & voulut qu'il reprit KArchcvt- 
ché de Chiéti qui vint à vaquer ^ettc 
même année. Ce fût dans- ce pofte 
éminent , qu'ayant donné des marques 
<le la grandeur de foil efprit, de fa fer- 
meté , de fon zélé, & de fon attache- 
ment inviolable à foûteiiir les. interefts 
du Saint Siège , on le jugea même di- 

fne de le remplir fous le nom de Paul 
V. s'érant voulu appeller ainfi en me- 
liioire de Paul III. qui lui avoit donne 
le Chapeau de Cardinal. Il fut le fuc- 
ceflèur de Marcel II, dont la mort ar. 
riva l'ah .1555. Pendant fon Pontificat, 

3ui duTâ quatre ans , il tût bcféucoap 
e travèrfes, & fes Névc«x qui abufe- 
tent de* fon autorité 1!k de leur fortune, 
pour commettre une infinité d'iûjtifti- 
ceis , fans qu'il y eût de fa faute , le ren- 
dirent odieux à bien du monde : il eft 
vrai qu'il les punit févérement lorsqu'il 
€Ùt appris letfts déréglemens & leurs 
<îtimes ; mais ne pouvant (upportcr le 
fais accablant de fes affiiâioiA^ ^ il 
aiiourut le 18. Aouft de l'an 1559. 

Gaétan de Thienne , que l'on fecôn- 
noit communément pour premier In- 
ftituteur de cet Ordre Apc&ô&qtkC, 
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étoit de Viccnze , ville de TEtat do 
Vcnife , & vint au monde Tan 148CU 
crois ans avant la naifïànce de Luther* 
Sa famille écôit des plus illuftres de 
ce temps, là ^ foit dans les dignicez £c- 
cléfiaftiques, foit d^ms. les emplois mu 
iicaires. Gaétan fe confacra au fervic9 
des Autels dés fa plus tendre jeuncile, 
& il continua toujours fes mêmes éxer^ 
cice* de pieté ^. jufqu'à ce iju'étant en- 
ué dans k Congtégation de PjLmùttr 
Pivin, il s'aâbcia, conHnenous avons 
dit , à TEvcque de Théate , pour for- 
mer une nouvelle Congrégation de 
Clercs & Religieux tout'enfemble, oà 
il donna des marques Ci éclatantes de 
fon anK>ur pour Dieu , de ion definte^ 
reSèment , de fon courage jSc de fon 
zélé. Il le fit particulièrement éclater 
dans une maladie contagieuie jqui s*aU 
iuma en Italie , & qui fe répandit juf« 
ques dans la ville de Rome, Car les 
Hôpitaux s'étam en pcv de temps rem- 
plis de malade» , «n l'y voyoit conti- 
jioeUement avec fts Confrères s'applî- 
qaer as fecoàrj de ces miférables , Se 
à letiii befoins tant fpirituels que cor- 
porel». Ils n'étoient encore que quatrej. 
inais alors plufieurs perfonnes de me- 
Tite s'ètant joinjs à eux ^ leur nombre 
i&OAta >ufqu'à douw. Cette augmenn 



ration les obligea de quitter la maifojn 
àa Chan^p de Mars qui étoit frop peci- 
le , & d'en prendre une autre fur le 
Mont-Pincius, où ils ne forem qu'en- 
viron cieux ans , a^ant été obtigesc de 
l'abandonner dan$ la prife de Rome 
par l'Armée des Impériaux, qui com« 
mirent dans cette Ville une infinité de, 
^efordres* Il n'eft pas cte mon fujet 
^'entrer âans aucun détaîLdes facrilé^ 
-ges, des meurtres ,'des viols , des im^» 
x>iétez y £c tles aiures maux que cette 
armée d'hérétiques fit dans le pillage 
de cette capitale du monde ; je dtraÂ 
feulement qu'un de ces malheorecrx , 
qui avoic fervi autrefois Smtxc Gaétan 
41 Vinceniae ., & s''étoit dbpuis enrôlé 
dans les troupes de George Eronfper^; 
cet infolcnt Luthérien , qui en venant 
à Rome , montroit continuellement un 
cordon d'or y dont il diiôit^ qu'il vaem- 
loit étrangler 4e Pape y ayant reconiÎHr 
fon ancien maârce^ 6c crc^usiù^'cpx'iï 
étoit encore riche «onmiet.il itécoit au- 
trefois lorfqu'ir «coit >à 'fcm^feiVice»^ 
anima Tes compagnonf i^>iè jacter êac 
la mai (on des Clercs réguliers pour la 

Îiller» On fit mille cruaoteif aa faint 
omme , afin de lui faire dire où étok 
fon Trefor, ce qu'il fç^uff^it .^vcc une 
fatience ixéroïquc. Après ique par-oa 
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coup de la Providence il fut délivré de 
leurs mains , il fe retira à Venife avec 
les compagnons , oïl fan ordre prit une 
ièconde nfaiflance par le bon accueil 
que lui fit la République: D'abord onr 
les logea à Sainte Euphemie » qui eft 
une Paroifïc hors de la Ville , enfuire 
an leur donna r£gli(è & la Maifpn de 
Saint Georges r Enfin , pour les ren- 
dre pins miles à cette grande Ville ^ 
on les mit à Saint Nicolas de Tolen- 
cin , où ils font encore. 

Pendant qu'ils étoient à Saint Geor- 

Î;es y les trois ans de la fupériorité de 
'Eveqije de Thcate étant expirez , S^ 
Gactan fat unanimement élu'jSupér leur, 
& imita fon zélé ^ fa fainteté datiJ^ 
les plus ktytns exercices de fa Rtli- 
çion 5 ce qui le faifoit regarder conv 
jme un Saint dans toute la Ville. Au?' 
hotxt de trois ans il eût poux fuccellcur 
Jeaiîr Pierre Caratfb, qui avoir été for» 
prédéccflèur ; à peine cât-il quitrè /k 
Cbatge, qu'il reçût commandement dje^ 
fon SupérieusT , enfuiice d'un ordre du 
Pape , d'aller à Naples pour y fonder* 
une Maifon de Clercs réguliers. Lorf- 
qu'îl y £iit ani^vé , le Vice- Roy qui 
(ouhaitoit bcaïucoup cet établiflcment y. 
^gea qu'afin de le rendre plus ftablc ^ 
il fallait (][u'on y aflignât. quelque le-^ 

G ^ 
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venu ) mais nôtre Saint yrcfift^ tou- 
jours, comme à une choie tout-à-.faic 
contraire à fon Inftitut, & on fut obli- 
ge de foufFrir la fondation, fans autre 
appui que celui de la Providence. Il tra- 
▼ailla en cette ville eoname ailleurs, à 
la gloire de Dieu , & ^ la fan£kification 
de fes frères avec un zélé fiirprenanr. 
Enfin, les néceflîtez de TEglife affligée 
de toutes parts par la rébellion des hé- 
rétiques , & par les guerres fanglantes 
entré les Royaumee catholiques , le 
preflànt de redoubler fes pénitences 8c 
fes prières pour appaifer la colère de 
©ieu allumée contre fon peuple , il en 
. fut fi vivement pénétré , qu'il en f otn- 
\ ba grièvement malade. Alors s'étant 
fait coucher fur fa pauvre paillailè> le 
cilice fur les épaules , tenant entre les 
mains fon Crucifix , il expira dans- le 
baiftr du Seigneur le 7. Aouft de Tan 
1547. âgé de foixante & fept ans, Sc 
le vingt-iroifiéme de la fondation de 
fon Ordre. Son corps fut folemnelle- 
ment enterre en fon Eglife de S. Paul 
de Naples , où il eft aujourd'hui en 
très - grande vénération. Sa Sainteté 
ayant été bien- tôt reconnue , le Pape 
. Urbain VIÏI. le mît au rang des Bien- 
heureux le 8. Oûobre de Tan 1619. SC 
Clément X. le propofa comme Saint 
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an culte public & fdieiianel le ii. de 
Novembre de Tan 1670. ôc TEglife en 
fait rOffice le 7. d'Aouft , jour de fa 
mort. Depuis la mort de ce Ikiiit Pa« 
triarcbe , Ion Ordre s'eft extrêmement 
étendu par toutes les Villes d'Italie » 
& endûte par toute l'Europe. Le Car- 
dinal Mazarin fit venir les Théatins 
en France en 1^47. & les éublit à 
Paris du côté du Quay des Auguftinf» 
où ils vivent dans la même régularité 
& ,dat)& le même efprit de leur Orckr^ 
qu'en Italie. 
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Chapitre LXXVL 

IL feroit à fouhaitcr que rOicîrc 
des Somafques fut plas connu dans 
TEglife , & plus, commua qu'il n eft, 
à caufe.de la fin pour laquelle il a été 
établi , qui eft de retirer les pauvres 
©rphelins , & de les inttraire à la pié- 
té. Il a e4 pour Fondateur Jététns 



BIS OlLSltlS RltlGtlUX. 7^ 

Eimliani , qui étoit un noble Vénitien» 
Il fut éltvé félon le inonde, & fon in- 
clination le portant aux armes , dés 
qu'il fat tapake de les manier, il don- 
na des marques de (on eoarare Se iè- 
fa valeur ; S( dans la fuice Ion expé. 
rience & les fervices bi firent donner 
la conduite de quelques corps d'armée» 
Il eût le malheur daos une rencontre , 
de ton^ber entre les mains des ennemis- 
qiû le firent prifonnier» On die que 
ayant obtenu fa liberté par Tintercef- 
fion de la Sainte Vierge , il en fut fi 
touché , qu'en reconnoiflfance d'un & 
grand bienfait , il ne fut pas plutôt de 
retour en fon pays , quil abandonna 
entièrement Jte fnonde. Il s'habilla d'à- 
ne façon extraordinaire , & retirant 
chez lui les pauvres orphelins , il les. 
iûftruifoit au fervice de Dieu , 8c leur 
apprenoit à tire. Ce charitable exerci- 
ce lui attira bien-tôt un grand nombre 
de compagnons qui lui perfuaderentde 
fc retirer à Somafque entre Milan & 
Bergame. C'cft de là qu'eft venu le 
nom qu'on a donné à ceux qui ont 
emhraflc cet Inftitut , qu'on appelle 
auffi Clercs réguliers de Saint Majole 
de Pavie , du nom du premier Collè- 
ge de la Congrégation. Sa fin prin-- 
cipaJe^. comme jfai déjà ditj, eft Tédu- 
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cation des otphetins. Elle fut confir- 
mée pat les Papes Paul III. en 1540. 
-Paul lY. qui avoit été intime ami de 
Jérôme Emitiani , & par Pie V, qui 
donna aux Somafques la peimiflîon de 
■faire des vœux de Religion, Emiliani 
:qui avoit commencé cet établiflêmoïc 
^ti i5;o. ou ijji. mooiuc en 1^37. ea 
odcai de fainteié. 
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Chapitre LXXVII. 

• 

L'Es Barnabices qui compofmt 
dsLîïS TEglife une célèbre Con- 
grégation , font ceux qu'on ap- 
pelle les Clercs » ou. Prêtres réguliers 
4e Saine Paul. Cette Copgrèsation eft^ 
xoi des pliu j>eapx ornemens de la Ville 
de >IiUn , où. elle a pris ion- origine- 
en 1530. Elle fut approuvée à Boulo«. 
gne en 1533. par le Pape Clément VII. 
en pcefence de l'Empereur * Charles. 
Qttini 9 éC' elic J£»t, confimée par le. 
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Pape Paul 1 1 1, en 1 5 j 5« 

Ses premiers Fondateurs furent troî^ 
{aints Prêtres , fçavoir y Jacques- An« 
toine Morigia, Barthélémy Ferraris^ 
l'un & l'autre de la Ville de Milan , 
& Antoine-Marie Zacharie , de la Vil- 
le de Crémone, tous trois de fenrûlles 
illuftres dans le MiIanois«, Ils s'unilrenc 
«nfemble pour vivre en commun (èioti 
i'efprit des premiers Chrétiens. La dé- - 
votion qu'ils avoient pour l'Apôtre S. 
Paul , leur &t prendre ce grand Saine 
pour le Patron de leui- nouvelle Con- 
grégation. Le peuple de Milan les ap- 
pella Barnabites , parce que leur pre- 
mière Eglife eft dédiée à Saine Barna- 
fcé. Cette Congrégation s'eft étendue 
dans l'Allemagne, la Bohême , la Sa- 
Yo^e y la France , & (ur tout dans l'I- 
talie , où elle a quatre Provinces^ 

Elle a eu de tout temps de grands 
hommes en fcience & en pieté. Les 
principaux ont été d'abord les trois 
Fondateurs, Elle a eu ensuite Âle^n- 
dirp Sauli , l'Apénre de Vlûé de Corfr , 
& Çonfeffcm de Saint' Charles Borro- 
riiée. Chartes Bâfcapé , Evêaue de No- 
varre , fi eftimé par le même Saint 
Charles. Auguftin Tbrniel, f Auteur 
des Annales lacrées. Barthélémy Ga» 
vanr , ! il -connu dans ks Sémûiàîf <^v 
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Côme Doffène , Evcque de Tortonne , 
qui avoir été un des Provédiceurs Gé*. 
néraux de l'Armée , qui remporta U 
viâoire à la bataille de Lépatue* Ba« 
ranzan , qu oiv met aa nombre des 
nouveaux Piiilofbphes , & que Mon- 
iteur la Mothe le Vayerr^atdoic com- 
me un des premiers efprits du dix-fep- 
tiéme fiécle. Elle a eu aufli Marchin , 
Bof&us , Homobonus , Alaritis , Mone- 
ta 9 Bellarin , Cadieran , Maderne, Ser- 
bellon, Gtorla, Boldonius, Marchelli, 
Modroni , Palma ^ Se plufieurs autres 
célèbres Auteurs , qui font connus dans 
la république des Lettres. 

Le véritable Inûitut de ces Religieux 
cft de confeflèr ^ prêcher , enfeigner la 
jeunede ^ diriger des Séminaires , faire 
des Mifiions , ôc condiiire les âmes , fe- 
Jon que içs. Evéques les employent 
dans leurs D'iocéfes» ne s éloignant ia«- 
mais de leurs maximes & des régle- 
mens qu'ils ont établis^ Leur habit n'eft 
point dif&rent de celui que les Précret 
féculiers portoient dans le feixiéfne, 
fiécle^ 

Ils tiennent tous les crdis ans ieiif 
Chapitre Général , ou à Milan ou à 
Rome. Ils y renouvellent toutes lôs 
Charges de l'Ordre^ ou les confiripenci 
leur Général même n'eft que** trois ans^ 
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mais ordinair>ement on le^con&rmepour 
trois autres années. Comme S. Char* 
les Borromée fe reciroic fouvent chez 
eux y ils le prièrent une fois d'être le 
Préfident de leur. Chgpicre (Général : 
Depuis certemps-là, les Papes leur ont 
toujours laîflte la liberté d'élire pour 
Préfidcnt un des Capitulaires* Le Pré- 
fidcnt de leur dernier Chapitre Généî: 
rai tenu à Rome en 1704. étoit de la 
nation de France* Ils ont aujourd'hui 
pour Général le Père Manara Milanois, 
célèbre Prédu:ateur : il eft le trentième 
Général de l'Ordre. Sa réfidence eft à 
Rome y à Saint Charles de Catinari» 

L'Empereur Charles • Quint leur a 
accordé de très-beaux Privilèges. C'eft 
Henry le Grand qui les a appeliez en 
France. Ferdinand fécond en AUema- 
gne« Charles Emanucl , premier du 
nom y en Savoye. 

Ils ont piufieurs Collèges en Italie ^ 
ca France & en Savoye. Ils font grands 
Pénitenciers de TArchevêché de Bou- 
logne. Ils enfeignent dans TUniver- 
fijcé de Milan , de Pife , &c. Ils poflè- 
dent aufli des Cures ; ils en ont à Ro- 
me, à Naples , à Milan , à Turin , k 
Afte, à Plaifance , à Vienne en Autri- 
^c y oà ils font les Curez de l'Empe- 
^ rcur. 
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leur^ Ils eQ bnc encore dans plufieur» 

attires V#les* 

Ils ont donné des Evêques aux pre* 
miere^ Villes dlltalie : ils en ont don- 
né •à h Hongrie ,*'à la Savoye , &c. 
Mantoac , Pavie, Norarre , Alexandrie, 
Noli , Vintiniglia &^ Alerie , ont au-^ 
jourd^hui des Evêques qui font de cet- 
te Congrégation» Ils ont auffi aâuei- 
lement un Cardiharde la Malfon des 
Morieia de Milan ; il a été Archevê- 
que de Florence. Il y a peu de Con- 
grégations au Vaticaii , où il n'y ait 

as un Barnabite. Ils font les Théo- 

gieAsde pkiieurs Cardinaux, & Co|^ 
fiilteurs dû faînt Office xhans plufîcuwi 
Villes d'Italie, 

' It y a-dans lé Milanois des Religfeu- 
fes ^ui font de 4euE-Ord|Fe ; on les^^ap- 
pelle Angéliques. Elles obfcrvent leur» 
rcgle^ Se (ont fous leur dSreftion ; el- 
les n'ont point d'autres Fondateurs <]ue 
ceux qui ont fondé la Congrégatitw 
des Bamabites^ - ■■ - ^ 
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Al NT Ignace Pattîardie d'Or- 
dre , & Fondateur db la ccIcBre 

Compagnie dé IesU'^s, étoit un 

Gentilhomme de Bifcaye , qui naquit 
If an de Nôtre-Seigneur 149 14 dii cemps» 

d&.Pa£e ltmQf£Sit,v:Ul^ Com.l^Ems}^^' 







de Fcdcric III. & pendant le régne de 
Ferdinand, & d'Ifabelle de CaftiUe. 
Son Père fut Dom Bertrand , Seigneur 
d*Ognez & de Loyola, & Chef d'une 
Mailon tres-ancicnne. A-prés être for- 
d de renfànce , il fut élevé en qualité^ 
de Page à la Cour du Roy Catholique,, 
après quoi il fuivit avec une extrême 
pafiion la profeflion des armes.. *L'aiy 
1511.. le» François fous h conduite d'Ao- 
drc de Foix , Seigneur de TEfpar , af- 
£égerent Paxnpelune, & Ignace Vétanç: 
jette dans la place pour la dffFendre,. 
y reçât une .dangerevfe bleffure à la^ 
jambe d'un coup de Canon , après une 
longue Se opiniâtre delFenfe ; ce qui 
le mit entièrement hors de combat.- 
tes Navarois voyant qu'ils n'étoienr 
plus animez de l'exemple 8t de la bra^ 
vonre d'un S généreux OfiScier ,. per- 
dirent cœur , & le rendirent S, difcré^ 
tion.- Les Vainqueurs ufant bien de la^ 
vldoire , emportèrent Ignace au quar-^ 
ticr de leur Général^ prirent le foin de 
le faire penfcr , & enfuite ils le firent: 
porter en litière auChâfteau de Loyola^ 
qui n'eft pas fort éloigné:' de Pam^pelu— 
ne. Il avoir alors- vin gt-iwufans^ Du— 
rant fa maladie,, qui fut tres-f âcheui- 
ie ,, ayanr demande quelques livreS'' 
four le defehnuyet * difliper fon dai»- 
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grin y on lui donna la vie des Saints 
avec un autre livre de dévotion , qui 
étoient les feùls qu*on put trouver dans 
le logis. Cette fedure qu'il fit d'abord 
fefis aucun deflein , lui devint dans la 
fuite fi falutaire , que les excmpici que 
lui donnèrent ces grands Saints Fani- 
«lerent à les fuivre , & dés lors il prit 
xéfofution de fe donner entièrement à 
■Dieu , plein de faints regrets de fes 
fautes paffces , & des déreglemens ^ de 
:fa jeunelïè. 

. Ignace ne fut pas plutôt guerî , qu'il 
alla en pèlerinage à Nôtre - Dame de 
Mont- Serrât , lieu d'une grande dévo- 
tion en fon pays, accompagné de deux 
de fes Domeftiques , qu'il congédia ctt 
chemin y après leur avoir diftribué tout 
^ce qu'il avoit. Là , s'ctant profternc 
,devant TAutel de la Sainte Vierge, il 
.fit voeu de Chaftêté , fe confaera enri©- 
,renaent au fcrvice de Dieu , réfolu de 
faire toutes fes aftions dorénavant, 
'pour fa plus grande gloire , & de re- 
noncer pour jamais au. monde -&' à 
toutes fcs portipes. Après avoir fait 
une ConfeffioD générale qm dura trois 
.îoiirsi, à tih célèbre Religieux , &reçâ 
Ja faiftte Communion y if fit prefent de 
«Xon cheval au Monaftere , fufpendjc 
^^ épée &L ion {^^dg^ard devant I'Auh 
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tel de la Sainte Vierge , fe revêtit 4e 
J'iabtc dUin gueux ^.& lai laifËi le fien 
à la. place. Je ferois trap long (I je 
lapporcois ici u>uces les particularices 
de {a vie , qui font touies' meryeilleu-» 
iès & (urprtnanees. Après ceKe héroï- 
que aâionv, il fe retira dans THopical 
de Manrefe, petite Ville à trois lieues 
dé Mont- Serrât \ trop heureux <l'étre 
du nombre dt eeux qui ont l'honneuc 
d'êtœ apellez'parexceilenée, lesinem« 
bres^de Jésus-Christ, où il pratiqua 
des' aumritez prodigieufes -, jeûnant 
toute la&maine au pain & à. l'eau , 
excepté le Dimanche , qu^il- mangeoie 
un peu d'herbes cuites y. après* y avois 

I'ettede la cendre, portant continuel- 
ement le cilice ,. avec' une ceinture de 
fer 3 prenant' la^ difcipline trois foiâ le 
joar ;. enfin retranchant à Ton corps 
lout ce qui lui pouvoir donner du^plai-*- 
£r. t'elprit dé pénitence te rendant 
toâ)ours révère à lui-même, il fuccom» 
ha enfin fous le poids , & tomba dans 
une maladie qui faillit à le metue au 
tombeau. 

-A peine fa iànté étoit rétablie-, quîil 
fit deiléin de pa^er dans la Terre- Sainte^ 
pour ti^Availler au ialut ^es fchifinati* 
^ue$ & des infidéles^ ; ce iut en œ 
tejsps.^ q^ue 'IDieu le ssss^hSsLni de lu^ 
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mieres extraordinaires poar fuppléer à 
&n peu de fcience y puàfqu'il se fçavoit 
^ue lire Se écrire y il compoia le livre 
Mmirable des exercices rpirituels , que 
le Pape Paul IIL approuva depuis avec 
éloge , par un Bref de Tan P548. Il y 
avoir environ, un an qtt''il deiaeuroit à 
Manr'efe au fervice des pavvres ^ quand 
il slembarqua à Barcelone pour palier 
à Rome , il f arriva le DimancHe def 
Rameaux de Tannée 1515. & en pttie 
quinze purs après pour Yeniiè , ayant 
vifité les Stations , 6c reçu la bénédi- 
Aion dtt Pape Adrien VI. Lorfqu il f 
lut, il continua le même genre de vie 
qu'il avoir toujours mené depuis & 
eonverfion ; c'eft-à-dire , qu'il mandia 
&>n pain de porte en porte ^ n'ayant 
point draucre maifbn que TEgliâ , ^ 
d'autre rerraice durant la nuit quic b 

fïlace de S. Marc , où il couchoit fur 
b pavé;;. Une nuit qu'il fbufFfoir beau- 
coup , on rapporte que Iç verrucux & 
&ge Sénateur Marc. Antoine Trevilan^ 
qui depuis fut « Doge ^ & mourut en 
odeur de faihieté , entendit une voix 
qui lui difoit : Ttf #/^ eoucHé méemei^ 
ddns une cJjdmhrt dorée , <2r mon fhviteftr 
^ J'dns lorfloit^, fins Jit , fini bêtement, 

tmmUi. ALcetix vâis. ce nbtuLe "^mtkO' 
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felcva auffitêt. Se étant forti lui.ir.ê^ 
me pour chercher le péterinqueUvoii^ 
du Ciel IhI recommajidoit , il trouva 
Ignace dans l'état que nous venons d4 
ékctire y Se l'ayant fw mené chez lul^ 
H le traita autant Bien que l'humilité 
du Saint le lui pik permettre. 

Le Doge , qui étoit alofs André Grie- 
ti , lui ayant ^nné'Une place dans la 
Capitane de la Ré^l^lique , qui alloit 
dans ilfle de. Chypre. , il s^ embar* 
^ua te 14. de Juillet , nonobftant une 
névte violente dont il étoit tourmenté 
depuis ^elques ^tips, H eût un vent 
Êivorable ,, fc le vaiflc au arriva au port, 
de Chypre.. De-là , /ans perdre de 
temps y. il fe mit dans le navire ordi- 
tiairc dés pèlerins, fit voile vers laPa- 
leftinë. Se après quarante* huit jours dé 
ftavigatrion ,. depuis fon départ de Ve- 
nift , il arriva au port de Jaffa -, d'où, 
Jl fe rendit en cinq jours , & le 4. de 
Septembre à Jérusalem.. 
• Ikne pât voir la feinte cité (ans pieu* 
ter de joye y 8c fins être faifi d'une 
horreur religieufe , qui n'kvoît pour 
lui rie» que de doux 8c de confoîanr.- 
M viiîta philîeurs fois les lieux que 
Jesus^Ch«.ist avoit-^arrofex de fes lar- 
me^ & de fon fang , & le fit toujours 
avec beaucoup de jMété^ Son deâeii» 
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."écoic d'y (ïemeufei? pour travailler art 
falut des âmes y mais it Ivd fut ordonné 
par k Provincial des Religieux de Saint 
François ( cpi avok on" pouvoir du 
fainç Siège, de renvoyer les pèlerins fé- 
lon qqfil le jugierpic àr propos ) de re- 
tourner. en Europe; èc le Saint fi ciuCj 
^bligp de lui obéi r. De retour 4e fcs 
pélerinagpsJ , le 4«fir ardent quii feiv- 
' «toit concinuellemem; aa dedans de lui- 
mcme d^ffifter le prochain. Si de tra- 
'Vailler à fon ialut , lui fit prendre la 
sïéfolution de s'apliquer à Tctude; Ainfi 
il n'eût point de honte^ quoiqu'àgé de 
trente trois^ ans , 4e fe réduire fous la 
icrule des maîtres , parmi les écoliers^, 
dans les CoUégiss d'Alcala & de Barce- 
lone , & y apprît le i^tin £ans diicoi^ 
tinuer , rà lès mortifkation* , ni fcs 
oraifonfr , ni \ç jfcrvice des pauvres, & 
iàn^ fe rebuter des perfécudons qu'il 
endura, L'Univcrfîtc de Salamanque 
paflànt alors pour une^des plus celé- 
Jwres du monde , il fut ccwifeillc d'y al- 
ler achever fès études ; mais après y 
avoir paffc quelque tenapsil fut infpiré 
fie pieu de quitter TErpagne » & de 
•venir à Paris , ^à il y avoit un grand 
abord de toute ibrte H etrangcts pour y 
Radier» U. y arrivai» commencerneBC 
«4e Hwiçx 4e, i:aa 4^ &l:{& Joge^ 

jiaos 
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ùn% le Collège dç Moncaigu , où il 

reprit quelque temps les humanitez, 

k d où il alfa enfuite prendre les leçons 

de Philofophie au Collège de Sainte 

Barbe , fa^rande pauvreté le fit beaUi. 

coup fouffnr , 6c l'obligea , tantôt h 

demander l'aumône , tantôt à prendre 

Tes repas à rHôpitàl de' Saint Jacques 

avec les pauvres , & tantôt à /aire des 

voyages en Angleterre pour y recevoir 

des ailiftances des Marchands Efpagnola 

qui y étoient > mais il eût incompara« 

blement davantage à foufFrir par les 

diverfes perfécutions qui lui furent fuil 

citées à caufêde quelques écoliers ^u'il 

retira du libertinage. 

Enfin le temps arriva , auquel Dfea 
voulut donner à fon Eglife par le 
moyen d'Ignace , le fecours de la 
Compagnie de Jtsv s. Pendant qu*il 
faifoit fon cours de Théologie dans Té* 
cole de S. Thomas aux Jacobins , il 
s aâbcia neuf compagnons , tous gens 
fçavans , & d'une pieté diftinguée » qui 

{partagèrent avec lui (es fatigues , te 
ui aidèrent à travailler au falut des 
âmes* Voici' les noms de ces grands 
hommes ^ qui (è font rendus fi recom* 
mandables dans l'Eglife par une infini- 
té de talens Se de glorieufes qualitez , 
& qui ont UiSi kur mémoire en une 
Tm< III. I 
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fingùliere vénération à tous les peupW, 
Le premier étoit Pierre le Févrc , du 
Village de Villacet en Savoye , §c les 
autres , François Xavier , Gentilhom- 
me du Royaume de Navarre , TApôcre 
^es Indes &• du Japon ; Jacques Lay- 
nez Efpagnol , natif du Village d'Al- 
mazan , au Diocéfe de Siguen^ ;.AU 
pfaonfe Salmeron , d'auprès de Tolède 
en Caftille , Simon Rèdri^uez , d'Ave* 
zedo en Portugal ; Nicobts iLlpfaotife 
Bobadilla^ Efpagnol • Claude le Jay 
dé Sayoye^^ Jean Codure de Oaupbiné^ 
Jk Pafcal B«08t ^ Picarde 

Ce fut avec cette troupe* de perfon'* 
{les *(i bien chôifies ^ que Saint Ignace 
le jour de* l'Aâbmptioiir de Vm^ if 34* 
étant allé, dam l'Eglife duMonaftere^e 
Montmaîttr aiUpvés drParisi, après s c^ 
tre cohfo{fe&-& asvek < coinaiiitnfcé> il^ 
firem roeu toas dnfeaa&te' d'entrepren* 
dre ,.dafl» ua temp^ott'i^ preitrivireni^ 
It Toyagc de Jeru£»len» perur la con- 
▼erCott des In&tlélesi du Levant , àt 
(^itter toiit'ct ^a'ils polTedoteRt/alA 
rétèrve de ce qui leuir était nêseff^^ 
pour faxrr leur voyage. Se au tas^Xj^*^^ 
ne puflênc exécuter leus deilèio , <^ 
€p*on ne leuf permte pas de désÀettrer 
dans rOrienSy de s^'aUbr ietter aux pi^^ 
aditVicaise de Jecv &4Ciisxsr^^ 
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^'il dlipoOLc entièrement d'eux pouct 
le ferylce de l'Eglife ^ ÔC pour le laluft 
^les âmes* On voit encore à Mon&« 
martre dao^; une Chapelle cetce iim>or« 
tante Cérémome- qui a donné natflancQ 
à h Gompaame* de Ji&sus , cepcefencéa 
<ians un Taoleau que le» Dames Reliai 
sieufes de cette royale Abbaye ont £suC 
&ire , a£a qu'on n'en perdit jamais I^ 
mémoire; Ignace mit enfuite tous [t^ 
foins à entretenir la ferveur de fes com^ 
pagnons^ & leur union mutuelle ,.juf- 
qa a ce qu'ils eullênt achevé leur cour» 
de Théologie ; Se que le terme qu'il 
leur avoir donné ' pour fe rendre à Ve-. 
nife, afin de palier dans la terre-Sainte^ 
fiit arrivé; C'était le 25. de Janvier de 
l'an 1537. Il travailla auflî à fortifies 
les fidèles de Paris contre les héréfieK 
de Luther & de Zuingle , que quelque^ 
Doéteurs Allemans lemoient fecrete*. 
ment de tous côtçz. 

Avant que de partir pour l'Italie y il 
fe vit obligé de faire un voyage en Ef-^ 
pagne , tant pour rétablir fa fanté , que 
pour terminer des affaires domtftiquei^ 
de trois de fes difciples Efpagnolsj qui 
auroient pu fe lailTer ébranler dans leur 
vocation , s'ils avoient été chez €\xsk 
pour les terminer eux-mêmes» Il fitui^ 

I X - 
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lèjour àc crois mois en Ton pays » y 
j^ratiquanc toujours k$ aufteritez lorcLi- 
flaires , Se y enfeignanc la xlodrine aux 
()auyres & aux enfans ; Tes Prédica. 
tions y firesK des fruits metTeilleux , & 
après avoir difposé, de fes biens , & (ait 
quelques fondations , il fe cranfporca 
dans le pays de fes diiciples , où il ter- 
^ mina en peu de- temps toutes leurs af« 
f aires , s'é tant en fuite embarqué pour 
l'Italie , il fe rendit en peu. de temps à 
Venife , où fes difciplcs le vinrent trou* 
ver. Lorfqu'ils forent arrivez , le temps 
n'étant pas propre pour la navigation ^ 

Î»arce que c'étoit au cominencement de 
*hy ver , ils fe diftribuerent par les Hô- 
pitaux de la Ville , où ils rendirent de 
grandes afliftances aux malades. De là 
Saint Ignace envoya fes compagnons 
à Rome pour re<:evoir la béncdiaion 
-du Saint Père , & à leur retour il re- 

Îût avec eux , excepté trois qui étoient 
éja Prêtres , le$ faints Ordres jufqu^au 
i^cerdoce« 

Cependant , la Guerre qui fiirvint 
X lentre les Vénitiens & les Turcs , ayant 

rendu le Voyage de la Paleftine tout^à- 
fait impoffible ^ Ignace ne laiflfa p4s de 
•demeurer le refte de Tannée avec fes 
compagnons dans les Etats de Vénife^ 
\fiiivant le vceu qu'ils avoient fait d'aï- 
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tendre pendant un an la commodité de 
iâ navigation. Ce temps expire il dif- 
iribua les difcipks dans plufieurs Uni- 
verfitez dltalie^ , pour combattre le* 
erreors qui commençoient à s'y îi*fi- 
nucr , pour infpircr la pieté aux jeune» 
gens qui y étudioient , & pour aug- 
menter leur petite compagnie^ Pour lui 
ie Tentant prclïè de demander au Pape 
1 etabliffcment de fa Compagnie , it 
rit le chemin de Rome avec le Père 
e Fcvre & le Père Layncz* Le Pape 
?aul m. le reçût avec de grandes mat- 
çoes d'affedion, & voulut que fes com- 
pagnons enfeignafïènt , Tun la Scolafti- 
que, & Tautre l'Ecriture- Sainte dans le 
Collège de la fapience , 6c pour lui , 
qu'il travaillât dans toute la ville à la 
réformation des mceurs , par la vpye 
des exercices fpirituels, & des inftru- 
ûions chrétiennes Quelque temps a- 
prés , le Pape voulant procéder à la 
confirmation de ia Compagnie , ordon- 
na, à trois Cardinaux d'en examiner 
rinftitut & les régies , qui y trouvè- 
rent de grandes dtficulter , croyant 
qu'il valoir mieux réformer les ancien- 
nes Religions , que d'en faire de nou- 
velles , fuivant le Décret d'Innocent, 
in. au Concile de Latran , & de Gre- 
eoire X. en celui de lioa 5 mais enSt» 



^'èt-^ait ^&it^ 4e leur préyemioin ^ 
le Pape lui- même iayanc.lû >fes Coiifti* 
lutibns que Saine >Ignace avoit coinpo^ 
/ées^Sl fi'écik i;out à coup^ Udngt iàt 
JHm ^ici y & donna avtec joye Êi Bul-* 
le, par Jaqueileil confirmoit cet 'Or- 
dre fotts le nom de . ia dmfk^me de 
JtE«^us> comme fon Fondateur ^avoit 
^«oôjDurs ibuhaité. La p]:ien]iere cfaoi« 
qu'on fie eniùice , .fut de procéder à 
rél^iorr d'<un Général qui devok ênr 
perpétuel, & ayoir unce autorité ab£b- 
lac. JLes Pères de la Compagnie -qui 
é(oieoc :eiai Icalie , s'ailèmblerent poocir 
cela à Rome, &. ceux quiétoieot faoff 
^'Italie , donnèrent icucs fuffirages -jpar 
écrit. Ils convinrent tous de Ja.perfon« 
De de Saint Ignace ., & le mommerent 
pour leur Chef; néanmoinsil y réfifta 
^ant qu'il pât , fit reprendre les ^ voîx 
plufieturs jours de fuite, & n'y acquieC- 
jça que parce que Ton Ccintfeâeur qui 
avoir été )urqu'aloc5 un (ça^^ant Tireo^ 
logien 4e l'Ordce^ de Saint Eranfois ^ 
lui dttioue c'écoit refifier lau .Saint $f. 
prit que de s'y oppofer. .Ayant céd^ 
aux ddîcs :emprencz xle ârs :ea'£zns , il 
fit publiquement ià profeflîon , sSobli- 
géant aux vitux de j^amoreti, -. de ché^*^ 
te y doUifftnce , &de Hfmijtme d» Saint 

^S^ > pQttr:toiUAsJ]br«esxkjMtIfiassj 
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il reçût celle 4es.autces Retigieiuc 
B9€ic les tnêmes YomXé La pcemiere 
aftioti jàt ùm Généralat , fut de ^stict 
^oarante j<nirs le Catiéçhdfme «un eiv- 
hms .dbias 5aiit(e Idintie^de struf^^ qu on 
lui Avoù ikuniée potir £gUie« Il y & 
ua&uic incrOTahle j ^ c'eft à fca exem- 
ple jqiie ks Supériem^ .^ la Coippa». 
gme f«ntauffi ttuafante joiu:$:le.Catéi« 
chifisie ijuaiul ils aittetit .t^ charge* . 
Osx i^ jCçaujroir cmité le progtts qiir 
£c cette illttftre Société par tojute la te&> 
te ,. ni .les fervices imponaas quelle 
xendk à la- Chrêtiemé Coas la conduixie 
d' un Chef 4e Jfi gcMKÏ roeriîc. £n feijate 
acks* qu-Ueât le/gctuvc^nemeoc- de ik So« 
ticté , UiCut lâ^confolacion de Ig voir 
idiftribafiç jea dou»? Pro>finces , avcé 
^s Maifons fans iipiubre , dans toics 
4es Etats .damoiide Chrênien. L'iaftcu»- 
âitm .de la jeimeilè ^ Ja fréquent^cioa 
des &iecemen$ , les Miifioos dans les 
Più's liAréfiques & m€dile&, & la eon^^ 
♦verfion d une: iofijDité tl'aoïes , font :le$* 
fruits que rEglife^enfeciferajuiqu'àla 
fin des. ficdes. On a.^eiH^e l'obligatiott 
à ce graod Saint dephdi6eur$:^tal>li0ê>- 
mens* Il fitjbâtir à Rome une Maiipn 
pour ks 0uifs.qui ife convertiroient^ 
& il en eonvertit lui-tneme p^ufieurt 
qui cmhiallèlifittt 9rm:jad&ax la Reli> 
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gion Catholique. Il en fonda une 
Ue pour les femmes & les filles liber- 
tines qui qqittoient le defordre , faiis 
vouloir être Religieufès ; car pour 
les dont la converiîon étoit iî jpariFî 
• qu'elles vouloient bien embrafler la vie 
•régulière , elles avoient déjà le Mona« 
ftere des Repenties , fous le titre de 
Sainte Marie-Madelaine. Cette nou- 
Telle Maifon fut appelléè de Sainte 
Marthe. Sa cliarité s'étendit encore à 
quatre ou cinq autres établiflèiraehs. 
Enfin, ayant travaillé jufqu'au dernier 
foûpir de fa vie y il fut attaqué au mi. 
lieu de fes infirmitez continuelles, d'à^- 
ne maladie prompte , qui Tenleva lori^ 
qu'il proféroit le Saint nom de Jesxts^ 
le 31. Juillet de l'an 1556. étant âgé de 
foixante ôc cinq ans. Son corps foc 
d'abord enterré dans l'Eglife de la Mai*- 
fon profeflè , au pied du grand Autel , 
à côté de l'Evangile , & enfuite tranC 

{>orté dans la nouvelle Egliiè appelléè 
e Grand Jésus. Les infignes mirà^ 
des qui Ce font faits tant à fon Tom- 
beau qu'à Barcelone , par la vertu de 
fon cilice , ont porté les Souverains 
Pontifes à travailler à fa canonifktion : 
Ainfi le. Pape Paul V. le béatifia en 
1^09. & Grégoire XV. le mit au Ca- 
talogue des Saints en 16x1, Nous allons 
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eiitrer maintenant un peu plus en dé* 
tait dans le gouvernement de cette 
Compagnie , après que nous avons 
donné une idée de la vie de Hpa Saint 
Fondateur.. - • 

Cette illuftre Compagnie fut fondée 
par ce grand Saint en 1534. fous le 
nom de Clercs de la Compagnie de 
Jésus.. Le Pape Paul III. la confir- 
ma de bouche en 1539. & Tannée fui- 
vante il l'approuva par une Bulle au- 
ichentique qui commence par ces pa-* 
ïolcs.^ Hegimim militdntis Eeclejidy Se qui 
fat donnée le 17. Septembre. Mais 
parce qu'il avoir fixé le nombre dte 
Profés a foixante , il ôta ce»- obftacte 
le 14. Mars de Tan i$43. par une autre 
Bulle qui commence par ces mots ^ 
lnfim£lum ntlis. Le Pape Jules III. Pie ^ 
V. Grégoire XIII. & divers autres , ont 
confirme & accordé des Privilèges tres- 
confîdérablcs à cette même Société y 
qui a pour but fe fervice du prochain 
dans tous Tes befoins fpirituels , le Cz* 
téchifme , la Prédication , la Contfo- 
verfe contre les hérétiques, à qui il^ 
ont toujours déclaré une guerre ouver^ 
te , & i'adminiftration du Sacrement 
de Pénitence. Tout le rnonde fçait com- 
bien le nom & le n:ierite*de cette Com- 
pagnie eft en réputation dans iTEgUfe, 
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& pacmi toutes les Nations de la (erre 
iiapicable. AciE luia-t'elle fourni d'ex- 
cellens PerfonuAges, Se un tres^ grand 
^ombce d'excellens Ecrivains , qui anz 
fait une infinité de grandes chofes pour 
l'avancement de la BieligiQn Catholi* 
4]ue, '& pour celui des belles Lettres. 
Outre les trois txcux ordipa^res deiRe* 
ligion/, les Jefuites en fDntfiun.qoatiac- 
ine au Pape y pour ks Miffions *£c la 
jjrop^gation de. la foy. Leur Gcaérai 
jeft perpétuel , Se réfide à Rodeic dans 
Ja.Maiion pioÊ$(&.» .dite k J&su^. Il 
:JL cinq Âflîftans Généraux ; i^avaic d'L- 
^talie j> :de .France,, d*E(pagne , J'Allema- 
^ne Se de Portugal , qxti n'ont pduc- 
•tant pas yoisi décidfie., wàis {éàïcmem 
confultative.; car k^ouverneoaem; des 
'jefuites ;eft fort difïetent de celoi des 
-autres Ordres . àç f £glife. Gamme ils 
ic (but apperçûs que dams. les Éleâicms 
& les^aflemblées 'fréquentes des Cèapt- 
.très .il /e gliâbit de& &âions Se dçs 
.brigues ^Sc que c'était une ibureedc 
diviâorn 4aos k$ Communautez , ^ijs 
aonté^bli un,\go{ivernenaefit^tnonatciii:- 
^ue. Tout fe £atc par Tautorité iki^ Gé- 
néral : C'e^ « lui-xpii approuve tous les 
jTujets .qui fe prelèncent pour cntpec 
.dans la ^Compagnie , & qui en retran^ 
,che ceqx qui n-y font pas propses -, c>$ 
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i^Bs OKr>m,s. Ktliovivr. Tôt 
te Tquitfait les^icrtres Supérieurs, com- 
me iPravinciâOK, ReAcurs &c. Ils font 
ordinairement établis pour trois 2M\ 
Uxeçoit tputes lesi^oniurtions , & fak 
tam les Contraiffcs au profit de la So. 
citté ; mais; il ne peut aliéner fans le 
confentement de la Congrégation gc« 
nérale, qui s'aflèmble ordfnairementde 
neuf ans 'en neuf an^ , elle eft au moins 
ftccefiaite pour élire le Général. J*ai 
déjà dit <jie S. Ignace en fat le fte^ 
>nier. Jaccpies Layne z , Efpagnbl , lui 
fiiccéda en cène Charge , il étoit grand 
Théologien ,& âffifta en cette qualité 
an mrm du Pape, au Concile de Tren-> 
te. Il mourut âgé de cinquante- cin(| 
ans le f^. Janvier de Tan ij6^. Saint 
Fran^jois de Borgia , auparavant Duc 
ic Gandie, a éùele troinéme GénéraL 
Evraid Mercurien ,- auffi illuftre par fa 
probité , q«»e peu connu par fa naiflar* 
ce, vint enfoite, & Claude Aquavivai 
de la Maifbn des Ducs d*Atri au F^oyar- 
»e de Naples , lui fuccéda. Mutio Vi- 
^lelcki , d'une noble Se ancienne k-i 
mille de Rome , a été le fixiéme Gé- 
néral : il mourut en 1^45. Vincent 
Cacaffe de Naples , Se ^François Pico- 
lonnini , ont gouverné la Compagnie 
fuceeffivcmcnt , Se ont eô après eux 
Ale^ndce Gotefredi ^ Gofvvin, Nicicel, 
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Allemand , Jean-Paul Olira , le Pertf 
Noyelle , ic Tyrfo Gonzalés qui Teft 
aujourd'hui.* Les perfonhes qui com* 
pofent cette Compagnie font confidé- 
rces de trois ou quatre façons , ou com- 
me Prbfés de quatre vœux , qui font 
le principal corps de la Compagnie, 
ou comme Coadjuteurs fpirituels qui 
font Prêtres y Se Coadjuteufs temporels 
qui fon Frères , ou comme Régens & 
Etudians, qu'ils appellent maîtres $ oa 
enfin comme Notices y ces deux der* 
nieres Clalfes n^nt pas le même enga- 
gement que les autres , Se les Régens 
& Etudians peuvent être facilement 
congédiez quand il eft jugé expédient 
à la Société» En France » ils paflènt 
tous pour Religieux dés qu'ils ont fait 
leurs vœux folemnels , & s'ils fortent 
de la Compagnie , comme il arrive 
quelquefois , ils ne peuvent rien de- 
mander à leur famille.. Les Ie(uites 
ont aujourd'hui trois Saints canoniiez^ 
Cçavoir Saint Ignace , Saint François 
Xavier, & Saint François Borgia ; quel-' 
ques-uns béatifiez ^ & divers auttes 
qui ont donné leur fang poux ladéfen- 
ie de la foy , ou contre les infidèles , 
ou contre fcs hérétiques. Je ne parle 
point ici du fruit que l'Eglife a tire 
aes travaux de Saint Ignace & de. les 
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e&fans , qu'un chacun connoîc afTcz , 
ni des lieux où iU ont porté l'Evangi. 
le ; car il faudroit des volumes entiers 
pour en faire le récit ic Téloge. Les 
Conftitutions que Saint Ignace compo« 
&L pour fa Compagnie (ont diriH^es en 
dix parties. La première contient les 
qualitez qui ibnt néceflàires pour être 
reçu , ou qui empêchent la réception Se 
la rendent nulle j mais parce que tous 
ceux c^u'on reçoit ne répondent pas tod* 
jours aux efperances qu'on a ^ & qu'il 
faut fe défaire de quelques-uns , la fé- 
conde partie marque les raifons pour- 
3[Uoi on les renvoyé ^ & la manière 
ont cela fe fait. Comme ceux qui de- 
meurent 6c qu'on éprouve jufqu'à ce 
qu'ils fbient incorporez à la Compa- 
gnie ont befoin d'aides pour devenir de 
bons ouvriers ; la troifieme partie & la 
quatrième traitent de la dévotion , de 
la iànté Se des études^ Ces quatre par- 
ties contiennent ce qui difpofe à la pro- 
feiHon des quatre vgbux : c'eft pour- 
quoi la cinquième explique les condi- 
tions de ce degré éminent , & aui& 
celles du degré inférieur. La fixiéme 
& la ' feptiéme prefcrivent des régies 
aux Profés & aux Coadjutéurs fpiri- 
tuels pour fe bien conduire dans l'ufa- 
ge des emplois de Tluftitut, Ces fepc 
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8. A Bourges , ville Archiépi{co« 
pale, un Collège. 

9. A Blois, ville Epifcopale , un 
Collège, 

10. A C A E N , un Collège, 

11. A C o M p I E G N E , un Collège. 
Il* A L A F L E*c H E , un Collège.. 
13- A H E s D I N , un Collège. 

If . A M o u 1. 1 N s , un Collègel 

15. A Ni VER s, ville Epifcopale, 
un Collège, 

16. A Orléans , ville Epifcopale, 
on Collège. 

17. A E V , un Collège, 

18. A QiJ E B E c , ville Epifcopale , 
un Collège. 

19. A QUIMPERCORENTIN , villc 

Epifcopale, an Collège. 

' 20. A Rennes-, ville Epifcopale, 
un Collège, 

XI. A T o u R s, ville Archièpifcopa- 
le, un Collège. 

11. A Vannes, ville Epifcopale , 
tin Collège. 

. 25. Trois Rèfîdences , fçavoir ; à 
Dieppe, à Nantbs, ville Epifcopale, 

à PONTOISE. 

24. A B R E s T , un Séminaire célè- 
|>rc pour la' Marine. 



II. 
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.II. 

La Trovince de Saurdesu^, 

u A BouaDEAux, une Maifon Pcow 
fcfle , un Collège & un Noviciat. 

I. A A G £ N , ville £pifcopaIe , un 
Collège. 

5» A ANGOirLESMÈ , ville Epifcopale^ 
un Collège. 

4. A F o N T E N E Y , un Collège. 

f. A Limoges, ville Epifcopale ^ 
un Collège.' 

^.A Patt, un Collège.. 

7. A PiRiGViux, ville Epi(copaIe> 
un Collège. 

8. A Poitiers, ville Epifcopale^^tisi 
Collège. 

5^. A LA RocHELEB , vilk Epifcop»» 
le ^ an Collège.. 

io.ASaintis,. ville Epifcopale^, 
un Collège. 

IL A T u L L E, ville EpiiiopaTe y 129 
Collège. 

II. Trois Réfidences , Fane à Béait* 
U£v ^l'autre à S. Macaj^b, la tcoi* 
S\éme à Maran. 

13. Un Semii^-air* pour les Hybep» 
«ûisàPoixier?., • 
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III. 

Province de LiofK 

i. La Province de Lion a trois qaaf- 
fons de Noviciat* i. A L i o n , i. A 
Avignon, 5. A Salins , 6c di:Micuf 
Collèges. 

i. A Lion, ville Arckiépttcopale , 
jjeux Collèges, 

3. A A X x^ vilk.Archiépifcopalc,,un 
.Collège. 

4..' A A K I. E s , 'ville Atehiépifçopa- 
le, un Collège. 

j* A A V I a N a K , ville ArcfeièpiT- 
«opale , un Collège. 

6. K Besançon» ville Axchièpif^ 
leopaie, un Collège. 

7«A 60U|LG«£N-B&ESSB» lUl .CoUè^ 

8. A CKAS1.0HS j^ ville' Epifcopale j 
«n Collège. 

5^«A ChamberiilY» un Collège^ 

10. A Cailmntra&, -ville Epjfco** 
jpale, lin Collège. 

11. A D o. L B , un Collège,, 
'ii^A^ Amb.».vn » viHe Archiépifco^ 

pale, un Collège.. 

13. A Gk AT , un Collège. 

14. A G&BNOBJUB ^ vxUe £pi£ce^Ie^ 
lin Collège^ 



15. A Masco^ ^ TiUe EpîTcopaiCy 
im Collège. 

16. A N i^s-M B s 9 .Tstfe Epifcopale^ 
jrm Collège. 

17» A RouANB y xm CoUége.. 

iS. A V B s o vi. , «n;Goll£ge. 

le , un Collèee. 

xç.Sept Rcfidçnces, ioavoir; liear 
à Marseille , ville EpÎKopale , une* 
à FRt'res, gae à. PiaHinoz. ^.une à 

PauR O Y, une à Pi)MTCAL&XE9Ly:4p 

21. Quatre maifons , C^yoiv j nneJk 
J) I £ » ville Ëpkcppale , aae.à Mj9nt-> 

IIMÂlC, une à PONDEVELX.65|r& UIMT 
iPaA^ELAS. ' 

Province Je X^mlmfi- 

paie y trois maifons , ffa^voir ; Que 

MATft0rN^>P&O:I^If«E,'tVM9iMArS09« ss 

NoviciAt ^. & «Q C^'JD ji eVb.. 
;i. A A u B. B K*^s , «n Collège., 
j. A A i B^v ^ vilfe Ar^ÈiépifeopaTe^ 

m Collège. 

. 4.Att PvY^ ville Epifcorpare, w» 

Collèges 
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'5. A P A M I S R s^ 3 ville Epifcopate ^ 
un Collège. 

.jS. A AuRiLLAC , un Collège. 

7. A A u c H, ville Archicpifcopale , 
un Collège. 

S. A BitLOH, un Collège. 
. 5. A B E z*i £ R s , ville Epifcopale ^ 
Un Collège. , 

10. ACahors^ ville £pifi:opale y 
un Collège. 

11. A .Carcassokb, ville Epiico» 
:{>ale, un Collège. 

II. A Castres , ville Epifcopale ^ un 
Collège. 

13. A Clermokt^ ville Epifcopale j 
an Collège. 

14. A Mauriac , un Collège. 

15. A Montpellier , ville Epifco- 
|>ale^ un Collège* 

ï6. A MoNTAUHAH» ville Epifcopa^- 
le , un Collège. 

17. A Perpighak» un Collège. 

i9«A Rhod-ïz, ville Epilcopale^ 
Tfin Collège. 

19. A Sai»t Plo^r^ un Collège^ 

10. A TouRNON,un <^oilëge. 

11. Deux Missions, Tune -à Ahno» 
«lAt , & l'amie à Vlstxs^ 



r 
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Lor ffwimt de Chsmfagnt. 

7. A Na.n CT^ une Màifoa de pro^ 
Imtiom 

Cellége,-'*' 

;. A AxfxzuRB, ville Epifcopalc, un 
Collège. ' . 

4. A A u TV M 3. ville Epifçopale , un. 
Collège. 

' 5. A Chaumo-kt, nn Collège.. 
^. A Charxevilie 9 un Collège» 
7. A Chaslohs.^ ville £pi£copalc^ 
im Collège.. 

8.,A Diran, im Collège. 

5. A EMFisBiKj^un Collège. 

104 A Langue %^ ville Epiicôpale^, 
un Collège. 

liv A Me t z , ville Epifcopale , xin^ 
Collège; 

II. A hTAKCY*, un Collège. 

ij.A Rheiaîs, ville Archiépifcopa* 
3e, on Collège. 

14. A 5 s D A K , un Collège^ 

15^ A Sens, ville Arcfcicpifcppate-^ 
^lû Collège. 

ï^. A V^Rixon^ ville îpifcopale-, 
ID ÇoUcgj?^ . 
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' 17. Trois Réfidences ; la première à 
S. Miel, la féconde à S. Nicolas, 
Se la uoifîénie à Epinal. 

iS. Deux Séminaires, un à Pont- 
A- MOUSSON , fie l'autre à KxiMs. 

Il y a encore quantité de Rélîdea- 
ces dan» lei Pats-étiaoïei-s, qui iônc 
composées de 'Jefuites de cew afliftan- 
ce ; à Confbhtitieple , en Syrie ^ - en 
Peife, à la houTelle France, ^c. 
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5ATNTE THERESE, 
PONDATîlICE 

DES 

OA4^M€& DE/CH AIWSEZ. 

I II I —M— PB» 

ÏL y d¥OÎc déjà pl«s d!!im /iécltf 
i^e , rOcdre ies Garaies ^ ^pré^ 
avoir dégénéré <fe fon prrafiier es- 
prit, avoir oocenu du f^^e £^gene IV^ 
en 14}!:. une relaxation de ia r^gl«,'| 
€ê qui y a fait iiômmer Micjgez ceftii[; 
qui s^ (ont tenu€, lorfiatteDieu fuEci^ 
•ta l^acm^a]:!^^ 



cet Ordre , pour y introduire une in- 
forme trés-éxaâie^^ Cette gratKle Sainte 
naquit à Avila ,, ville de la vieille Caf- 
tille en Efpagne y de parens nobles & 
pieux , & qui relevèrent avec bcatf- 
roup de foin. Son Père s'kppefloir AI- 
phonfe Sancbez de Cepede , & fa Marc 
Bcatrix d' Ahumade , dont elle porta le 
nom jûfqù'au jour de la premiefè foo- 
4Îation du Convent de Saint Jofeph 
'A'Avih'^ parce qu'au lieu d'Âhuœade, 
cllejprit celai de J e s tJ s. On fee fa 
naiflance au vingt- luiitiéme Mars de 
Pannce 1515. d'eux ans avant que Lu- 
ihpr fe révt)ltk contre TEelife. ia 
ÏHvinc Providence faHitnt «aitpe en tQ 
wmps-là cette içcomparable Vierge, 
jui de veut par fon zcle & par celai de 
çs* en£ui5, réparer les ruine J d'une in- 
anité de Monafteres que ce futieux hé* 
réfiarque fit abbatre par ceux qui em- 
fcraflèrent ion Jicrcfie. <Elle eât-dcs k^ 
çl\is jeunes années une forte inclina^ 
^iott pour la folitude , & on vit de bon- 
igtie heure en fa perfenne de grands pie- 
iiges de l cmrnerrte fainteté à laquelle 
JOieu l'àvoit dcftinée. Jamais on M h 
wit s'arrêter dans le chemin de la ver- 
Hu, & à mefure qu'elle croiflbit en âge, 

«Ue faifcMt ;te nouveaux progrès dian^ 
Jajperfe^aibûrCÈaîetteftfiê;. ^le-»^^ 
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encore qae lèpc ans , Iprfque prenant 
(on divertiflèment à lire la yie des 
Saints, il lui venoit des envies de fe 
faire Hermite , oa d'aller parmi les 
Maures répandre fon fang pour la fov. 
Elle perdit fa Mère à douze ans , & s'c- 
tant mife dés tors (bus la pcoteâion d« 
la Sainte Vierge , elle entta quelque 
temps après en qualitéde Penfionnaire 
dans un Monaftere de Religieufes , où 
étant tombée malade , ion Père qui lai^ 
xnoit avec beaucoup de tendreilè , l'en fie 
fortir y ôc l'envoya chez une de Tes fœurs 
pour rétablir fa fanté. Dés qu elle fut 
guerif , elle {è fentit de grands attraits 
pour la vieReligieufè, & en 1556. elle 
le retira au Monaftere de Tlncarnation 
des Carmélites mitigées d'A vila , mal* 
gré les puiflans obftacles qu'y apportè- 
rent (es Parens , étant accompagnée d'un 
de Ces frères nommé Antoine , qui alla 
en même temps^fe faire Religieux de S. 
Dominique. Elle y reçût l'habit le 
deuxième joue de Novembre de la mê-* 
me anhée.à l'âge de vingt ôc un an, 
& après de grandes agitations qu'elle 
teflemit.en elle-même , & de furicu- 
fes maladies. Dieu enfin fortifiant Ton 
efprit & fon corps , elle fit profefîidîi 
Tannée fuivante , urec des confola- 
tions intérieures. qu'on ne fçauroit ex- 
Tom 11 Û i- 
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Îftimtty & voyage pour jamais TEfottv 
e de Jesus^Chicjist. .Cepçiiclant qaeU 
t]ue c emps après fa pioreflîoa » on vie 
du relâchement dam fa ferveur ; Te*. 
j[empie des autres renctaîna dans cer» 
«aines libertés ^ qoi lui caufereni du 
tiégoût pour Texaâae obfervafiiCe. cle fa 
xégle } la trop gr^inde converTatioii 
t]u'eUe eât avec les peribimes de l'un 
& de Taucre ftxe ^ la têtu dans «ne vie 
lâche 8c molle » éc elle en vint juA^'à 
viuicter entièrement la pratknie de l'O- 
?aif(m , n'olksc p» s'WteAir <v«^ 

fon divin £poux pendant q«i*€llç fè 

"voyoit tant d'atbacne pour la crdkture. 

Mais Dieu qui la regardait touiôurs 

d'un œil de miférkorde ^ la iît i?entrer 
•enfin en eFle-iAcsine., il lui fit conncncie 

Je danger qu'd y avott ^KMit«ile 4'icre 

damnée fi elle moufK)it dans cet état 
. de tiédeur , 8c conMé de &n ingr a* 
. titode^ elle reprit réxercice de TOrab- 

fon j 8c s Y attacha avec beaucoup 
\ conâânce 8c de ^délité, malgré tour 

les féchôrcâcs Se les peines d*eQ>ri 

qu'elle y éprouva ttes»iong« teaips. 

perfévér^ance fut couronnée , Dieu 

combla d'une infinité de 'grâces •& 
rfkveurs , 6c loi infpira mcme k deâè 

de s'obliger pa^voeu à faire tout c 
« gtt>lie «oiutfiîcrait être ^le plus pacfi 
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te le plas aj^ancagetuc pour fa pecfcc* 
don , & à gODcler la régie primiciTe de 
i'Oxdi» dans ù, première àoflerii)é« 
L'éxécodoti fiiiTit oien^tôc une il gé* 
«éreufe réfolatioii , & (ans ayoir égard 
ni à (a foibleife ni à {es infirmicea con** 
tinaelles , die prie* on dlice £uc d'une 
iaçon tonte Aonvclle ; il étoit de fer 
Uanc , percé de tons côtes à la façon 
d^une râpe , qui lui écorchoit conte la 

Eau y fouvenr elle fe mettoit tonte ea 
ig y tantôt avec des ronces 8c des 
orties , tantôt avec des cordes garnies 
par le bout de pointes de fer , Se tan^- 
tôt avec un pacquet de clefs ; fes Ue.. 
mes étoient abondantes y ôc fes jeunes 
ezceffifs. 

Nôtre Sainte ne crût pas que oe fut 
allez pour elle de garder la régie dans 
toute ùl perfeâion , le zélé qu'elle 
avoir pour la gloire de Dieu , la fit 
penfer à rétablir dans TEglffe â>n Or« 
dj:e de Nôtre-Dame du Slont-Carmel 
dans fa* première vigueur , Se de rrae- 
vaiUer à ùl réforme y rentreprîlè érok 
difficile , il y avoit une infinité d'oh*» 
(Racles à (iir monter , elle sattendoic 
bien que le monde 8c l'enfer fe ligue.» 
HK>ient pour la traverfer. Ce qu'elle 
» avoit prévu arriva \ fes Confeffcur» 
ttiême qui d*abord étoienx. entrez dàt^ 
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ics fentiméns , craignirent ,qu*on ne Icsf 
eiîgageât dans les sBauvaifes affaires 
ou' un tel deffein lui albit attirer , 6C 
ie rangèrent du côte de^ contradic- 
teurs , Se on en vint jufqu'à la traiter 
àe folle & de magicienjîe. Mais Dieu 
qu'elle confulta plufieurs fois > lui en 
donna des ordres fi précis en rafTurant 
de fon fecours , qu'elle fc réfolut d'é* 
xécuter lès me fur es qu'elle ,avoit prifes 
pour faire réuffir ce grand ouvrage, & 
méprifa géncreufcment tout ce que le 
monde en pourroit dire^ On connut 
tien. tôt. que le Ciel ctoit de fon côte, 
les d:ffieuitez qui paroiffoient les plus 
infurmomables furent en peu dû temps 
applanies j on regarda comme autant 
de mir^icles le confentement qu'elle 
obtint du Provincial & du Général de 
ion Ordre , qui fembloient y ctrc les 
pus contraires, l'approbation du Pape 
Jî« on avoit tâché de prévenir contr'el- 
j?» ^ enfin It s Lettres Patenteis dePhi- 
nFr ^^* ^"^ d'Efpagnc , qui 'lui don- 
-de-là^a "i*^^*^^^ ^^ "^ proteftion au 
deVes attente, Ainfi à lahonte 

4>n vit ^?/7^"^*« & de fes perfécuteurs, 
^ona/v^ élever dans Avila un nouveau 

^e vinsr^^ **^^ vocation de Saint Jofeph, 
St-<îuairiéme jour d'Aouft , fçce 
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àeS. Barthelemi de l'an 15 6 1. pendant 
<|ue les Calviniftes commectoienc en 
France tant d cpouvemables facriléges, 
qa'ils profanoient les Autels , abba^ 
toienc les Eglifès, violoienc les com* 
beaux , brifoienc les faintes Images y Se 
maflàcroient les Prêtret & les RelU 
gieux. Sainte Théiefe qui étoic fortie 
de Ton Convent de l'Incarnation pour 
une dangereufè maladie de fon Beau-» 
ftere , donna l'habit de Carmélites de-. 
chauflees de Tétroite obfervance , è 
quatre jeunes Novices , qui furent les 
prémices de cette heureufc réforme , à 
qui Dieu a donné tant de bénédiâions. 
Quelques nuages qui s'élevèrent en- 
core contre cette fainte réforme s'é- 
tant diffîpez *y Sainte Thérefe emme^ 
na encore avec elle quatre Religieufe» 
de fon Monaftere de l'Incarnation , 
pour augmenter celui de Saint Jofeph, 
Jorqu'alors il n'y avoit point encore eu 
de Supérieure y elle nomma une de ces 
huit pour Prieure, 6c une autre pour 
Soûprieure , ne fe réfervant pour elle 
que le nierite de l'obcïlTànce : mais elle 
nen fat pas la mai trèfle; car fes Supé- 
rieurs ireconnoiflknt de quelle néceffité 
il étoit , que celle qui avoit commen- 
cé un fi grand ouvrage eût foin de l'en- 
Retenir ^ ils lui coiamandexent de goo- 



^riier cette nouvelle Maifon en içra-r 
lité de première Prieure^ jt comme il 
lui ,fut impoffible de s'exempter de cet* 
te charge , elle commença de prefcrire 
à Tes filles la manière de yivre qu elles 
Revoient obferyer ^ conformément aoi 
premier efprît de leur régie. 

Après ayoir demandé plufieurs fois à 
I>ieudes lumières néceflàires pourdred 
fer les Conftitmions de fon Ordre^ clic 
fut infpirce d'obliger fes Religieufcs à 
garder un filente prefque continuel ; de 
s appliquer avec affiduité à Toraiion Se 
à Ta méditation des myfteres que TE^ 
giife nous propçfe pour être les objets 
de notre foy §c de nôtre xulte 5 de ne 
point manger de chair , fînon en temps 
de maladie ; de jeûner rigoureuiemeni 
depuis la Sainte Croix de Septembre 
julqu'à Pâques , 5c plufieurs autret 
jours de Tannée ; de marcher nnds 
pieds en hyver Se en été^^ de ne point 
porter de linge ; d'être véta¥s , cou- 
chées fie nourries fort pauvrement -, ée 
chanter tow l'Office divin au Chœur j 
d'aller rarement au parloir , Se de n'y 
voir personne que des parens fort pro- 
ches. Pour elle on peut dire qu'elle 
étoit la régie de toute fa Communau- 
té par fon éxaâitude à obferver tou- 
tes Tes fages & héroïques Gonfiitutions* 



li eue été ce fembk honteux aux 
Lommcs , que de jeunes filles euITcnt 
embraflîe il généreuIènKient un genre de 
vie il ttipitiné , & qu'ils n'en euiTent 
pa3 fait leur profit. Âi^^ ^^l ans après, 
f^ayoir en 2568. Sainte Thérefe fçûc il 
bien per fiiadet deux Religieux de TOr- 
die d'eaibrailer la réforme par la pro« 
feilion de la même régie , qu'ils n«* 
purent rcfifter et k force de Tes rations^ 
& aux attraits de la grâce dont ils Te 
Sentirent pénétrez pendant les entre-. 
tiens qu'ils curent avec elle. L'un étoît 
k Bienheureux Jean de la Croix , fi 
connu par les perfécutions qu'il reçâc 
de la part des Carmes nncîgez ; & Tau** 
ue le Père Antoine d'Here<lie» appel-» 
le depuis de Jssuâ> Prieur au Con- 
Tcnt des Carmes de Sainte Anne de 
Mcdind dfl Cdmfê , lequel après avoir re- 
noncé à cette charge y yint à Deriiellc 
trouver le Père Jean de la Croix » 8c 
y bâtirent leur première Maifon* Çetst 
réfcMrme eût un (i heureux {ucçés , non^ 
obftant les perrécittions domeftiques 8c 
étrangères que ioutfrtrent pendant plu«« 
fours années Sainte Thérete & le Bierw 
heureux Jean de la Croix , que cett« 
grande Sainte laiffii en mourant trente 
Monafteres , quatorze d'hommes ic fei» 
se de fiUcs « dona elle eft Fondatrice^ 

L4 
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Si quelqu'un eft allez cuneux poar c<m« 
fulter un Livre quelle a composé^ in- 
titulé défis Fmdd^ons : Il verra les pei. 
ne^ qu'elle fut obligée- d'efluyer , les 
,perfécutions qu'elle Fur monta, les mé- 
âifances & les calomnies dont on la 
noircit, & les aâes héroïques de pru- 
dence , de force & de confiance en Dieu 
qu'elle fit paroître dans toutes ces Fon- 
dations. Ce fut le Pap^Grégoire XI II, 
qui en 1580. fépara entièrement la ré- 
forme des Carmes &-des Carmélites 
déchauflees , qu'elle avoit faite du grand 
Ordre des Carmes mitigez , (ans que 
les Provinciaux de celui- ci puflènt pren- 
dre dans la fuite aucune autorité lut les 
Convents des Déchaullèsc. Cette fëpa- 
ration fut comme le fceau de cet Infti« 
tut. Elle lui furvéquit deux ans , & 
comme Ton Convent de Saint Jofeph 
étoit foumis à TEvêque , au lieu que 
tous les autres qu elle avoit établis de- 
puis ^ étoient dans la dépendance des 
Supérieurs de l'Ordre , eUe fit enforte 
que le premier fuivit la forme des au- 
tres : Ainfi elle eût la confolation de 
les laiiler tous ^oas la conduite & le 
gouvernement des Pères qu'elle avcrit 
elle-même établis. Cette*Sainte vécut 
dans la Religion quarante-^ (èpe ans, oi\ 
cUe reçût des grâces fi fipgulieres de 



• 



j[ E S US - C H R I S T , que nons ne lifon? 
point qu'aucune Sainte -ait été fi faro- 
fisce qu^elle des\ vifites de ce Divin ' 
Epoux des Vierges. Apres être arrivée! 
au comble d'une éminente fainteté , eL 
le mourut à Âlve , en retournant de la 
fondation de fon dernier Monaftere , 
quelle avoit faite à Burgos ,^ après un 
ravi£[èment de quatorze heures -, ainfi 
qu^elle le révéla le lendemain de ÙL 
mort à une Religieufè de fon Ordre : 
Deforte qu'elle mourut bien moins par 
la violence de fa maladie , que par une 
ardeur & un excès d'amour , dont elle 
n'avoit pâ fupporter la force ^ itttUe^ 
rMli diinni dmms hicendiê , comme il eft 
rapporté dans la Bulle de fa Canonifsu ' 
tien. Son heureux décès arriva le qua- 
trième d'Oâobre dé l'an rySi. du temps 
de Grégoire XIII. qui ayant réformé 
le Calendrier par le retranchement it 
dix jours , ordonna que le lendemaiik 
au lieu du cinquième Oâôbre 9 oh com»;r 
Çtât le quinzième» Elle étoit âgée 'de 
loixante* fept ans fix mois & fept jours; 
Il fè fit plufieurs miracles à fon tom- 
beau , & fon corps qui eft demeuré en- 
tier & ûtns corruption , eft confervé 
avec beaucoup de foin dans le Mona- 
ftere des Rêlrgiettfès d'Alvê ; on en a 
Jiéanmoitts féparè quelques parties 



flu'on a d^ribuées dans {^ufietirs Ma& 
ums de (bn Ordre. Cette fprande Sainte 
a laifle des écrits admirables , rcmpl» 
ë*une onâioQ divine, & d'une doftri* 
ne toute cclefte , qui ièiont à jamais 
d'illufbes téaaotgoages de la foUdité de 
fcm efpiit y de rétendoë de fa £;ience 
infufe , & de la fublimité de iês lutcie- 
ie$. Le Pape Paul V. k béatifia le 
vingt- quatrième d'Avril de Tan 1614. 
& Grégoire X. en fit la Canonifàtion le 
douzième de Mars de Tan i6tx» VEC- 
pagne a eu pour cette Sainte uoe C\ 
grande vénération , qu'elle Ta choifie 
pour être la proteârioe du Royaume^ 
avec S. Jacques qui en eu le protcâeor. 
La réforme des Carmes déchauifeB 
eft divifée en deux Congrégations , cha- 
cun defqueUes a fon Général & ^es 
Omftitutions particulières ; l'une s*ap- 
mgDégation d'fifpagne > 
agrégation dltalie. La C 
,^ ïipaçne, quicompreed 

ieuisCon vents éngez és&oyaumefl d'Bi^ 
pagnç, leta divi&z en fix Provinces. Pre- 
mièrement en celle de. Caftille la vidlle, 
dédiée au Prophète EHe. Secondeœçni 
e^ celle de Caftiile la neuve , dédiée aa 
S.£fpdt« Troifiénœment en celle d'Afl- 
daloufie , décTicc àî Saint Ange. Qoa- 
ttiémcment en celle d'Acragcm^ dédiée 
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à Sâif)c JofèpJi. CmqoiémeineJit en 
celle de Porcugsil , dédire à Saku Phi. 
lippe* Sixicitiement en celle des Indes 
ou nouvelle BCfûftK ^ dédiée à Saine 
Albert. Chaque Province a plufiettTS 
Convencs d'hommes te de Moniales , 
qui foRC gouvernées par l'Ordre. La 
Congrégation d'Italie comprend tons 
les Convents établis hors le Royaume 
d'Ëfpagne. Voici ceux de France. 



CATALOGUE 

DES f a wr^NT j 

des £ Armes dechaujfez. établis 
en France ^ filon leur ânti^ 
tiquité y & leur fondAtion. 

I. t E Convenc t>' A v i c k o w, vil- 
JL. le Ârchiépifeopale ^ fat fondé le 
25. Septembre de Tan 160%. 

z. Le Convent de P A x i s , ville 
Archiépiscopale, fut fondé le ii^May 
de Tan i6iu par Mr Vivien, Maâtre 
des Comptes. La première pierre dtf 
Bâtiment fut mife par ledit Fondlicear 
le 7. Février' itfij. celle de TEglife le 
10. Juillet de la même année > par la 
Reine Marie de Médicis* 
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j. Le ConvcHt de N au c y , Diocé*! 
fc de Toul y fut fondé le premier No-| 
Tembre de Tan i6ju par Jean des Por;* 
celées , Baron du SaiDt Empire , Sei^ 
gneur de Mailliané , Marécnai de Lo- 
raine , Sec. Mais le lieu où les Relu 
gieox éroient place:^ étant trop incom- 
mode , s'adreflerent à Ton A Iteflè Hen- 
ry fécond , Duc de Loraine , lequel 
leur donna une place à lui appartenan- 
te. La première pierre de TEglife y fut 
mife par fon Alteflè Marguerite de 
Gonzague , Ducheflè de Loraine , le 15. 
Mars léij. 

4. Le Convcnt de Charanton, 
Dioccfe de Paris , fut fondé le 2. Avril 
de Tan 1^17, par Meffirc Charles Bail- 
ly , fécond PréfîJent en la Chambre | 
dc^ Comptes. La première pierre du j 
Bâtiment fut mife par Mr de Verdun , 
Premier Préfidcnt du Parlement de Paris. 

j. Le Convent de Lion, ville ilr- 
rhicpifcopale, fut fondé Tan 1619. p^^ 
MeHÎre Philibert de Nereftang , Grand j 
Maître & Général des Ordres militai- 
res de Nôtre- Dame du Mont-Carmcl, 
& de Saint Lazare. 

6. Le Convent de M e a ir x , ville 
Epifcopale , fut fondé le 15. Novem- 
bre de Tan i6iz. par Claude de Bon- 
mkc , Secrétaire de la Chambre à^ 
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Roy , lequel prit l'habit dudit Ordie , 
& tut nomme le Père Charles de U 
Mère de Dieu. 

7. Le Convent de Toulouse, ville 
Âcchiépifcopale, fondé le ii« Mars de 
lan léi}. 

8. Le Conveht de Pont a- mousson, 
Diocéfè de Toul, fondé le 15. Mars de 
lan i6i^. Dom François Richard, Prê- 
tre , donna auTdits Religieux un petit 
Hermitage qu'il avoit fait. bâtir proche 
la ville , dont ils prirent pollèffion. La 
ville n'étant pas en état de nourrir des 
Religieux ^ mandiens , le Convent de 
Nancy reiîta ce Monaftere ; & Mr de 
Rouflbn , Confeiller d'Etat de Ton Al- 
tefTe de Loraihe, en a fait bâtir la plus 
grande partie. 

9. Le Convent de GeiCbeviilier, 
Diocéfe de Toul , fut fondé le 16. Juin 
i^24t par Meffire Charles Emanucl, 
Comte de Tornielles , & par Dame 
Marie- Chrétienne Duchâtelet , Veuve 
de Meflîre Jean de HaufTon ville. 

10. Le Convent de R o U e n , ville 
Archiépifcopale , fut fondé le io. No- 
vembre de l'an 1614. P*^ Henry d'Or- 
léans , Duc de Longueville &c. Mr 
Deshameaux , Premier Préfîdent de la 
Cour des Aydes , mit la première pier- 
re au prenotiei^ Bâtiment le ij. Ma^ 



%6%$. Mt l'Hecmette Intenila&t de \% 
Jeanne » ixjit cedle du fécond le u^n Qo 
cobre ;^43. Et Ton Alce(& le Duc de 
Looguevilk y la preimcte pleine de Van- 
cknne Eg^ife , en 11^4.1 • La noarelle 
Eglife a été fondée & commencée ea 
l'an • . « • des biôi^ics de MeiEre Pierre 
de Becdelfévre, Marqaistle QaeviHy, 
Seigneux d'Hocqaeyiue , de Bramare 
& de Cany ^ Premier Préfident de la 
Coar des Aydes de Normamdie : ellei 
^té achevée dans (a perfeârion l'aa 
1^4.. par les fi>ins dudit Sieigneur, 

II. Le Convent de Limoges , ville 
Epifcopale., fut fondé le i8. Juillet de 
Tan t6iy. par Efticnne^ Vidau , Prieur 
jde Saint André de la Cké de Limo^ 

Î;es , lequel réfigna fon Bénéfice entre 
es mains de fa Sainteté en faveur def- 
dits Religieux , pour y établir un Con* 
vent de leur Ordre, & enfuite en prit 
l'habit dans leur Convent de Charcmon* 
, II, Le Convenu de Ne vbrs , vilk 
Epifcopale , a été fondé le 15. Mars 
de l'an 16 16. par Charles Hoy, Con- 
ailler du Roy au Parlement de Paris. 
La première pierre de l'EghTe fut mife 
le IX. Mars 1^5^. par Mr Roy^ firere 
iLudit Fondateur. 

15. Le Convent de Bordeaux, viU 
le ArchiépifcDpale » fut iondé le 15* 
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lié Juillet àeÏAxi 1616. par rExniocii- 
tiiSme François d'Efcoubleau , Cardi* 
fiai de Soarais ., Accfacvêqœ de Boc- 
4eaux , fie Pnmat i'Aqàtudtic! 

I A« Le Convrnt de V 1 n n e i , ville 
£piUepaIe en Bretagne , fvt fondé le 
19. Décembre de Tan i6x8, par Jean 
Mof ifi , FTéTidenc aa Siège Piéiidial de 
Vcfincs. La première piètre de PE- 
gli& fiit miiè rar Monfeigneur le Prisi^ 
ce de Condé) le 5. May 1619. ic celle 
du bàdmens pat ledit Fondateur , le 14. 
Juin 1^51. 

15. Le Consent deBAK-is-Duc^ 
Drocéfe de Toul , fut fondé b 3 4. Dé- 
cembcede Tan 1^51. par Henry fécond. 
Duc de Loraine. Ce Prince ayant det 
fein de fionder un Defert de Gtrnies 
^écbaafTeï 4am fei Etats , donna pour 
cet eflFet la fotntne de cpiarance-nust 
mille livres , prometrant de donner 
tous les ans pareille fotnme , jolqulà 
ce qu'il y edt fuffifanmient pour bâtir 
& douer ledit Defert ^, mais Dieu en 
ayant difposé autrement par ia mon 
qui arriva k ^û« de Juillet t^i^. ladte 
tonsrtne demeura encte les niain^ defdits 
Religieux , lefquels prefenterent une 
Requête à fon Ahefle CharleslV. beau 
%\% fit ^ucceiTettr de Henry , à ce q^^iI 
eût la bonté de continuer. }c{ttoQx.ddi& 
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fcin de fou prédeceiïeur , ou que ladite 
£}nime fut employée à rétablifflement 
d'un fimple Monaftere , ce qu il accor- 
da par (es Lettres Patentes dattccs de 
Nancy le 4. Février de la même année, 
que rétablifTement s'en eft fait dans la 
ville de Bar-le-Duc. 

\G. Le Convent de MarseiIle, 
ville Epifcopale , fut fondé le.ij* Aouft 
de l'an \6\x. par l'autorité & pourfuite 
de Meffire Nicolas de l'Hôpital , Ma- 
. réchal de France , Gouverneur de Pro- 
vence j lequel mit la première pierre 
de l'Eglife le 25. Mars 1634.. 

vj. lut Conyent deCLSuMONten 
Auvergne , ville Epifcopale , fut îon^^ 
le 18. Juin de l'an i^jj. par Meffire 
Frédéric dlmmerfel ,"de la tres-illuftre 
Maifbn d'Immerfel , en la Mairie de 
Bolduc , lequel quitta le mdnde ,"5^ 
>rit l'habit de Carme déchaufle dans 
e Convenr de Charenton , le 10. Aouft 
i^jo. Ce Monaftere fut établi dans 
: l'Abbaye de Camptoiiin : cette Abbaye 
étoit de l'Ordre des Chanoines régu- 
liers de Saint Auguftin, fondée par le. 
Chapitre de l'Eglifç Cathédrale dudit 
lieu. 

18. Le Convent de Toulon , vilfe 
Epifcopale, fut fondé le 21. Décembre 
de Tan i^j j» 

i^.Le 
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t9. Le Couvent d'A i x , Ville Ar- 
chiépifcopaie , fut fondé Je x. Aoud 
de l'an 16^7. 

ro. Le Defert d'Aqjjitaine , dan» 
le Diocéfe de Bordeaux , fut fondé le 
zi. Oâobre de Tan 1653. par Madame 
Marie de Vigneau , Veuve de Me/lïre 
Armand de Gourgues , Piéfident au Par- 
lement de Bordeaux ^ ôc par MefSre 
Jacques de Gç)urgues , Aumônier ordi-* 
naire de Sa Majeftc , & Prieur Com- 
mendacaire de Saint Georges en llfle 
d*011ei:onr 

Les Deferts des Carmes d'cchauflez 
font des lieux de retraite éloignez des 
Villes, dahs les bois^ où lefdits Reli- 
gieux iè retirent de leur pleine volon;* 
te , avec Ja permiffion de leurs Supé- 
rieurs , afin de Ce reciieillic , >&c paflès* 
quelque temps dans je ftlence^ La vie 
de ces Religieux eft furprenante > ne 
parlant prefque jamais ,. n'ayant aucune 
communication avec les* perfonnes fé- 
culiéres, ni par Lettres ni. autrement > 
leurs jeûnes étant di.9 plus rigides , Sc 
étant continuellement aux aùçs de 
Comzpunaucé , ou ils. font d'une exadU^ 
tude incroyable^ 

21. Le Çonvcnt de Caito^s,. vîlle 
Epifcopale , fut fondé le 8. Septembre 
de l'an 16351^ Mcflieuxs de Vaillae^ 



Mr TEvèque de Tuile , Mr le Comte 
6i Baroit àt THôpical » Madame de 
l'Hôpital & Mr de VaifTct , ont contri- 
bué à cet établiffement par de très- 
g^coilès auoiôfies* La première pierre 
du bâtiment Fut mife le 19. Novembre 
1^49. par Mr de Vaiflèt* 

21. Le Conveiiit deCHAM^iRTen 
Savoyc, Diocéfe de Grenoble, fut fon- 
dé le II. Novembre de Tan 16^9. pail^ 
Ptinccflè Marie- Lieflê de Luxembourg, 
Princeâè de Tingri , Coxnteflè de Li* 
gny, Epoufè de Ôenry de Levi de Van- 
tadour. Duc & Pair de France, Lieu- 
tenant-Général du Roy en Languedoc. 

13* Le Convent d'Abbeyiiie , Dio- 
céfe d'Amiens , fut fondé le ij. De- 
cenibre de Tan 1^40, Mr le Marquis 
de Chepy mit la premiei>e pierre de 
TEglifê au mois de May de Tan 1^57* 

lA.. Le Couvent d'Akhas^ ville 
Epifcopaie , fut fondé le ij. Juin àe 
Tan 1^41. par Adrien le Rique, Sicut 
d'Allènes , &• Damoifclle Marie le Ri- 
que fa Sœur ; lefquels donnèrent par 
don d*entre vifs , plufieurs terres dajii 
le Comté d^Artois ; mais ladite fonda* 
tion n ayant pu être faite de leur vi- 
vant , à caufe de plufieiurs oppofitions , 
lâiflèrent les Religieux Carmes déchaat 
iez héritiers univerfels de tous les biens 
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dont ils pouvoienc librement difpofer* 

15. Le Convenc de S £ k 1 1 s , ville 
Epitcopale , fut fotidé le 9. Septembre 
deTaii 1^42. Ce Convenca été établi 
i3aï% le Moiiaft^ere des Religieuse de la 
Chanté de Notre Dame , vulgairement 
appeliez les Bons. Hommes. 

16. Le Convent de R i o k , Diocéfe 
de Ckrmont , fut fondé au mois dé 
Jaiti de Tan 1^4)* par la Marqui(è de 
Senecev , de la MaifoA de la Roche* 
foucaulr. 

17. Le Cônvent de T u l t ï s , ville 
Epifcopale ^ fut fondé le 19* Juin dfc 
Tan 16^4. 

28. Le Convent de Mets, ville 
Epifcopale , fut fondé le 19. Aouft de 
Tan 11^44. par Eiizabeth de' Sarnes » 
Veuve- de Me0ire André des Porcelets , 
^igneur ée Maillane. 

29. Le Convent de Ghemoble , vilIçL 
Epifcopale , fut fondé lé jo* Oâobre 
de Tan 1644. par la Princefle Marie- 
Liellè de Luxembourg ^ Princelïe dt 
Tingry^ ComtdTe de Ligny^ &c. 

50. Le Convent de S. Sauveur, 
proche la ville de Karhais , Diocéfe de 
Cornuaille en bafle Bretagne., fut fon- 
dé le 16. Déceraforé de Tan. 11544. P^^ 
Meffire Touflaint de terrien , Cheva- 
lier , Seigneur d« Brefeilliic, &c. Cette 

M t. 
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fondation a été transférée en la ville 
d« Karhais , d'où lefdits Carmes dé- 
idiaufTe^^ envoyent un de leurs Religieux 
les Fêtes & Dimanches à S. Sauveur , 
i>ù leur Mai Ton & Eglife fubfifte enco- 
re , pout dire la Méfie , cathéchifer & 
prêcher. 

}i. Le Convent de S. M i h e l , Dio* 
tc(e de Toul , fut fondé le zj. Novem- 
bre de l'an 1^45. Les Convems de Nan- 
cy & de Bar , ont fondé Se rente cette 
Maifon. 

32. Le Convent de Langues , ville 
Epifcopale, fut fondé le 18. Mars de 
Tan l6J^.6. par Jean-Baptifte Javerneau, 
"pourvu de la Chapelle de Saint Gilles, 
là laquelle étoit unie une -Maladrerie, 
xéfîghà ledit Bénéfice aux Religieux 
Carmes déchauflèz pour s*y établir , 
lequel leur fut accordé ave<î tbutrs fes 
idépendances par Arreft du Parlement 
di.* Paris^ 

3 ^. Le Convent d*Or l e a n s , ^ille 
Epifcopale, fut fondé le 14, Juillet de 
Tan 1647. par très- Chrétienne Reine 
de France y Anne d'Autriche. 

34. Le Convent d'Arles ^ ^ille 
ArchiépifcopaUj fut fondé lé 14. Mars 
. de Tan 1648. 

5 ç. Le Conven% d* A m t ï 1^ s , Vil 
Epîfcopale ^ fut fojidé Je 6. Septemlbr 



3e Tan 1^48. La première pierre 'de 
FEglife fat mife le 14. Aouft 1654. par 
te Prince Charles de Lorraine , Du« 
d'Elbeuf , Pair de France , &c. 

f6. Le Convent de Diïppe, Dïocé- 
fc de Rouen , fat fondé le 10, Aouft de 
ï*an lép. cet ctabliffemcnt eft dâ à la 
feienTcillance de Monfcigneur Henry 
d'Orleans^, Duc de Longueville,. 

57. Le Convenr de Bkbst \ Dîo- 
céfe de Léon en Bretagne , fac fondiS 
par le Marquis de Caftelnau , loirs 
Gouverneur , & par rinterceflion du 
Sieur de Couf p©is , il obtint de la Ville 
la Maifon & rHôpjial de Saint Yves 5 
il y^ eut à cette donation quelques em* 
pêchemeils de h part de la. Noblefle, 
Se de quelques Habitans ; mais un Re- 
ligfei:» dudit Ordre ayant rendu un fer** 
vice tres-coijfîdérable à l'a Ville , & à 
vim prtie de la Nôblefïè , tous les trou- 
bles ceflèrent , & confirmèrent la dona^ 
tion le iz. Décembre de Fan ii6p. 

|8» Le Couvent d* F s.x ic 1 s , Diocé- 
fe d'Aix , fut fondé le 11. Juin de l'an: 
i(j5J. par Eftienne Cartier , Bourgeois; 
<Je la Ville , & DemoifeUc Dorothée 
lievroneTori E pouffe. 

Î9. Le Convent i)'A n g au l i s m-»^ 
ville Bpifcopàle , ïur fondé le 5.: Sep- 
tembre -de rlan^ ^ j^.. par ^Meffiœ. Jai- 
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ques da Peyrac Sieur de Mazlambot \ 
il époula Demoifeilè Jeaiuiç 4e Maie- 
dan£ de Froniàudran , & ayant pa/Ié 
environ (èpt années eniemble iàasaToic 
d'ciiifahs , fe réfolarent d'un conuDun 
confentement , de fe fëparer ppur & 
donner emieremenc à Dieii» ôç iuv faire 
im parfait facrifice de leurs biens & de 
leurs perfonnes. L'A6te de fëparation 
fitc fait esn prefence de rEvéque » des 
Pece 6c Mère de ladite PemoiieUe y ia- 
quelle aiftfli* toc après , prk l'habk <ie 
Carmélite ^chauifëe , & fk fa profef-* 
fion le iS. Mars de Tan 1^5}. jour au« 
quel Mr de Maziamboc prit le Soadia« 
conat & Thabit de Carme déchauffô» 

40. Le Defert tde Montavue » en 
Normandie, dans le Oiocéiè d'Evreux, 
lot fondé le 2o« Aouft de Tan 16 So. 
par Louis XIV. Roy de France , Se 
fa Reine Anne d'Autriche' : Et MefEre 
Gilles Boncatic , Evoque <l'Ëyreux>^ y 
pofà .la première piecre au nom de leurs 
Mafeftez y & a eu depuis plufieitrs bien- 
faideittrs. 

41, Le Convcnt nVA g e n , ville 
Epifcopale , fut fonde par Meffire Char- 
les de Fonmartin , Gentilhomme d'une 
ancienne nobleflc du bas Limofin , 
Chanoine de l'Eglifé Cathédrale d*A- 
gen^ le i^^Mzxs de lan 16,6 o* 
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41. Le Convent if P e k im q-k a n, 
irillç Epifcopale, fut fondé ic 18. Ayril 
de Tan i585;« par les Carmes déchauf- 
ùi de la Congrégation d'Efpagne. Ce 
J4onaftere fm uni à la Province i'A* 
quitaine le 10. Décembre de Tan 1660. 
le Roy ayant conquis les Comtez de 
Rouflîllon & de Conflans. 

43. Le Convent de MoNtPEttcER, 
ville Epifcopale , fat fondé le 6» May 
de Tan 16 6^. la Ville donna aufdits 
îtcligieux le Cimetietc de S. Banfaele* 
tny pour y établir lear Monaiftece. La 
.première pierre y fat tniCe pa!r René 
<?arpaird de la Croix , Marquis de Caf* 
mes^ le 30. Novembre ^€4^. 

44. Le Couvent de RensutS, capita-* 
le de Bretagne , vUle Epârcopale , fut 
fondé Tan 16^0. 

Les Car,mes déchauflèz, animez du 
mèmt erpiif que la plupart des autres 
Religieux , ont été porter la fby parmi 
les oarbares Se les infidèles > & y ooc 
itabli les Miffidhs fuivances. 

I. Celle d'I s p AN £ M en Pcrfe^ fut 
établie Tan 16$$. 

1. Celle de G o a , aux Indes , foc 

établie Tan i^^S^ 

'5. Celle da^MoKT - Cahmil , 

Tan , î^^59» 

4. Celle d' A I. £ p ;^ eu Syrie , iim 

Taa i66u 



\ 
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Ib ont auffi des Miffionnaires a Ânt-i 
; fterdam , à Leyden , à la Haye , & au- 
tres Villes it'Hollande , paur foûtenir 
les Catholiques dans, la foy , & tra- 
vailler à la Convetûoa des hérétiques. 

Lifie des Monafieres des Car^ 

me Ut es qui Jànt fous l Ordre 

des Cdrmes déchaujfe^^ 

1. Le Mônaftcre o'^AviGNaN , ville 
fie Pxovence Archic^ifcopale , fut fon- 
dé par noble Dame Claire de Perufis , 
Veuve de Meflîre Jean de Forbia , Ba- 
jron de la Fàre, le i8. Juin i6ij* 

* 1. Le Monafïere de N a n c t, capi- 
.taîe.de Lorraine, Diocéfe de Toul , fut 
bâti où. les Carmes, déchaufltz avbient 
ieur premier établiflfement , qui lejir 
. avoit été donné par Meffire Jean des 
Porcelets, Baron du SaintEmpire. Cet 
«tablifl^mènt fe fit fc 5. Aouft ^16x8. 
y Le Monafterc d^MoRtAix,. en 
•:Bretagne, Diocéfe Triguier , fut fon- 
' dé par Demoifelle Juliçnne de Kare- 
mar . CXame de Largoiiet ,. en Tan 1620^ 
4. Le Monaftere de Carpïntras, 
ville de Proventre ^ avec £vêchc ïuffia- 
jçann d.» celui d'Avignon 3, fut fondé te 
Aj^ dfi Mais " x6 17* 
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5* Le Mbnaftere du Pont-a^mous^ 
SON 5 ville de Lorraine, T)ioccfe de 
Toul , fut fondé le 23. Aouft de l'an 16 ij. 
6» Le Convent de S, M r h e l , Dio- 
céfe de Toul , fut fonde par la PrinceC 
fe Marguerite de Gonzague , Veuve de 
Henry IL Duc de Lorraine , le 11. 
Octobre en Tan 161S. 

7. Le Monaftere de C ha m b e r y^ 
capitale de Savoye , Diocéfe de Greno- 
ble , fut fondé le 8. Décembre 1(^34. 
par la Princeflc Marie- Liefle de Lu- 
xembourg, Princelle de Tingry, Epou- 
fe d^Henry de Levi , Duc de Vanta- 
Jour , Pair de France , laquelle prit 
rhabit dans le même Convent le iz» 
Septembre i5+i. 

8. Le deuxième Monafte.re de Nancy, 
fondé Tan -i^jy. 

p. Le Monaftere de Nïufchasteatj, 
Diocéfe de Toul, fut fpndé le.i. Jan- 
vier de r.n 1^49. 

10. Le Monaftere de l'Isle , ville 
des Païs bas en Flandre , fut fondé en 
Tan ' ' 1616/ 

11, Le Monaftere de D o u a y , ville 
de Flandre , fut fondé Tan .... 

II. Le Monaftere de Tournay, 
ville de Flandre , avec Evcché fufFra- 
gant de Cambray , fut fondé Tan .... ' 
13. Le Monaftere d'Y près , vill^ 
Tome m. N ' 
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de Flandre , avec Evcché fufFragant de 
Malines, fondé Tan..., 

14. Le Monaftere de Valencienni, 
ville des Pays bas en Haynault , fat 
Fondé Tan . . . • 



a)JS L'ÉTABLISSEMENT 
des Carmélites en France. 

Do M Joiian de Quintana Duenas, 
ou de Quincanadoine , Sieur de 
Bretigny , ou Bretenis , Perfonnage 
d'une éminente vertu ; fut le premier 
qui entreprit rétabliflèment des Car- 
mélites en France, Il naquit à Roiien 
le 6. Juillet 153 (^. de Dom Ferdinand 
dç Quintana Duenas , de la tres-illu- 
ftre Emilie des Quintana Duenas , de 
la ville de Burgos au Royaume de Caf^ 
tille 5 & de Dame Catherine Cavelier, 
aufli de Roiien. L'an 1581. fon Père 
l'envoya pour la féconde fois en Efra- 
gne , oi\ il eût la première cônnoiflan- 
ce de la réforme de Sainte Thérefe. 
Les fréquentes converfaiions de Mr de 
Bretigny avec les Carmes & Carmélites 
dcchauuees y lui donnèrent un grand 
defir de fervir ce faînt Ordre, &mcme 
d'y employer tous fes biens ^ ce qu'il 
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hécuca peu de temps après •, car Taa 
ijSy, il totida un Convenc de Carméli- 
tes à Lisbonne , capitale de Portugal. 
Ayant appris que les Indes occidenta* 
les ccoient dépourvues d ouvriers Evan- 
géliques , folicita puiflàmment les Su. 
périeurs des Carmes déchaullèz d'y en 
envpyer : ce qu*^yant obtenu , fit tou- 
tes les dépenies néceflaires , Se fonda 
deux Monafteres ,- Tun à Mexico , dé« 
dié à Saint Sebaftien ; 8c l'autre à la 
Peuplade , ou Cité des Anges , Tan 

Son zélé pour la réforme , qui s*aug- 
mentoit tous les jours , le porta à tr^. 
vâiller puiflàmment pour en obtenir 
1 etablillement en France ; où étant de 
retour dans ce pieux deîlèin , la trouva 
dahs de fi grands troubles par les guer- 
res civiles Se par Théréfie qui s'y aug^ 
mentoit tous les jours , qu'il ne pût le 
mettre en exécution. Son courage ne 
s'abat point, il folicite, il cherche tous 
les inoyens que fon zélé lui peut infpi- 
rer ; il retourne pour la troifiéme fois 
en Élpagne fans pouvoir rien obtenir, 
fe trouvant toujours de nouvelles diffi- 
cultez 'y tant de la part des puiflances , 
que de,, la part des Supérieurs de l'Or- 
dre. De retour en France, il fait faire 
plufiei2X]5 ^aÛêmblées de perfonnes doc- 

N X 
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tes & vertueufes , pour trouver les 
moyens propres de venir à bout de 
cette grande entreprife^ mais enfin 3 le 
Seigneur qui fe plaie à exercer Tes plus 
fidèles ferviteurs , même dans les cho« 
ies qu'ils entreprennent pour fon fer- 
vice, voulue enfin donner quelque jour 
à l'exécution de ce grand ouvrage,, 

La PrincefTe Catherine d'Orléans, 
fille de cres-haut 6c tres-puiflant Princa 
Leonor d*Orleans , Duc de Longuevil- 
le , fe rendit Fondatrice du premier 
Monaftere de Carmélites décnaufTées 
qui feroit établi en France , elle obtint 
les Lettres Patentes du Roy pour les 
y établir , & folicita puiflàmment en 
Cour dEfpagne & auprès des Supé- 
rieurs ; elle, envoya à Rome Mr de San- 
teiiil , homme d'un grand efprit , lequel ' 
en ayant obtenu les Buljes necellàires, I 
Ton députa Mr Gautier Avocat Géné- 
ral du çrand Confeil , Mr de Berulle 
Confeiller & Aumônier ordinaire dal 
Roy , Mr de Bretigny , & trois Demoi. 
ielles d*un grand mérite & d"une rar( 
,vertu , pour aller en Éfjpagne , où étanl 
arrivez , ^aliciterem a puiflàmment 
qu'ils obtinrent par autorité de la Coui 
£c du Nonce i qu'ils choifiroient fix Re 
•ligieu/es Carmélites pour être conduis 
tes en France. Elles arrivèrent à Paiit 
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îe feiziéme Octobre de l'an 1^04. 

Les Carmes déchauflèz n'ayant pu 
pour lors être établis en France , fa 
Sainteté donna une Bulle par laquelle 
il déclara Supérieurs defdites Religieu- 
ses Mr Jacques Gallemant , Doûeur 
en Théologie , Curé d'Aumale ; Mr 
André Duvai , Prêtre , Dodeur en 
Tihéologie , & Profcflèur du Roy en 
rUniverfité de Paris ; & Mr Pierre de 
Berulie , Prêtre , Confeiller & Aumô- 
nier ordinaire du Roy, & depuis Car- 
dinal. Etablit le Monaftere de Paris , 
chef de tous ceux qui s'érigeroient en 
France- Les exempta & les afFranchit 
entièrement au fpirituel & temporel à 
perpétuité, de toute jurifdidion , cor- 
reûion , vifîte &c. de l'Evêque & de 
fes Grands Vicaires , les prenant fous 
la protection immédiate du faint Siège» 
Les fournit & affujetit à 4a jurifdidion, 
vifite , &c» du Commiflkire Général 
des Carmes déchauflèz , & au Prieur 
Général des Chartreux, jufqu'à ce que 
ladite réforme fut entièrement reçiic 
en France , où il n'y avoit encore au- 
cun Monaftere d'hommes. 

Le R. P. Général des Chartreux 
n'ayant pas voulu accepter ladite char-r 
ee de Vi(ît-eur , comme étant contraire 
a leurs Statuts 5 le Pape Paul V. adref^ 

N } 
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fa un Bref à fon Nonce en France ^ 
^ar lequel il lui donna pouvoir de dé- 
puter de trois ans en crois ans un Prê- 
->tre féculier , de deux qui lui feroienc 
prefentez par les fufdits Supérieurs 8c 
Adminiftrateurs , pour être Vidteur. 
Quelques années après , le même Pape 
érigea en France la Congrégation des 
Prêtres de l'Oratoire , & députa pour 
leur Supérieur Général Mr Pierre de 
Berulle, au foin , vifite, corrédion & 
fupériorité duquel ^ il fournit le Mo* 
naftere des Carmélites de Paris , & les 
autres érigez Se à ériger , & à fes fuc- 
cefleurs en la charge de Supérieur Gé« 
lierai de ladite Congrégation. . 

Les Carmélites qui. étoient venues 
d'Efpagne fonder en France , voyant 
^ue contre l'accord qui' avôit été fait 
en Efpagne , & que. contre leur volon- 
té on les avoit par autorité féqueftrées 
de la jurifdiâion de leurs légitime^ 
Supérieurs , qui étoient les Carmes dé- 
chauffez , fe retirèrent en Flandres , où 
elles fondèrent plufieurs Monafteres, 
qui furent & font encore ^ comme par- 
tout ailleurs , excepté en France feule- 
ment , fous la juriidiâion de l'Ordre. 
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LISTE 

"DBS MONASTERES 

des Carmélites déchaujfees ^ 

établies en France. 

ï. T E Monaftete de Paris, ville 
J^ Archiépifcopale , fut fondé par 
h Princefle Catherine d'Orléans , nllç 
de Leonor d'Orléans , Duc de Longue- 
Tille ; il fut établi en un Prieuré d^ 
l'Ordre de S. Bcnoift , aopellé Nôtre- 
Dame des Champs , Fauxpourg S» Tac^ 
ques 5 ce Prieuré dépendoit de rAboaye ^ 
de Marmontier de Tours , le 18. 0£to* ^ 
bre , en Tau 1604. 

1 Le Monaftere de Pontoïse^ 
Diocéfe de Roiien , fut fondé par M.^ 
de Breauté , fille de Mr de Sancy , & 
belle- fœur deMr Dalincourt, Couver^ 
neur de Pontoife, laquelle avoit prist 
rhabitde Carmélite dechau(!ee au Con- 
vent de Paris, le 8. Décembre 1^04. ic 
ce Couvent a été établi le itf* Janvier 
de Tan i^of, 

3. Le Monaftere 4$ Dijon , villo 

N+ . 
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capitale du Duché de Bourgogne , fut 
fondé le 14. Septembre i6o<. 

4. Le Monaftere d'A miens, ville 
Epifcopalè , a été fondé par M» Anne 
Violle , fille de Mr Violle , Maître des 
Requêtes de Paris , laquelle avôit pris 
rhabit en 1604. au Convent de Paris^ 
& ce Monaftere a été établi le 14. 
May, Tan . 1606. 

5. Le Monaftere de Tours, capi- 
tale de Touraine, ville Archiépifcopale, 
fut fondé par Mr Antoine du Bois , 
Seigneur du Château de Fontaines , le 
i^. Aouft 1^07. 

6. Le Monaftere de Rouen , ville 
Archiépifcopale , fut fondé par Dom 
Jouan Ferdinand de Quintanadoine , 
Prêtre de la ville de Burgos , au Royau- 
me de Caftille en Efpagne, le ^. J^^^ 
de raff'. i6o9, 

.7. Le Monaftere de Bordeaux, ville 
Archiépifcopale , fut fondé par Mr te 
Premier Préfident de Gourguès, Mada- 
me fon Epoufe , & Mr TAbbé de Gour- 
guès , ont fait bâtir ledit Monaftere 
en Tan 1610. 

8. Le Monaftere de D o l e , ville ca- 
pitale de la Franche-Comté . fut fon- 
de le 10. Aouft x6i4* 

9. Le Monaftere de Dieppe, Dio- 
çéfe de RoUen ^ a été bâti en partie par 
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itttoine .de Câtadas , Seigneur du He* 
ron , & par d'autres bienfaiéleurs , en 
l'an r i^ij^. 

lo. Le Monaftere de Toulouse^ 
ville Archiépifcopale , fut fondé par 
Mr Reflèguier , Confciller au Parle- 
ment , le 3. Juin i6i6» 

II. Le Monaftere de Bes^ançon, 
ville de la Franche- Comté en Bourgo- 
gne, fonde au mois de Novembre i<^i^* 

II. Le Monaftere de C ae n , Diocé- 
fe de Bayeux, y fut établi par une pieu- 
fe fille qui s'y fit Religieuie , & par les 
foins de Mr Jacques Merel , Sieur du 
Brucourt, Fan i^kT. 

I}. Le Monaftere de Limoges, ca*, 
pitale in Limofin, avec Evcché fuffra- 
gant.de Bourges, fut foiidé le 16. Dé- 
cembre âe Tan - 1618. 

14. Le Monaftere de Beaune , ville 
du Duché de Bourgogne , a été fondé 
par Dom Joîîàn de Quintanadoine 5 ce 
Monaftere a été bâti dans le Prieuré de 
Saint Eftienne , qui fut donné aux Car- 
mélites par le Sieur Prieur, l'an 1^20. 

i/. Le Monaftçre de Gisors , Dio- 
céfe de RoUen , fut fondé des denier?, 
& par tes foins du Sieur des Noyers , 
Secrétaire d^E'tat , en Tan 1^30. ou 1^31, 

16, Le Monaftere du Ponte atxde- 
MER Ûiocéfe de Lifieux , fut établi en 
ian 1641. 
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17. Le fécond Monaftere cle PakiSj 
dans la rue du Boulois, fondé Van...» 

i8. Le troifîéme Monaftere de Pakis^ 
dans la rue du Chapon , fondé Tan.,!. 

19. Le Monaftere de S. D e n i s £H 
F K A K c 1 , Diocéfe de Paris ^ fondé 

l'an •« • • 

« 

2o.Le Monaftere de Chautres, 
dans la'Beauftè, capitale du Pays ChaN 
train, vilfe Epifcopale, fondé Tan.... 

II. Le Monaftere d'Orléans, capi- 
tale de l'Orleannois, avec£vé/dbé,foD- 
dé l'an . . . • 

11. Lé Monaftere de B i o i s , viU^ 
capitale du Pays Blaifois , elle a été éri- 
gée en Evcché par Innocent XII. en 
1^9}. fondé Tan.,.. 

Z3. Le Monaftere d'Angers, capita- 
le de Lanjou , avec Evêché fuiftaganl 
de Tours , fondé Tan .... 

14, Le Monaftere de Nantes, dans 
la haute Bretagne , avec Evêché fuifta^ 
gant de Tours, fondé l'an»... 

15. Le Monaftere deGuiNGAHT, 
yille de Bretagne, fondé l'an.... 
. itf. Le JMonaftere de M o r i. a i se, 
ville de Bretagne , fondé l'an.'... 

17. Le Monaftere de Sai ntes ott 
Xaintes , capitale du Saintonge , ville 
Epifcopale , lufFragant de Bordeaux , 
fut fondé par l'Abb^ftè de l'Abbaye de 
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Saintes , de l'Ordre de Saint Benoift^ 
l*an • • • • 

2$. Le Monaftere de Poitiers,* 
capitale du Poitou , avec Evêché faf« 
fragant de Bordeaux ^ fondé Tan • • . . 

29. Le Monailere de Bo n 01 Atrx^ 
capitale de la Guyenne ^ ville Archié^ 
pilcopale « fondé Van • • . • 

jo. Le Monaftere s'A g s n ^ en 
Guyenne y avec Evêché fuâragant de 
Bordeaux y fondé 1 an . . . • 

ji. Le Monaftere de Momtauban^ 
dans le Quercy , avec Evoché CuSrZm 
gant de Touloufe , fondé l'an ..... 

}2. Le Monaftere deNAKBONNE, 
en Languedoc y ville Epifcopale y fondé 
l'an • • • • 

33. Le Monaftere deLEicTOv&c, 
dans le Pays de Lomagne en Gafcogne^ 
avec Evêché fuffiragant d'Auch y fondé 
Tan.... 

34. Le Monaftere d' A i x , capîtala 
de Provence ^ ville Àrchiépifcopak , 
fondé Tan • : . . 

3 j. Le Monaftere b' A & i e s , ville 
éle Ptôvence y Archiépifcopale , fondé 
Tan • • • • 

36. Le Monaftere deMAnsEiHE^ 
ville de Provence, avec Evêché Cxifftdr 
gant d'Arles , fondé Tan^. ... 
\jL7. Le idondtere de Lion» ville 
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papitale du Pays Lionnois , avec Ârche^ 
vêché , fondé Tan .... 

38. Le Monaftere de M A c o n , eix- 
Bourgogne, avec Evcché fuflFragant de 
Lion , fondé Tan .... 

J9. Le Monaftere de Ri o m , capi. 
taie du Duché d'Auvergne , Fondé ca 
Tan .... 

40. Le Monaftere de Moulins^ 
capitale du Bourbonnois , fondé Tan.... 

41. Le Monafteffe de Nevers , capi-' 
taie du Nivcrnois , avec Evêcjié fufixa-^ 
gant de Sens, fçndé Tan .. .. 

4z. Le Monaftere de Chasi.ok$, 
Ville en Champagne, avec Evêché fuf- 
fragant de Rheims^, fondé Tan.... 

43. Le Monaftere de Sen-li,s , ville 
du Pais Valois en Picardie, avec Evê- 
ché fuftragant deRheims, fondé l'an.* 

44. Le Monaftere de R h e x m s , eu 
Champagne , avec Archevêché , fondé 
Tan . . . . - 

4y. Le Monaftere de Compiegne, 

au Pays Valois en Picardie , fondé eti 

1» 
an ... * 1 

4^. Le Monaftere i>^A b b e v 1 l l e', 
-capitale du Comté de Ponthiéu , fondé 
Tan.... > 

47. Le Monaftere de Mets, ville 
de France en Lorrâirre , capitale du 
Pays Mcffin , avec Evcché lufïragant 



DES Ordres REiiciitJx» 15t. 
He Trêves , fondé l'an . • . . 

48. Le Monaftere de Verdum , ville 
de Lorraine , avec Evêché fufFragant 
de Trêves, fondé Tan.... 

49* Le Monaftere de Chaumomt^' 
fut fondé Van .... 

5o« Le Mbnaftere de Chatiilon^ 
fondé l'an .... 

51. Le Monaftere de Troyes^ en 
Champagne , avec Evéché TuâTragant 
de Sens , fondé Tan . . . . 

^2. Le fécond Monaftere de Troyes^ 
fondé l'an .... 

5). Le Monaftere de Bourges, ca- 
pitale dii Duché de Berry , fondé Tan... 

54. Le Monaftere d'Amboise , ville 
en Tourajne , fondé l'an .... 

55. Le Monaftere de Gray, ville 
de la Franche- Comté, fondé l'an .•.. 

56. Le Monaftere de Pamiers, dans 
le Pays de Foix , avec Evêché fufFra^ 
gant de Touloufe , fondé Tan .... 

57. Le Monaftere de N i o r x , ville 
du Poitou , fondé. Tan . . . • 

58. Le Monaftere de Grenoble, 
tapitale du Dauphiné , avec Evêché 
iûffragant de Vienne , fondé Tan .... 

59. Le Monaftere d'Angoulesme» 
ville capitale de Langoumbis , avec 
Bvêché fufFragant de Bordeaux , fut fon- 
dé Tan • . • • 
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éo. Le Moqaftere d'Ailbois , TiUé 
Ae la Franche-Comté j en Bourgogne, 
ibndé l'an.... 

6i, Le Monaftere de Cavahlon, 
ville de Provence , dans le Comti Ve- 
naiflln , Avec Evêclié fuâtagant d'AvU 
gtvm , îoadi i'nx .... 



H I s TOI RE 

DE LA 

CONGRE'GATION 
DES PRESTRES 

DE LA DOCTRINE 

CHRESTIENNE. 



Chapitre L^XX. 

LE Fondateur de cette Congre* 
gation de la Doârine Chré- 
tienne y a été le Bienheureuse 
Cefar de Bus. Il naquit à Cavaillon 
en Provence , ville Epifcopale du Coni- 
tat d'Avignon. Il eut pour Père Jean- 
Baptifte de Bus ^ qui étoit iflu d'une 
famille noble & diftinguée , originaire 
du Duché de Milan ; & pour Mère , 
Anne de MarcK de Châteauneuf , fille 
du Seigneur de ce nom 3 ioat la Mai-» 
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{on, qui a pofTedé.pludeurs belles tert- 
res en Provence , y fubfîfte encore avec 
honneur* Après avoir fait fes études à 
Avignon , il (ervit quelque temps le 
Roy & la Religion contre les héréti- 
ques fous le Comte de Tende, Un frè- 
re qu'il avoit à la Cour, & qui s'avan- 
içoit , l'engagea de venir Ty trouver ; 
mais peu s'en fallut que fon cœur ne 
s'y laidat tout - à - fait corrompre par 
les attraits du plaifir & de la vanité. 
It'allaaux fpéâacles & au cercle , il 
fe trouvoit ïouvent avec les imitateurs 
du mauvais riche , qui font tous les 
jours des feftins ^ enfin il y bût dans le 
Calice de Babylpne. Aina engagé dés 
Tâge de dix-huit ans dans les voyes 
malheureufes du fîécle , il couroit**à 
grands pas au précipice , lorfque Dieu 

3ui vouloir fe fervir de lui pour être 
'un grand fecours à une infinité de 
pauvres miférables qui périflènt foU' 
vent dans Tignorance des myfteres de 
môtre Religion , l'afrêta , pour ' aihfi 
dire , fur le bord & prêt à y tomber. 
Dieu fe fervit d'une pauvre Veuve , & 
d'un homme fimple & groflîer pour 
lui rendre ce bon office. Pendant qu'il 
^ctoit à Cavaillon , où il ne penfbit 
qu'à la )oye & aux plaiiîrs ; cette pàû« 

^t^ femme > que Thiftoire nomme An** 

toinette , 



^1$ Orbues Religieux, i^f 
toinette, lui fit lire la vie des Saints, 
& l'exhorta fî forcement à rentrer dans 
lui-ménae^ qu'il fut touché & conVer* 
ti ; Antoinette lui marqua pour dire* 
âeur cet homme fim^le dont nous ve- 
nons de parler , qui le nommoit Loiiis 
Guyot , & étoit un Clerc Sacriftin de 
Cavaillon ^ar le moyen duquel Cefar 
de Bus s'aâFermit dans l^efprit de com« 
ponâion. Peu de temps après , ayanf 
entendu parler d'un Jciuite d'Avignon, 
nommé le Père Pecquet, qui avoit une 
grande réputation de pieté, & un erand 
talen pour gouverner les âmes 7 if vint 
le trouver & fe confefTer à lui , prêt à 
ie foûmettre à tout ce. qu'il lui ordon* 
neroit pour le falut de foh amer 

Il fe défit d'abord de Ces Bénéfices^ 
que Tes Parens lui avoient obtenu pas 
le crédit qu'ils avoient à la Cour 8c 
dans la Province ^ Se dont il s'étoit 
alTez mal acquité; il brûla des Poedes 
licentieufes qu'il avoit faites autrefois ^ 
il mortifia Ton corps , & conçût le de£* 
(dn de. fe faire Chartreux. La ferveuc 
it fa vie , déjà toute occupée de bon» 
Bes œuvres. , fe ranima encore par la 
mort de celui de fon frère que nous 
avons dit avoir été avancé à la Cour»- 
& qui fut tué dans la fleur de fon &ge^ 
au milieu de la licence des armes > Se 

ImcllJU . O 
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des efperances d'une fortune éclatante^ 
ayant été nommé pour commander la 
flotte qu'on envoyoit de France , afin 
de foûtenir les droits de Dom Antoine 
de Portugal, contre Philippe il. 

Cependant le regret de l'état , où 
Cefar avoir vécu y Iv^ donna du zélé 

Îpour la converdon des pécheurs y & 
a penfëe de Te faire Ecdéfîaftique , 
afin de pouvoir y travailler 5 mais s'en 
croyant très- indigne , fon Confefïèur 
jugea au' contraire qu'il devoir j'atta^ 
cher à ce parti & reprendre fès études. 
Peu de temps après , Mr Scot Evêque 
de Cavaillon , édifié de fa conduite Se 
de la (încérité de fa pénitence y le fie 
Chanoine de fon Eglile. Elevé au Sa- 
cerdoce , il fe mit à frccher la parole 
de Dieu avec béiucoùp de zéie. U 
avoit dt grands talens. pour la Prédi- 
cation y qu'il cultiva par une grande 
aflîduité à l'étude , & il avoit dequoi 
iè diftinguer dans le monde , joignapt 
à ces talens une éloquence naturelle. 
Audi fès 'amis ne manquèrent pas à le 
confeiller d'aller à Paris y comme a» 
centre de la fcience , afin de fe former 
fiir les grands modèles ;, mais il' rejetta 
leurs avis , craignant que ramoux pro- 
pre Se la vanité ne lui fiffent phis en- 
ttepcendre des Prédications que la gldi' 



DIS Ordres REi.iGiBxrx» tjj 
re de Dieu & le falut des âmes. Ainfi 
il fè réduifîc à prêcher dans les canw 
pagnes ; & à faire des uiflruâions fa« 
milieres & à catéchifer. Il rendit eo 

fardculier des fervices importans à 
Archevêque d'Aix pour le foulage- 
menc & la confolation des peuples de 
Ton Diocéfe , affligé alors d'une pefte 
horrible , à laquelle Cefar s'expolk fan» 
aucun ménagement. 

La vie du^grand Saint Charles Bor- 
romce, dont on fit paroi tre un abrégé 
incontinent apré9 isl mort , fervit de 
module & de motif à Cefar poar fe 
remplir du véritable efprit Eccléfiafti- 
que. Dans cette difpofirion il employa 
tous iès foins te tous fes talens , en 
iravaillant d\in coté à la réforme tla 
Clergé & de quelques- Mo nafteres qui 
étoient tombez dans le relâchement^ 
& d'un autre côté à la eonverfion des 
Catholiques déréglei&& des hérétiques» 
Ce fut ce qui le porta à travailler à 
Tinftitution de fa Congrégation ,. donr 
le principal but feroit de catéchifer tes 
peuples Se imiter les Apôtres ^n ce 
qui regarde la méthode d'en&ignec les 
myfteres de nôtre foy. Pour ne rie» 
faire dé lui- même \. il en propofa, le 
ieSkin à fbn Supérieur J'Evêque de 
CavaiUon ^ ^ui rapproura extr^me^ 

O 28. 
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ment , & pour commencer ces fon- 
âions édifiantes , il fit lui-même le Ca- 
téchifme dans l'Eglife cathédrale de 
cette Ville. 

Ses principaux Se premiers difciples 
furent Michel Finelly , Jean-Bapiiftc 
Romillon , lequel étant né dans Thé- 
réfic de Calvin , fut converti à la Re- 
Jigion catholique , & porté enfuite à la 
plus haute perfection par le P. Cefar 
de Bus , Jacques Thomas , & Gabriel 
Michel. Ils s*a(Iemblerent pour la pre- 
mière fois à rifle dans le Comtat d'A- 
vigrtbn, le 2^. Septembre de Tan 1591. 
François- Marie Taruggi , Archevêque 
d'Avignon , & qui fut revêtu de la 
pourpre Tannée fuivante , fe déclara le 
protecteur de cette Compagnie naiflan- 
te , dont il efperoit que ion Diocéfeen 
receveroit de grands biens , & la mit 
en pofleffion de l'Eglife de Sainte Pra- 
xéde d'Avignon. Cependant Dieu é- 
prouva la patience de ce faint Fonda- 
teur , comme il avoir fait celle du 
faint homme Tobie , en permettant 
qu'il perdît la vue ; mais il le confola 
d'un autre côte , par la confirmation 
folemnelle que le Pape Clément VIIL 
fit de fon Inftitut. Il en fut choifi Su- 
périeur général & permanent, & il fit 
des règlement pour les ficus. Dans la 
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fuite le Père Cefar jugea à propos d'y 
introduire les vœux fîmples d'obcïflan-. 
ce , de pauvreté & de ehafteté j mais 
le Père Romillon à la tête de quelques 
autres , aima mieux fe fcparcr de la 
Congrégation , que d'y faire des vœux 
qu'il croyoit contraires à Tétat Ecclé-- 
fraftique, dans la pureté duquel il di- 
foit qu'il vouloir demeurer. 

Le même efprit qui lui avoit hit 
établir fa Congrégation , lui en fit 
établir une autre de filles pour inftruire 
dans la pieté les perfonnes de leur fexe. 
la première qui embrafla cet Inftitut 
fut une de fes parentes ; comme elles 
avôient rapport aux Urfulines d'Italie^ 
& qu*elles croient fous la proteétion de 
Sainte Urfule , on les appella auffi Ur- 
fulines. Ainfi quoiqu'il fut devenu aveu- 
gle tïcize ou quatorze ans avant que 
de mourir , cela ne Tempccha pas de 
travailler pour la gloire de Dieu & le 
falut du prochain avec un grand zéler 
cm rapporte même que dans cet état il 
fot éclairé des. lumières inte'rieuces de 
Felprit divin , qui lui faifoicnt connoî- 
tre les perfonnes qui Tapprochoient ai» 
moindre figne, St fouvent fans aucun? 
figne : Il fçavoit qu'elle étort leur hm.. 
ïneur & leur tempcramment r il voyoitr 
h fituation preiènte de leui ai&e ;^ ks; 



paffioiis qui les agitoicnt , les tenta- 
tions dont ils étoient exercez. Pendant 
cu'il ctoit occcupé du foin d'avancer le 
^rvice de Dieu , il fut prfe de fa der- 
niere maladie , où il fouffrit de gran- 
des douleurs avec une grande patience. 



Jour d*auparavant< 
1^07: à l'âge de foixanté & trois ans, 
deux mois & un jour , dans fa Maifon 
d'Avignon , qui eft la première de fa 
Congrégation , & la Mère de toutes 
les autres, nommée Itf Monaftere de 
Saint Jean , dont le Pape Clément 
VIII. lui avoit fait prefent en approu- 
vant fon Inftitut» On y voit encore fon 
corps tout entier. Ce fut Paul V* qui 
par un Bref du 5.. Avril de Tan i6i^» 
permit aux Dodrinaires de faire des 
voeux , Se il unit leur Compagnie à cel- 
le des Clercs réguliers de Somafques, 
pour faire avec eux un corps Religieux 
fous un même Général. Cette union 
dura jufqu'en Tannée' 1647. qulnno- 
cent X» par un Bref donné le jo. Juil- 
let^ defunit les Pères de la Doârine 
Chrétienne d'avec les Somafques , & 
en fit une Congrégation 'féparée fous 
im Général particulier & François.: Ce 
1m à là pist^ de Sa MajeM très* 
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t^hrêrienne y que le Pape lui accorda 
cette faveur. Ces Pères ont trois Pro- 
vinces en France. La première eft la 
Province d'Avignon» La féconde , la 
Province de Paris. La troifiéme , eft la 
Province de TouIou(è. La première a 
fept Maifbns & dix Collèges» La fè- 
ronde a quatre Maifons ôc trois Collè- 
ges. La troifiéme eft compofee de qua- 
tre Maifons & treize Collèges. Cette 
Congrégation a produit de grands^ 
tomnaes illuftres par leur pieté & leur 
profonde érudition» Voici en détail 
les Maifons que les Pères de la Doâri- 
fie Chrétienne poiTedent dans ces trois 
Provinces^ 



CATALOGUE 

DES M A ISO N S 
& des Collèges, cies Pej?e» 
de la Doârine Chrêdcnnv^ 
en France. 

Province â*Avtgne». 

1» ? A Maifon <fc S. Je A» ze vœirr» 
X* ville àe. Provence , ^ eft nnS^. 
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bien que le Comté Ve^aiflm , au famt 

Siège. 

2. La Maifoti de S. Pierre , àl lUe^ 
dans le Comut d'Avignon. 

3. A Djlagûignan , ville de 
Provence , Diocéfe de Frcjus , le Col- 
lège. T , r 

4. A N A R B o K N E , ville Archicpit 

copale du Languedoc , le Collège. 

5.ABEDÀRIDE, dans le Comcat 
d'Avignon-, une Maifon. 

6. A Barcelonette, ville & Prin- 
cipauté du Duc de Savoye , dans les 
Alpes, le Collège. 

7. A V E N c E , ville de Provence ^ 
avec Evêché fuffragant d'Ambrun, une 

Maifon., 

8. A Senez, ville dans les mon- 
tagnes de Provence, avec Evêché fuf- 
fragant d'Ambrun, une Maifon. 

5^.A Seielans, ville de Provence, 
une Maifon. 

10. A T A R A s c o N , ville Epifcopa- 
le en Provence , le Collège. 

11. A B E A u G A 1 R E , ville de Lan- 
guedoc, le Collège. 

12. A NisMEs , ville dans le bas 
Languedoc , avec Evêché fufFragant de 
Naroonne, le Séminaire. 

15. ALoDEVB, ville Efpicopale 
^u baa Languedoc^ le Collège*. 

1* A 
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14. A L I M o u X , Tille de Langue* 
doc, le Collège. 

15. A M £ N o E *y ville Epifcopale 
dans te Givaudan , oa Cévenes , le CoU 
lége 8C' le Séminaire, ^ 

16. A Nantes, en Bretagne , ville 
Epifcopale , le Collège. 

17. A Souspel^ ville de Piémone. 
le CoUége. 

« 

II. 

Frovime de TvulouJ^. 

T. A TouLotfSE, eapicale du Lan- * 
gucdoc , avec Archevêché , la Maifon 
de S. Romain. 

1. Dans la mcme Ville , le Collège 
de LEisQjriLLE. , 

j. A B K I V E , ville du Limodn , le 
Collège. 

4* A Ville- fkanche, en Roiiergue^ . 
le Collège. ' * 

y. A GiMONT, ville de Gafcognc, 
le Collège. 

6. A LaVatjr, ville du haut Lan- 
guedoc , avec Ëvêché fuâfragant de 
Touloufc , le Collège. . • \ 

7. A Leictouile , dans le Pays de 
Lomagne en Gafcogne, le Collège. 

8. A T u D. E L j .e^ Gafcogne l une 
Maifon. . 

Tûmc m. E 
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en Languedoc , capiwle 4tt Comte de 
t»wagai$ , lé Collège. 

10. A N E «Lxc ,. ville de Guyenne, 
capitale du Duché d'Aihiet , dam le 
Diocéfe d« Bi«6, l« G©Uége. 

11. A Mois SAC, ville iie Qa»tcy, 

k Cellégff. ,1 j ^ .. 

u. A C A D 1 1 A c , ville .de Guyen- 
ne , le Collège. . r j 1 Ri 

1}. A T À R B È , capitale de la Bi- 

gorrê, avec Evôché fufeag«H d'Auch, 
le Collège. ^ 

14. À A o Qj i ville èe Galcpgtie, 

ie Séminaice. 
If. A B E 1 1 A c , ville de la-MarcM, 

iç\OoUége. 

16. A MiRAMOND, vaiedttLan. 

cuedoc , lioe MaiCàn. 

17. A T B. 1 G N A c , en Liraobn, le 

Collège. 

II L 
. Trçvime de Paris. 

I. A P A » ï s-, U Maifott de "Saih* 
Charibs , à la Porté S. Uittà. 

1. La Maifon de S. Joi i»i , dans U 
même villa, ruS.$. Mattio. • 

j. A No'VSwsv-vUi* dft'Bo'WgoS*'^' 
le Collège. 
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4. A A V A L L o N , Tille de Bour- 
gogne , le Collège, 
j. A ViTRT 11 François, ville de 

Champagne, le Collège. 

6. ACHAstONs, ville de Chanw 
figne , avec Evcchè iuf&agaot de 
Reims , le Séminaicc, 

7. Au Bouk.g>la'Reine, proche de 
Puis -, une Maifon. 
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S. JEAN DE DIEU, 

FOl^DATEUR 

DE 

V OR DR E 

i) E L^ A 

CHARITÉ 



Chapïtre LXXXI. 

LE Bienheurtux Jean de Dieu, 
que le Pape Innocent XII. a 
mis dans le Catalogue des Saints, 
naquit Tan 1495- en une petite ville 
de Portugal , nommée Mont- Majeur 
* Monte \^ neuve, * dans rArcheyêçhé d'Evo- 
mor <^ *»- j.^ ^ ' ^ç Parcns de la lie du peuple. Un 
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Prêtre de la ville d*Oropcza Tayant 
pris en la maifon de fon Père , qui 
n'avoir pas la commodiré de Tclevcr^ 
le donna à Tâge de haie ans à un de 
fes amis pour lui fervir de Berger. Mats 
lorfqu il fut capable de porter les Ar- 
mes, il quitta ion maître, &: fe mitas 
fervice du Comte d'Oropeza, qui me- 
noit des troupes en Hongrie , alors at- 
taquée par les Turcs. Il fè dégoûta 
bien- tôt de cette profeiEon^ oùilcou- 
int de grands dangers , & après être 
revenu en fon Pays , où il apprît que 
fa Mère étoit morte de regret de Ion 
abfence , & que fon Père avoir fini fes 
jours dans un Convent de 'S, François , 
il s abandonna entièrement à la Divine 
Providence. Dés lors on vit paroitre en 
lui des étincelles de ce feu ardent de la 
Charité Chrétienne qu'il eût dans un 
fouverain degré pour fon prochain , en 
gagnant fa vie pour nourrir un Gentil- 
nommé Pprtugais & fa famille , exilée 
à Ceiita. Quelque temps après il vint 
à Grenade , où le fameux Dodeur Aviia 
prêchant la parole de Dieu^ le toucha 
dune telle manière, que ferends^nt in- 
fensé pour Tamour de Dieu, letenfa^s 
lui jettoient de la bouc au vifage , Se 
d autres perfonnes lui firent des outra- 
ges fanglans. Il fouffrit ces chofes avec 
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«i>e joye qit*ofi ne peuc expnmîrfy 
ajoâu&t encore de r-udes morti&cacions 
à toos les dffronâ qu'il recevoit. Soii 
foin ocdi»aire étoic de fervir les fa»- 
vies y Se de leur donner tout ce qo'il 
xeeevoic lui-même de la pieté des fi- 
idéies. Les pauvres malades furent les 
mbfçis de Ta Charité , Se ayant ramaHe 
ceux qui fe trouvoienc les plus abao- 
idonnez , il loUa une Maifon pour les 
inettre ', ^ allant de porte en pone, 
nûtndioit leur vie , Se leur chercboit 
des Prêtres pour les fccoorir dans tous 
icjurs befoins. 

Ces aurons fi héroïques le mirent 
^en^tôt en réputation dans toute l'Ef- 
pagne, & les plus grands Seigneurs fe 
ërent un pljuiir de i'ai&fter dans (on 
entre prife» en lui donnant des femmes 
confidérables pour bâtir des Hâfitatax, 
afîû d'y recirer les malades qui ne pou^ 
voient pas foâtcnir la dépenfe.néceflairc 
jour leur gucrifon. Le premier Hôpital 
fut bâti à Grenade, & rArchévêxjue J« 
jcette ville lui ayant donné un habit par- 
ticulier , qui confiftoit en une caniqafi 
un petit manteau de gros drap, Scunt 
paire de culetes de bure , i'écaèiit k 
Supérieur de ceux qui fe confacreroient 
au foulagement des pauvres malades. 
Cet homme de Oieu fcada pluûeaa 
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Mai/ons , Se àlïoit tous les jôars à la 
quête pour Ces malades , portant un 
pannier , criant à haute yoi% : Faites- hiem 
mes frères, fmr Cdmour de IHeu : & c*cft 
pour cette raifon que les Italiens w« 

Î sellent les Frères de la Charité , ttun 
enfrdteUi. 

Les fentimens de compaCion qu'il 

avoit pour les autres ne s'étendoient 

pas jufqu'à lui , & s'il étoit fi doux en* 

vers Ton prochain , il étoit d'ailleurs 

extrêmement févere à fon propre corps. 

Il faifoit tout fon poffible pour cou-* 

cher les malades mollement & à leuc 

aiiè 3 . & pour lui il n'avoit qu'une natte 

& une pierre pour fon lit & fon chevet. 

Il n'ttfoit jamais de linge \ il alloit toà«» 

jours pieds ftuds , & la tête découverte^ 

quelque ^bù^s qu'il fit. Sa nourriture 

ordinaire n'éroit qa'un peu de légumes^ 

^ pour les Vendredis il les pafToit toû* 

jours au pain & à l'eau feulement. En 

un mot , il traitait fon corps comme 

un efclave , à qui ^ félon la parole du 

Sage » ajxrés Je Paili ^ il ne tant point 

épargner là iUfctpJine ni le travail. £n« 

fia y après avoir donné des ttexmlti 

admirables de tcmtes iés vertus cnrê» 

tiennes « il tomba dans une maladie 

moctelie , ^ei kii 4Fiit caufée par lei 

fiitigw$ 5[tt'il|ta:câiCîicipdfttr afîifter les 
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pauvr« & les' malades. L*Arehevcqu^ 
ae Grenade voulut lui-même lui don- 
ner les derniers Sacremens. «Ce fut dans 
la maifon d'une Dame d^ qualité , 
nopimée Anne ofirio , femme de Vùfn 
Gardas de pifi , où elle Tavoit fait ap- 
porter, afin qu'il y fut traité avec plus 
de foin y Se déchargé de Timportunité 
des pauvres qui étoient toujours autour 
de ion lit , foûpirant fans celle pour la 
perte qu'ils alloienc faire de le,ur bon 
Père , qui mourut embrafTant un Cru- 
cifix le huitième de Mars de Tan 7550. 
âgé de 55. ans , dont il en avoit patTe 
treize dans THôpital de Grenade. Les 
pauvres qull avoit ajQiftez durant fa 
vie , ne furent pas les feuls qui accom- 
pagnèrent fon Convoi , il s'y trouva 
auflî tout ce qu'il y avoit de perfonnés 
de qualité dans la* Ville , avec les Ma^ 
giftrais, les Communautés de la Ville, 
& toutes les Paroidès , outre l'Arche- 
' vêque accompagne de fon Clergé ; & 
en cette cérémonie , fon corps fut por- 
té de la maifon d'Anne Oforio , pre- 
mièrement . en la grande jBglife , & de 
là au Couvent des Minimes -, dit de 
Nôtre-Dame de la Vidoire , où la 
Me(fè fut célébrée par le R. P. Simon 
Guichard , François de nation , ôc quin- 
siéme Général de l'Ordf e ^ qui fiaufoic 
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fe$ yifites en cette Province ^ & la 
Meflè finie , le fâint corps fîic inhumé 
dans la Chapelle de Dom Gardas de 
Pife , oi\ depuis plufîeurs perfonnes de 
qualité fe font fait inhumer par dévo^ 
tion envers ce Bienheureux: L*an 1^30* 
le zi. Septembre, 'le Pape Urbain VIIL 
fie la cérémonie 'de fa béatification, 8c 
Innoceift XIL Ta mis au nombre des 
Saints ,> comme nous Tavons déjà dit. 
Le Pape Léon X. approuva cet Ordre 
comn^ une Société , & donna la ré. 
gle de Saint Auguftin pour les Soeurs 
converfes. Pie V. donna quelques pri« 
viléges ; mais depuis le Pape ^aul V. 
le confirma en 1^17. comme un Ordre 
Religieux , où Ton fait un quatrième 
vœu , outre les^ trois ordinaires de re- 
ligion , qui eft de s*<employer pour le 
fervice des pauvres malades.. Ils ne 
font pa^mi eux aucunes études , ils ne 
recherchent point les Ordres facrez ; 
& s'il ie trouve quelque Prêtre parmi 
eux , il ne peut jamais parvenir 4 ^a*- 
cvûie dienite dans fon- Ordre/ Voici à 
peu pr^ le nombre d'Hôpitaux qu'ils 
gouvernent en France» 
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q> E s ^0 N V E N TS 

ou Bêfitaux , des Prerts 

de h charité. 



f ttHxboUrg Sakit 
Germain^ 

i^AuipeàPAnis 
^ns le diéine Fanx^ 
bourg ^ pour les 
coftTâbfî^eiïS et 
l'antre Hôpital. 

}• A Chahak- 

4. A iFontAiKt- 

SlSAtr* 

5, A RôYi. 

^« A POKTOK-» 

7. A N I o n T. 

• S. A PotTïÉfl.5, 

9.A Château* 
Thierry, 

10. A LA Ro« 
CHEiLC, 



IX. A COKDOM. 

ÏJ. A MOVLINS 

,én Botitbonfioi^. 
i^, A EfçiAt, 

15. A G RE NO* 

ï6. A VE2INS. 

17. A Celles, 
en Berry» 

18. A Vigile, 
prés Grenoble. 

151. A Valemce 
en Da^hîné , eft 
rHépitâK 

It>. A VîENRf, 

^n Daûphifïé: 

Jtl. A Si^IHTEf» 

en l'Hôpital. 
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HISTOIRE 

D E 

S.PHILIPPE DEl^ERI, 

FONDATEUR 

DE LA 

CONGRE'GATLON 

DE 

L'ORATOIRE. 

CHAPITB.E LOCXXII. 

SA t N T Philippe de Neri ^ Fotw 
dateur de Ja Congrcgaioa dé 
l'Oratoire de Rome , vint aa 
monde le xx« de Juillet de l'an i5ij« 
dans la ville de Florence. Son Pert 
s'appelloit François de Neri,;& fa Me» 
re Lucrèce de Soldû A Tâge de dix 



-ans ils renvoyèrent chez un de les 
Oncles , qui etoit un riche Marchand 
réfîdent à S. Germain au Mont-CafSn^ 
pour lui apprendre le négoce ; mais le 
defîr qu*il eût de fètvir Dieu , & de fè 
confacrer entièrement à J i s u s - 
Christ, le. dégoûta tout-à-fait 
du monde , & ayant abandonné le tra- 
fic , il vint à Rome Tan i53}, où il s'a- 
donna à tous les exercices de pieté & 
de dévotion qui fe pratiquoient dans 
cette grande Ville. Il 'reçût TOrdre de 
Pictrile à Tâge de trente- fix ans , & 
s'applixjua avec une ferveur admirable^ 
à en remplir toutes les fbnârions , ôc 
à travailler au falut du prochain , en- 
tendant les Cônfei^ons avec une aC- 
fiduité merveilleufe ; daiîs le Collège 
de Saint Jérôme , dit de la Charité. Il 
e^c aufE de merveilleux talens pour la 
Prédication , & comme il fe dcclaroit 
Tennemi du vice, il s'attira de grandes 
perfécutions dont Dieu fçût bien le ti- 
rer » avec beaucoup de gloire pour Ton 
fcrviteur. 

La vie Apoftolique qu'il menoit att 
milieu de Rome , porta les Confrères 
de là nation florentine à' loi prefenter 
Pan 15^4. la conduite de leur Eglifè de 
, Saint Jean en la rue Juïia j il l'acce- 
pta >vec joye , pour ne pas perdre une 
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bccafion fi favorable de trayailler à la 
gloire de Dieu -, mais comme il ne 
VQuIoit pas quitter la Maifon de Saint 
Jérôme de la Charité, il fe contenta 
dy envoyer quelques-uns de fç$ dilci- 
ples, qu'il fit auparavant ordonner Prê- 
tres, & leur prefcrivit des' règlement 
Que le Cardinal Baronius qui fut un de 
les difciples Se un de fes enfans fpiri. 
tuels , nous a(Iure être parfaitement 
conforAies à ceux que TApôtre S. Paul 
donna aux premiets Chrétiens de Co. 
rin^he. Cesdigixes ouvriç^%employ oient 
le matin à faire TOâice divin , & l'a- 
prés-dînée ils alloient dans TÉglire de 
Saint Jérôme , où tous les jours excé* 
pté le Samedi , il y en a voit quatre* 
qui étoient deftinez pour faite de petits. 
Sermons^ au peuple , où Saint Phiuppesr 
fe trouvoit toujours pQur interroger lest ' 
aillftans par marilere de Cohérence 
fpirituelle : ce qui faifoit des friiita ad» 
mirables , Tenvie ne les pût voir fans 
en murmurer, ôc les ennemis de nôtre 
Saint ( car la vertu tien manque ja^ 
mais } le traitant d'hypocrite & de ié^ 
<luâ:eur , le déférèrent au tribunal du 
Pape , comme un homme qui faifoit 
des aâèmblées dangereufes , Se femoit 
des.nouveautez parmi le peuple; mais' 
le Saint Père fut bien- tôt defabufé dejs^ 



itmSJsi nccv£àiions qu'on aurait £ùtes 
oMitce lui, 8c \m permk 8c à fes xom* 
pagnon^, 4e contitiutfr leurs faints éxer« 
4Eices« Ce fuc p^r cet petits cpaiaiea<* 
«ement qu'il donna ouvevture à la ce* 
léhre Coogréguion de TOratoirç de 
Kome y dont les premières colonnes 
&rent J«an-Françoi& Bootdîti , depuis 
At^hevccue d'AvigaonV Alexandre Fi- 
dèle, Prôcre de uinte riÇy 8c krCar- 
dit^U Baroaiuf. 

- Apcés la BK^rt de Pie V. Hugue» 
Sttoa-Gômpa^lP ayant été étevé au 
fijuvecairi Pontificat , <îonçât une eftinie 
toute patticulioro pout Saiht Philippe 
de Merî , 8c perfiiadé de$ grands biens 

re (a Congrégation faifoit à TEglife , 
rapprouva^ fan 1575. ôr tti même 
cenips: lui donna l^Eglife é^s^imt Ha* 
fie d^ le ysAicelie y op de Sdim Gfwffs, 
<pittomboit en ruï'lfe» On la relâtit 
de fond en comble piaîr \ss libéralitez 
des personnes dévotes^& afFeâ:iônnées 
àtlanoawtleCongrégarion^y ât Alexan- 
die de Médicvs; ^ dôpms Pa^ fous le 
nom de Léon XL y célétea le premier 
la Meflè;. Ces- heureux commencemens 
eikenc escote de plus heureufes fuites, 
la Congrégation s^aiigmenta confidéra- 
fatonient , Saint Plhilippes en fut éiâ 
Général malgré fa réfiftance. L'an 15 87. 



4 e Ptrpe, lui ayant fait on qoEnmanile. 
mtniîoiraàl^ Se ea venu de l'oboiûàiv- 
ce qu'il cievoic au faint Siège , 4*36. 
qaiefcec à Ton éleftion. Mais (ks graa- 
jfes.auftentes Je ics travaux comtiiueis 
l'ayant ïttiàvL i&tt infirme , il pria ilana 
la fuite cpr'oai b èécharge&c du pouvefl^ 
nemofit de fa: Maifon , & on mit en Et 
place le CardinM Baronius. Cf^endant 
rheure de la more de tïbxtt Saint apu 
pipciuMt , mai» elle ne lui Ait pas im- 
:txcévÛ£ ; car outre qu'il t\ytkifzto\t 
incèfi^aiment, il eàc une vition ceieftt, 
dans laquelle il apprît mttM Id mij- 
liient qu'elle devint arriirer j ce ftit le 
xy. May de Pam 1^95. le joiir du Saint 
Sacrement , célèbre par les dons dont 
dont Dieu Tavoit honoré pédant fa 
vie, & par les miracles* qui fefii^nt à 
fon tombeau. Sion corps Ait ouvert en 

Cefence des M^iecins & dtts Pères de 
Maifim , & Ton OMinût que Dieu 
lui aven miramieufement conforvé la 
vie depuirpiufieurs: années^' tant parce 
qu'il av3Dit deœc côtesi rompues-, que 
parce que iiii' ont ur ; ét^Mr d^ne gJfollettf 
extraordinaire, outre que le péricarde 
étoit tout àèSkxdik 5 ce qui étek vena 
félon tomes U» apparences , de la vie-* 
lencc de Cmh amouf :jpio»r I>ieo. On mi* 
ion xatxst^ è^^ lai ii^ulmsf osdinakef 
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des Pères ^e la Congrégation ^ & fok 
^corps foc exposé dans rÊglife , ^n que 
le peuple pût lui rendre Tes refpeâs. 
Trois jours après , par ordre des Car» 
xlinaux de Florence ôc Borromée , il fuc 
revécu de Tes habits Sacerdotaux , en- 
iermé dans une Chailè de hoyer.. Se clé- 
posé dans une petite Chapelle fermée 
td'une muraille de brique» Sept ans a- 
jptés , le corps du Saint fut trouvé tout 
entier faiis nulle corruption , non pas 
même en fes entrailles , qui éxaloienc 
au contraire une tres-agréable odeur. 
Il fut tranfporté avec beaucoup de 
j>ompe & de cérémonie dans une riche 
Chapelle qu'un Seigneur Florentin de 
rilluftre famille de Neri lui avoit Eut 
bitàt , en reconiioiflance de ce qu'il 
.avoit obtenu un fils par Ces mérites, 
&- que dix- huit mois ^rés, cet enfant 
a<voit encore été retiré des portes de 
ia mort par (on aififtance. Ainfi uoe 
infinité de imerveillos arrivées durant la 
vie & apréç la mort deicedigiie ouvrier 
de l'Évangile ^ donnèrent iî^et de tra- 
vailler a^^ Procès de (a Canoni&ciôn: 
La réfolution en fut prife du temps de 
Clément VIII. & depuis elle fiit pour- 
fuivie j>ar Paul y. (on facceffeur. Enfin 
la cérémonie en fut faite par le Papt 
(Çrégoirct %y. à la Tupplication : de 

• Louis 
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Loiijs XIII. & de la Reine Marie de 
Médicis fa Mère , Tan 1622. au mois 
de Mars. Ce fiit le Pape Paul V. qui 
confirma les Confticutions de cette 
louable Congrégation en 161 u Elle a 
produit d^^rands & de faints Perfbn. 
nages, 8tr a donné à TEglife pIuHeurff 
Prélats 6c plaHeurs célèbres Cardinaux,* 
entre lefqueU on voit briller le fçavant . 
& pieux Cardinal Baronius , dont le 
rare mérite 8c la vafte érudition font & 
connus dans TEglife , & dans la répu- 
blique des Lettres. 

Cette Congrégation a fait deux De*- 
cjxts qui méritent d'être corifiderez, 
parce qu'ils en font comme le fonde- 
ment. Le premier eft , que les Aflbcicz; 
n'étant engagez félon leur inftituciofx 

Î^ar aucun voeu ^ mais feulement par les 
, kns d'une charité mutuelle , perfévé- 
reront toujours dans cet efprit : De 
plus, s il arrive que quelqtles-uns d'eux 
ayent deflein d'aftreindre la Congréga- 
tion à des vcBux , ils ne feront nulle-» 
ment écoutez; quand même ils fuFpaC» 
feroient les autres en nombre r mais il 
leur fera libre d'entrer en telle Reli- 
gion qm'il leur piaira, & ceux qui reC 
teront feront maîtres de tous les biens 
iàns être obligez d'en faire part aux 
autres^ 



i^ H I f T o 1 & i 

Le fécond Décret cft , quf pour em- 
pêcher toute diflipation » Se ta conFii* 
fios^ que le grand nombre de Maifons 
apporte , cene-ci ne fera établie que 
dans une feule Mai(bn de Rome y ians 
{e charger du gouvernement d'itu^une 
autre. Si cependant il fè fortne dans 
les autres Y illei de femblables Cpftpi* 

Î cations fur celle de Rome ^ dtes n'y 
eront point annetées pour faire un 
ff ul corps 'y mais chaque Maison 1^ ré- 
glant fur elle , fe gouvernefa féparé- 
ment : enforte qu'elles (oient autant 
de cof ps indépendans les uns des au- 
très. Le Cardinal du Perron éunt à 
R^tne y alloit fouvent à kt Talliceile , 
oïl il admiroit le bon ordre de cette 
Maifon , & la capacité de ceux qui la 
oompofoient« Tous leurs exercices te* 
gardent la pieté &c la fcience. Etant 
attachez à une ièule Maifoo » ils ne 
conftUnent point leur temps à deSToya« 
ges inutiles , & ils ne (ont pcMm de 
plus occupes^ à tenir des ailèmblées oa 
Chapitres gj^iéraux , où Ton voit fou^ 
vent de la coinfufion , & une difSpatiofi 
de revenus. 

L'Oratoire de Ronds eft compofife 
d'un Supérieur qu'on nomme Père , Se 
de quatre Ptétres députez qui lui ier« 
ve^t d'AlIîAaas pour le gouvemesiefiU 
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Le Siipériear doic aroii au moins aoa^ 
rance ans , & quinze ans de Congrega» 
(ion. Il cft clû à la pluralité des voix 

5ar les Prêtres de la Maifon <jm y ont 
emeuré dix ân^ ; & il ne peut être 
que crois ans dans ia charge y à moins 
qu'il nV (oit confirmé après les crois 
ans paiïex* Ceft de lui que dépend 
l'adminiftrâcion du temporel /prenant 
le loin de fair^ donner aux particu^. 
liers ce qui leur eft nécc£&ire pour leur 
vivre & leur entretien. A l'égard des 
paurres Se des autres de dehors » il ne 
peut donner plus d'un écu d'or le mois^ 
lans le consentement des quatre t>épu« 
ce2 , & fi la fomnie pflè dix écus d'or 
il doic avoir le confentement de toute 
la Congrégation. I^s autres Officiers 
jde la Maifon qui ne font aufli que 
trois an$ dans les charges ^ font non»- 
inez par le Supérieur , con)ointemetK 
avec les quatre Députez ou Affiftans. 
JLe mauvais ménage qui eft dans une 
de Coinmunautez ^ les chargent erdi- 
nàirement de dettes. Pour obvier à ce 
defbrdre ^ un des Affiftans Se un autte 
de la Maifon , examinent iou$ les ans 
:en détail toute la dépende , Se ils en 
font eniuite le rapport à la Commit-- 
sauté afièmblée pour cet effet y afin 
^'oo. pi}^ totr fi Tot^ nç s'eft point 
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endetté , & à quoi Ce mcuite prccifé* 
ment le revenu de la Congrégation. 

A l'égard de ceux qui y font adœis^ 
t>n n'y reçoit perfonne qui n*ait au 
«noins yingt-deux ans, & ceux qui en 
t)nt plus de quarante- cinq n'y peuvent 
entrer. De pîus , ceux qui font tombez 
dans les cas pour lefqoels les Canoiis 
défendent de prendre les Ordres , n'y 
peuvent entrer qu'en qualité de Laï- 
ques. L'on donne à lire à ceux qui fe 
prefentent pour être reçâs , les Confti- 
butions de la Congrégation , afin qu'ils 
ne s'y engagent qu'après y avoir bien' 
pensé. Quand ils font même admis , ils 
demeurent un mois entier dans la Mai- 
tn qualité d'hôtes pour examiner plus 
«n particulier ce qui s'y patth^ & s'ils 
ie lentçnt propres à ce genre de vie. 
^prés y avoir vécu trois ans , ils font 
Hcenfez membres de la Congrégation , 
.& Iturs noms font regiftrez au Catalo* 
^ue de la Maifon. L'on ne peut après 
.ce temps- là les en faire fortir que pour 
nie très. grandes fautes. Pour garda: 
anéme plustle jùflice, tous les Prêtres 
^ui ^nt dix ans de Congrégation , s'af- 
femblent «n un lieu, ann de juger de 
.la qualité de ces fautes : chacun don. 
ne ibn fuflTrage , & de trois parts il en 

faut ^eiïx pour avoir un ju^aie&t dé- 
cifi£ 



Ceiïx qui entrent dans ce corps n'ont 
point de penfîon réglée ,. ils donnent à 
la Communauté à proportion des biens 
dont ils jouiflènt ; & s'ils ont des Pro- 
cez , iis font obligez de les terminer 
avant que d*y être reçus. On leur laifl 
fe la liberté d'appliquer leur, revente 
aux bons ufages qu'ils jugeront à pro- 
pos ;. mais il leur eft défenda de le taire 
profiter & d'amaf&r. Les autres qui 
n'on poinfc de bien ^ vÎTenc de celui 
de la Congrégation , qui n'en exige 
que Àt ceux qui en ont , & qui en peu*- 
vent donner lans s'incommoder. Cette 
communauté de biens eft véritablement 
ApoftoUïjue , où chacun ^arde fort 
fond^ en donnant une partie dt &n re- 
venu à la Société , & applique le refte 
à des céuvres de charité. L'emploi de 
ces Prêtres eft auffi tout-à- fiait ^pofto- 
lique. Ifs prononcent tous les jours ^ 
comme nous avons déjà vu, dans leur 
Oratoire ou Eglife , des dîfcours .^our 
rinftruûion du peuple qui s'y trouve, 
Raccommodant à la cap^ci^ de leura 
auditeurs;. 
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HISTOIRE 

DU 

ÎERE DOM JEAN 

DE LA BARRIERE, 

FONDATEUR 

I> E 

V O R D RE 

DES 

F E U ï L L A H S. 



lÊÊmim 



Chapitki LXXXIIt 

JEAN àc U Barrière, François ^« 
nation , Fondateur de l'Ordre , o^ 
de la Congrégation de Notre-Dame 
de Feuillans , de l'Ordre de Cite^^^ 
vint au monde le 19. Avril jàc 1^" 
ij44«d4ais la Vkoimé de Tmcno^^ 



QMrcy. Sa naiiCince & fan édacadon 
fsrcnt accompagnées de picoTes ciicotw 
&inces i i]tti fe trouvent prer<|ue coû* 
jouis dans l'enfance de ceux que Dieu 
a deftinez pour être de grands lioin* 
mes» En eÔet , dés les premières années 
de (a vie 5 on connut par fcs aâioni 
routes portées au bi^n fc à la piec^^ 
qu'il feroit un grand Servhettr de Dieu^ 
Se la fuite de iès aéUons héroïques • 
ttes.bi«n jM^ifié q^ Tcm ne s'éroit pas 
trompé dans le jugemem qu'on avoic 
^rte de lui« 

Son inclinatioA» plutôt que celle dtf 
(t% parem , l'engagea au fervice des 
Autels y 8c k peine eât-il tc^û la totu 
fwe , qu'il fut noitimé Abbé de Feuil» 
lans att Di<océiè de Rieux » dans le Coai« 
té de Comînges » par la démiflkm âû 
lacqises de Gruflol » 61s de Charles de 
Croâbl Vicomte d'Ufez , en 1^5. Ce 
jeune Abbé alla continuer Tes études à 
Paris y qu'il avoit commencées à Bow* 
deaux & à Touloii(è, Sc eât p^ur di* 
Kâeur de Tes études le célèbre vàrnauci 
d'OI&t , à qui il fournit lâns y peafer» 
les moyens de (è rendre un des plus 
fçavans hommes de Ton fiéde > & de 
s'élever de la baifcrilè J^vmc naillânce 
ebfcure , aux plus hautes dignités de 
VB^I^. Ua boflame fomé w k maiii 



du grand O^t , ne poavoit êtte rensw 
pli que de zélé poor Diea ^ & de re£. 
peâ pour ibaSoaverain , comme it en 
donna d'illnftres marques pendant le 
malheureux temps de la ligue. 

Le zélé ardenc pour le (ervice de 
Dieu , lui infpira le defléin de remet- 
tre dans l'Abbaye de Feiiillans le pre- 
mier efprit de l'Ordre de Citeaux ; Oc 
ce grand Dieu lui fit connoîcre dans la 
prière , qu'il devoir être rinftrument 
dont, fa providence vouloir fe fervir 
pour raccompliflèment de cette oeuvre 
fi importante , dans la ballèllè & la de- 
fblacion où fè trouvoit pour lors Tétat 
Religieux. Il eft'vrai qtfil fè prefènta 
des obftacies^bien difficiles à furmcm- 
ter ; & fans un grand zélé & un cou- 
rage à répreuve de tout , il ne fut ja- 
mais venu à* bout de fes entrepriies» 
Après qu'il eût fait profeflton dans la 
réforme , il revint dans fon Abbaye 
pour être, à fes Religieux le nK>déie 
d*une régularité parfaite dans Tobfcr- 
varice de la régie du Patriarche Saint 
Benoift ; mais quatre ans s'écoulèrent 
ians qu'un fi bel exemple pût a:ttiret 
des imitateurs^ Tes fréquentes exhorta- 
tions UQ^ furent pas plus efficaces qur 
fa douceur ou fa févérité^ Cependant 
£ ce faiftt Abbé n'eût pas. la confola- 

tioa 
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de voir fes Religieux ^fuivre entière» 
ment fbn exemple , il eût néanmoins 
le pouvoir de retrancher les abus les 
plus importans / & les fautes les plus 
gcofEeres de Ton Monaftere , 6c d'em- 
pêcher de faire de grands maux , ceux 
qui n'avoient pas le courage d'entre- 

{^rendre un bien qui étoic au-rdefli^s dç 
eurs pratiques- ordinaires : Pour lui il 
nous donne une idée de fa conduite 
dans une Lettre qu'il écrivit alors à 
l'Abbé de Citeaux fon Supérieur, 
Quatre ans fe font pailèz, dit- il, que 
jen'ufe ni de chair, ni de vin, priant 
e jour 6c la nuit en coiitinuelles 
pleurs 6c larmes , dormant fou vent 
lur le carreau xle la cellule , ou ftir la^, 
terre de l'Eglife , afin d'obtenir de 
Dieu la grâce que cette Abbaye fe 
porte à la fainte obfervance de fa ré-,, 
glc. „ Dieu bénit fes faintes intentions, 
& le fuccés furpaffa de beaucoup fes 
efpcrances , puifque non- feulement A 
mit la réforme dans fon Abbaye , mais 
qu'il eût encore l'avantage d'établir 
une célèbre Congrégation dans TEglifè, 
;qui a été féconde en grands hommes. 
5a vie & celle de fes premiers Re- 
gieux , fut une fuite co/umuelle de 
énitences & de mortifications extra- 
rdiiuires,*jufques4à ni^me qu'on a^ 
Tme m. R 
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^aic nulle difficulté de les mettxt en 
paraljclle avec celles des pr'emièrs Âna- 
choretties. Dans les jours d^ ^ûne or* 
donnez par la régie, ils ne maiigeoieiic 
jqu'une (ois le jour, ^prés avoir ehan. 
%é rOjfice 4e Non^5 i:'eft. à-'dire , en- 
viron leis deux heures apr:és midi ; .& 
pour réparer ôc fo^cenir leurs forces 
épuifées par une longue :pfidmodi^ , & 
par un pénible travail dts .maifis , ils 
trouvôient fur leur taille <tu pain &ic 
de pure farine , Ùlbs la paâer.oi ai- 
bler , 4e^ Jijef bcs suites à l'«u , faite 
fel & fans huile» Se ce ^ jeft »de plus 
rude , fans a^cun 4ifi4ernfjneiit des 
fauvaees d*.av.cc celles ,^ f^nt defti- 
nées à Tufag^ des domines ; ce repas 
étoit accompagné d'eau putie , Se afin 
ue le fommeij mên^ ne Ait pas exempt 
e ibufFrancQS ,h xèfvc nue ou couver- 
te d'ais , leur 1er voit â^ lit de repos, 
A: pour chevet ils n*ay oient qu'une 
pièce de bois , ou quelque groflè pier- 
re. On auroit ipejne à croire de û pro- 
digieuiês auftericez, fi la proximité des 
temps ne nous icn avoic conlervé des 
^preuves évidentes. Il eA vrai qu'elles 
n'ont duré que dix-hmt ans dans cette 
rigueur infuportaWe; c-eft-à-dite, dfr 
puis Tan 1577. que commença la réfor- 
me , jufqu en Tan 1595. auquel le Pape 
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Clément VIII. les modéra, fur le rap- 
orc qu'on lui fit qu'elles furpafloienc 
e« forces ordinaires des hommes , & 
que dans une femaine quatorze Reli- 
gieux étoient morts dans leur Maifon 
de Rome faute de nourriture. Le Pape 
dans le Chapitre Cénéral qui fè tint à 
Rome cette année 1595. ht dreffèr les 
Conftitutions que les Feiiillans obfer- 
vent maintenant , laiflànt néanmoins 
au Père Abbé la liberté de continuer 
dans ces aufteritez aufquelles Dieu Fap* 
pelloit y Se qu'il pratiqua fideliemenc 
jnfqu'à la mort. 

Dés le commencement de la réfor- 
me , ce digne Abbé avoir envoyé à 
Rome deux de Tes Religieux pour ex- 
^ pofer au Pape toute Tauderité dont ils 
fâifoient profeflîon , & le fupplier de 
prononcer fur ce genre de vie. Dieu 
difpofoit ainfî les chofes , afin que la 
ville capitale du monde Chicii n ne 
fut pas privée de Tédification qu'elle 
devoit tirer d'un tel exemple. Sixte V. 
[ croit pour lors (ur le faint Siège , Se 
[convaincu des grands biens que pou» 
voit produire une fi fainte Congréga»- 
tion, il- approuva toutes les coutumes 
& les aufteritez qui fe pratiquoient à 
Feiiillans > & pour ne pas ô ter à la vil- 
le de Rome un modèle fi rare de verta^ 



il retint ces deux Religieux , & leur 
commanda d'en faire venir un plus 
grand nombre.. Il en établit une Com- 
munauté dans l'ancienne & vénérable 
Eglife de Sainte Pudentiane, l'Abbé les 
pût .envoyer fans atfbiblir la régularité 
de fa Maifon , puifque dans le même 
temps il en conduidt foixante a Paris 
par ordre du Roy Henry III. & qu'il 
en laida encore quatre-vingt dans fon 
Monaftere. 

La multiplication & Theureufe fé« 
condité que Dieu donna à cette réfor- 
me naiffante , rendit le nom de l'Abbé 
extrêmement vénérable à la Cour de 
Rome ; la fainteté des enfans publioit 
celle du Père qui les avoit inftruits, S^ 
lui atciroit fouvent des Lettres des 
Cardinaux qui lui écrivoient avec des 
paroles sfFedueufes & pleines d'eftime 
& d'admiration. Sa réputation ne fut 
pas moins bien établie auprès du Roy 
Henry III. qui hai manda de le venir 
trouver par une Lettre écrite de fa 
fnain , où il marque expreflcmcnt l'en- 

. vie qu'il avoit de le voir. Le vertueux 
Abhé obéît 'aux Ordres du Roy , & 
arrivant à Paris , il fut acceiîilli par Sa 
Majefté avec des témoignages d'eftime 

, Se de confiance , capables de dater un 
coeur moins folidement établi dans la 
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•pieté. Il prit fon logement dans la . 
Maifon des Pcres Chartrctn; , & alloit 
au Louvre lorfqu'il y étoii appelle. 
Dan3 ces fréquentes converfations , il 
fut obligé de fatisfaire aux demandes 
qu'on lui fit, & d'expliquer au Roy toa- 
tes fçs nïaximes , fes aufteritez , & les 
motifs qu'il aTÔit eu pour les établir^ 
Sa preiènee à la Cour augmenta fa ré« 
putation , & l'eftime qu'on avoir de fa 
vertu. Lie Roy voulut le retenir pour 
toujours , & ne confcntit enfin à fon 
départ y qu'après la promefliè que fie 
TAbbé de revenir dans qiiclc{ue temps 
accompagne de foixantc Religieux , 
dont Sa Majefté vouloit former ua 
Monaftere dans Pariç. 

Dom Jean de la Barrière n'avoir ja- 
mais eu d'autre deflein , que de réta- 
blir dans fon Abbaye tous les anciens 
ufages , &la première aufteritéde l'Or- 
dre de Citeaux , à quoi néanmoins fou 
grand zélé & celui de. fes Religieux ,. 
avoit ajouté des obfervances encore, 
plus rigoureufes. Il ne penfoic pas à. 
devenir l'Auteur & l'Itifti tuteur d'une 
nouvelle Congrégation religieufe ; mais 
la Volonté & - le commandement du 
Roy donnèrent naiflance pour aînfi di- 
re , à la Congrégation de Feiiillans , 
^fin quon pû^ dire véritablement d'elle. 

Ri 
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que les Rois & les Reine» dévoient 
les noutrii;, & lui donner fon accroif- 
fement. Car TAbbé rfayaiit pu îrefifter 
au defîr qu*avoit le Roy d'étsfblir une 
Maifon ptés du Louvre , où les Relu 
gieux de Feiiillans pratiqyeroient leurs 
aufteritez ordinaires , il fallut en^oyef 
à Rome pouir faire approuver ce renoua 
Vf Uemenc des anciens ufages réguliers, 
Se pour obtenir la permiOron dPériger 
de nouvelles Maifons ; à quoi TOrdre 
de Citeaux n'auroic jamais confenti, 
fans un exprés commandement du 
Pape. - 

Ce fut Sixte V. qui par un Bref du 
5. May de Tan 158^* confirma^ cène 
nouvelle réforme dans tous fes points, 
&: impora en même temps filence à 
tous ceux qui pouvoient la troubler; 
& pour marquer Teftime qu'il faifoit 
d une fi fainte inftitution , l'année fui- 
vante 1587. il fit expédier la Bulle 
qui érigea la nouvelle Congrégation 
de Feuillans , leur permettant *d*crablir 
des Maifons dans tous les lieux du^mo^n- 
de Chrétien ou ils feroient appelles, 
rapportant exprc flement que' le très- 
Chrétien Ray de France, le D'uc^de 
Rets , & plufieurs autres perfonncs 
pieufes , défirent de fonder des Mona- 
fteres pour les Religieux de Feuillans» 
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excitez par la raintecé'& bonne odeuc 
leur vie. On ne peut rien voir de plus 
édifiant ôc de plus digne de la magni« 
ficeiice d'un Roy ,• que récabliflcmcnt 
que Henry HI. ht d'une Maifon de cet- 
te picufe congrégation à Paris , & que 
le vftyage que ces hommes céleftes fi- 
rent depuis TAbbaye de Feiiillans ja{l 
qu'à cette capitale du Royaume , que 
nous allons rapporter ici le plus fucciiik.' 
ftement qa'il nous lera poflible. 

Le lô. jout de Juin de Tan 1587. ùxc 
chôifi pour celui dfu départ, L*Abbé de: 
Feiiillans choifit foixante d'entre fey 
Religieux poux les conduire à Parisw- 
Dépuis leur fortie jufqu au Bois de Vin^ 
ceanes ^ où ils eurent Tiionneur de fa-* 
lucr Sa Majeftc, o» niarclia toâjour» 
en proceffîon , la Croix précédant cette 
troupe , on dianroit les Divins Oflicc» 
a^ux mêmes heures du Monaftere , &c 
quand cette heure étoit venue, le Porte- 
Croix s'arrêioit pour donner à* chacua 
le temps, de pratriquer les cérésn^nies 
qu'on obièrve ea commttiif^mt les faeu:-^ 
t^s canoniales. La pfalmodie comment 
cce , on conriiïttoit la. marcke foru Un- 
^nsent , afîa de ne rien dérober de 
rattendon qu'on* doit avoir à U prière^ 
ou s'arrêroit encore à 1^ âi) pour emen-* 
dcc les Oraifons». Les âïaires heures da 
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la jpurnéé après celles de l'Office Di- 
vin, on marchoit dans le même ordre, 
obfcrvanç un inviolable, filence : on 
mangeait quand il' en écoic temps , du 

{>ain & de Teau avec des. herbes cuites, 
uivant Tufage du Monafterc ; il fem- 
bloit que le chemin de Touloufc à*Pa- 
ris , fut devenu un lieu de régularité, 
& pour ces . Religieux , & pour tous 
ceux qui s'y rendoient en foule, attirez 
par la nouveauté du fpédaclc, tant leur 
modeftie Se fimpliçité infpiroient de 
refpedk à tous ceux qui venoicnt les 
voir. Ils ctoient foigneux de loger tous 
les foirs auprès île quelque EgHfe , afin 
d'y entrer à deux heures du matin , & 
de, chanter les Matirges . après quoi on 
célèbroit la Mefle, & on pattoit. 

Le jour du départ de Toulonfe , l'Ar- 
chevêque officia pontificalement , & 
leur, donna publiquement la bénédi- 
âion avec les prières ordonnées par 
l'Eglife pour ceux qui entreprennent 
des voyages. Par toutes les Villes où 
ils pallbient, le Clergé & le peuple for- 
toit au devant d'eux j les Prélats mê- 
me leur rendoiei t cet honneur , & eh- 
ir'autres l'Evêque de Rhodez , revêtu 
de Tes habits pant;iicaux , acompagné 
des Chanoii es de ia Cathédrale , alla 
\e$ recevoir aux portes de fa Ville ^ 



les conduiiic -dans fon Eglife y Se les 
logea dans fon Palais. Tous cher- 
choient de nouvelles manières pour ho« 
norer des hommes revêtus de corps, 
ne parlant , ne voyant , & ne mangeanc 
prefque )amais, 

. Il y avoit encore une choG? qui rcn- 
doit cette marche coniîdérable & ex- 
traordinaire , le Roy avoit commandé 
abfolumçnt à l'Abbé de fouiFrir une 
efcone pour être garantis des infultes 
des hérétiques» Aind le Seigneur de 
Saint Sulpice , & le Premier Prcfident 
Daranty qui avoient reçu Tordre de 
Sa Majefté , trouvèrent bon "qu'il y eût 
quatre cens Cuiraffiers dcftinez pour 
les accompagner. Une troupe de fbl- 
dats marcnoit devant , une autre der- 
rière, il y en avoit fur les deux ailes: 
dtforte que cette nombreufe proceffion 
Inarchant toujours fon train ordinaire, 
les foldats qui étoient à cheval , réglant 
leurs pas fur ceux des Religieux , on 
n'avançoit gueres chaque jour. Le Seu 
gneur de Saint Suipice , Sénéchal de 
Touleufe, & Gouverneur de Roiiergue, 
fut toâiours à la tête fur les terres de 
fa Jurildidion» Le Lieutenant de Roy 
de Quercy prit la place lors qu'on en- . 
tra dans fon Gauvernemenc , & ainii 
<oaféctt(iveme0C de Province en Pro«i 
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"«(incey. jufqu'à ce qu'en! les eût mis hors 
du danger , & des infultes qu'on pou^ 
Yoit leur faire. 

. Après vingt- cinq jours éc marche , 
ces .Religieux arrivevenc à Vincennes 
le 9. jour de Juillet , s»' ifombre de 
ioisante^ & deux , l'Abbé ea ayanr re^û 
deux en cbamin» Le Roy informé de 
leur approche » envoya jufqu'à Charen^ 
tD& les principaux Seigneurs de fk' Cour 
pour les recevoir, & Sa Majefté dans 
Ir defir de voir plutôt ceux qu'elie avoir 
feuhaité avtc tant d'ardeur , voulue 
bien aller fort loin à pied , juiqu'à ce 
qu'elle les eût rencontrez. Le Roy ex- 
prima la joye de Cott octuv par les ca. 
selfirs extraordinaires jqu^il leur fit , & 
parce qu'ils arrivèrent à- L'heute de Vê- 
pres, ils fiirem introdirits dans IàCha<' 
pelle da Ghâteaa de Vincennes, où en 
preftnce du Roy , des Reines , & dtf 
toute la Coup , ils. 1^ chantèrent avec 
cane de ferveur , de modeftie & it 
douceur dans leur chunt , qu'ils infpi- 
rerent^ dr là dévotion 8c de l'admira- 
tion» à tout- le tn^nde; Le lendemain , 
If Abbé célébra la Grand' Mefle en pre- 
fenœ de leurs Majeifez-, & il prêcha 
. l'aprés*- dinér avec toute la foice & \^ 
fibestèque le Saint Efntitltii avoir don^ 
liée pour i«pc<endre W vice». Cecte^ 



VIS ORt)9:Br RnuGiiux. 19^ 
leUgieaii^ Communaïué demeura à Yin* 
cermes^ jufqiraa fèpdéme de Septeni* 
brc. Ce jour^là elfe vinc prendre poC 
feffion du Monafteve'oâi*Ies FeUillans 
demeurent maimenam iAM la rnë 
Saint Honoré , proche du Jardin royal 
des TuiUeme». Le Roy leur avoit taie 
i>mt cette Maifon avec vitïé diiigenctf 
incroyable , & dans tme. fltuâtjon qui 
lui fut commode , pour s'y retirer quel- 
quefois, & y pafïèr dcA journées entie<-' 
res dans la pratique des osuiçres d'une 
pieté fectete'& foUde, 

Ce Prince porta* encore plus loin les 
mouvemens cfe fa pieté i car ne pou* 
vant , pour ainfi dire , foufFrir d'être 
privé pour un moment de la compa- 
gnie de ces bons Religieux , 6c les foins 
de fon Etat ne lui permet cant pas d^ê* 
cre toujours chez eux , il en choiflt dotu 
ze pour être continuellement dans le 
Louvre , où ils vivoient dans un ap«« 
partement préparc pour cela , & dans 
les marnes obfervanccç- qu'on prati- 
quoit au Monaftere. C'eft là où le Roy, 
les Reines , les PrincefTes & tous les 
Grands de la Cour entendoient pour 
l'ordinaire le Service divin; C'eft ainfi 
que commença en France la Congré- 
gation des Feilillans. Le Palais de nos 
Rois lui a feivi de-berceau^ leurs libé- 
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xalitez l'ont étendue dans les Provinces 
du Royaume , n*y ayant prefquc' poinx 
de Maifons de Fcuillans qui ne rccon' 
npilTent lé Rey pour Foinlateur* Au(G 
Taccachenient que fon devoir , (à rc- 
c'onnoiflànce ôc fa religion, obligèrent 
ce faim Abbé d'avoir pour fon Prince, 
pen(a lui coûter la vie pendant la ligue 
qui fut alors Ci générale dans le Royau- 
me après la mort ^e Henry IIL dans 
laquelle même les Religieux FeiiiUans 
eurent le malheur d'entrer. 

Dom Bernard de Percin de Montgail- 
lard , connu fous le nom du petit Feiiil- 
lant, ayant embrafle le parti de la H- 

{;ue, attira à lui prefquetous les Feilil- 
ans de Paris. Alors ils ne regardèrent 
plus leur Abbé que comme un bornais 
dont les fentimens étoient contraires 
aux véritables înterefts de la Religion, 

Î^ar une illuHon Se un égarement qui 
eur faifoit pitié : ils résolurent de fe 
fouftraire.à ion autorité^ ,& pour y par- 
venir ils traitèrent avec les Fcuillans 
de Rome & d^s autres Monafteres , & 
obtinrent du Pape la permiffion de con- 
voquer un Chapitre Général en Italie, 
dont ils envoyèrent Tintimatiçu à TAb- 
bé de Feiiillans , Ce perfuadant qu'il 
n'oferoic jamais paHèr en Italie ^ on les 
ennemis de la ligue ne pouvoient cf- 
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pèrer d'être en feûreté; mais ils étoient 
abufez , l'Abbé qui n'ayoic d'autres in- 
tercfts à ménager que celui de fon de. 
voir y prît d'abord la réfolution de fe 
rendre à Turin , où Taflèmblée étoit 
convoquée : il voulut néanmoins em- 
braffer les chers enfans de fon Abbaye, 
& leur dire le dernier adieu. Pour cet 
cfFet il quitta Bourdeaux pour aller à 
Feiiillans ; mais pailànt à Lombez ^ il 
fut reconnu à la porte de la Ville , 8c 
mis en prifon par des gens du parti de 
la ligue , qui ne manquèrent pas de 
donner avis à Toulouft de cette im- 
portante capture» Le bruit Cfi répandit 
d'aboji que l'Abbé politique , pire 
qu'un hérétique , étoit arrêté, & que 
bien, tôt il (eroit conduit à Touloufc 
pour y être puni de fes crimes. Mais: 
Dieu en difpofa autrement, Se il le ti- 
ra des mains de ces furieux par des 
voyes toutes miraçuleufes j afin qu'a- 
près avoir édifié la France , il allât por- 
ter ce môme exemple en Italie , 6c y 
foufFrir la dernière perfecution , qui de- 
voit couronner fa patience dans Té- 
ternité. 

Dom Jean de la Barrière partit donc 
de Feuillans le fixiéme de Novembre, 
à pied , accompagné d'un fcul Reli- 
gieux pour fe rendre à Turin , *Ôf y 



^tant arrivé lieuceufement , le ii. cle 
Décembre il fie rouvertare dé railèm- 
blée , à laquelle fe trouvèrent feule- 
ment les Supcrieurt & Déf^utez des 
Maifbns d'Italie , Dom Bernard n'ayant 
osé y venir dés qu'il fçut que TAbbé 
écoic en réfoluuon dé s'y rendre. L'AC- 
femblée finie il prit le chemin de Ro- 
me , où étant ^arrivé , il fut reçu & ho^ 
noré par le Pape , le$ Cacdinaux , & 
toutes les plus illuftres perfonoes de 
cette grande Ville , qui jugèrent par 
eux-mêmes des vertus xju'ils avoient 
admirées fut le rapport des autres , & 
ÙL réputati(»i s'augtnentant tous les 
jours y on lui donna plufieurs Maifons 
en diéîerentes Villes d'Italie. 

Telles étoîent les occupations du 
vertueux Abbé de Peiiillans , lorsque 
l'Abbé de Citeaux folicité par Dom 
Bernard & par les autres Religieux li- 
guez de Pacis, rcfolut de convoquer à 
-Rome une nouvelle aflèmblée de Feîiil- 
lans , dans le deflèin d'en perdre l'Ab- 
bé , Se de riiiner cette Congrégation 
S3ai0ànte« Ce Chapitre fut tenu l'an 
1591. l'Abbé de Citeaux & celui de 
Mofimond s'y rendirent en perfonoe, 
fui vis de Dom Bernard, &. de tous ceux 
qui s'étoient unis, à lui y pour ne pas 
vetonnoicre l'autorité de l'Abbé de 



FeuiUans , kquel oywt de fon £Ôié 
cem qui <:x9^%Vioi£nt Dieu , jSc <pai ai. 
mGiem4*obferva;iKc régulière. Le Pape 
dépjiu k -Proottrewr- Général de l'Or- 
dre de S^im Dpmidiqae, nommé Aie. 
xandre de ff ancUcis , qui dcf ois fut 
ckvé à l/Evêché de F^xrly , pour être 
Préfident Apoflolique dansxeue aflem- 
blée. £)'akord il cfaaflà les Abbez de 
Citéaux .Se de MoritUPiid , leur étant 
tout pouvoir fur les FeiiiUaias par au- 
mkè apaftolique; Quanta Dom Ber- 
nard chôf des Mécpotetis^ il ne fe con- 
tenta pa$ de le hmc Éortic Àc raiTem- 
blée 9 il lui .jordonna de quitter la Con- 
grégation iies Feiiïlbuxs ,>ic de pafler 
dans rOrdce de Ciftcaux , ce qui fut 
d abord éxci:iafé,,&.onlui.procuia l'Ab- 
baye d^Orvarl d»ns le Luxembourg , & 
pour don mer quelque chofe à ceux qui 
Je plaignoient de TAbbé de Eeuillans , 
il l'obligea de fordy de rallèmbioe , A: 
commit à un amte le gouvernement 
de cçtce nouvelle Congrégation, choi- 
.fifl&nt pour «U le jnoeiUeur Se le plus 
faint de ceux qui -étoicnt prefens. 

Si ce Comïniflàijre fc fât arrête- là, 
il n'y â»f oit peut-être qu'à louer fon 
zélé & fa conduite > mais foit .qu'il lic 
.put fe^p^rfuader que l'Al?bé fia entiè- 
rement innoccm, le voyant aoqisc 
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tant de perfonnes , ou que la févétiié 
de Ton humeur le portât aux exercices 
-de la juftice rigoureufe , il Te crût obli- 
gé d'informer juridiquement fur les cri- 
mes dont on Taccufoit. Ce Commillai- 
re reçût les plaintes de tous ceux qui 
en voulurent faire , & on vit un Au- 
teur & un In/lituteur d'Ocdre méprisé 
Se deshonoré par les enfans qu'il avoic 
élevez y traité comme un homme liberr 
tia > fans foy , fans pieté , fans dévo- 
tion , & même fans religion. Ct$ ac- 
cufations . reçues , ce vénérable Abbé , 
l'admiration des hommes de Ton temps, 
& le modèle de ceux qui nous fuivront, 
fut prefenié devant Ion Juge , à peu 
prés comme J Esus -Christ com- 
parut devant le Tribunal de Gaïphc. 

Cet homme inflexible & rigoureux , 
propofe à l'accusé tout ce qu'on lui ob- 
jefte , & l'humble difciple de Jésus- 
C H R I SX fouffrant , fe contente de di- 
re avec fimplicîté qu'il étoit pécheur, 
& qu'il avoit grandement oflFcnsé Dieu. 
Cependant comme fi cette confefïïon 
eût été un aveu de toutes les fautes 
qu'on lui imputoit , ce Juge rude & 
impitoyable le reprit aigrement, & lui 
•fit de honteux reproches d'ignorance, 
d'obftinatiori , de préfomption & de fu- 
perbe^ 8c It condanwânt avec une lé- 
gèreté 
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géreté & une précipiration inoiîie , a- . 
Duiant de Tautoricé fuprême dont il 
écoit revécu ; il le fufpendic de i'admi. . 
niftracion de fon Abbaye , tant au ipi. 
rituel qu'au temporel , lui défendit de 
dire, la Meflè, Se de fe mêler du gou« 
vernement de la Congrégation , ni des 
Religieux particuliers^ : ordonna qu'il 
fe prefenteroit une fois le mois au Tri- » 
bunal de l'Inqivfition pour répondre de 
fes aâions , & qu'il auroit la ville de . 
Rome pour prifon , fans pouvoir en 
foitir que. par une permiflion exprcfiè 
du Pape. 

Le faint Abbé flétri dans fa réputa^ 
tien par une Sentence fi précipitée Se 
£ injuftement prononcée, fouirrit avec 
une patience admirable , & porta iâ. 
croix pendant prés de huit ans , avec 
«ne ferveur qqi confondit fes ennemis^ 
édifia la terre , & réjoiiit les Anges». 
Dteu qui avoit appefanti fa main fur 
lui y ne le laifla pas fans confolation. 
Pendant fa difgrace il eut la joje de 
voir dans Rome même, rétablilïemejic 
d'un fécond Monaftere de Feuillans. Il 
fut fondé Tan 1594. par la libéralité de 
Catheriiie de Nobili , Nièce du Pape 
Jules III. Veuve d'Afcagne Sforce , 
Duc de Santa Fiore» Cette illuftre Prin- 
cedè avoit connu la fainteté du Ter^. 

TomeJJj. ' & 
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Abbé , & fa difgrace ne pût lui perfua- 
dér qu'il fût coupable. Elle le vifitoît 
ibuvent , & trouvant ce trefor caché , 
méconnu Se méprisé , elle fçût profit 
ter de fes faintes converlations ëc de 
Tes inftruânons falutaires , & pour re« 
connoitre par les biens temporelle les 
fpirituels qu'elle en recevoit ; elle a^ 
cheta les Jardins qu'on appeiloit da 
Bellay , parce qu'ils avqjent apparceail 
au Cardinal, du Bellay Evêque^ àt Paris, 
qui fe retira à Rome. Ces Jacdins con- 
tiennent une partie des anciens Ther- 
mes de Diocletien , lieu facré & véné- 
aable , poût avoir été arrosé du Cang & 
des fueurs d'un très- grand S0n»bre' de 
Martyrs. Le pouveau Mônaftere fut» 
bâti aux dépens de cette Princeflè , & 
©rné de toutes chofes par fa libéralité, 
& celle du Cardinal de Sforce , & de* 
la Ducheflè de Sore fcs enfans. 

Les vertus néanmoins de ce digne 
Abbé, commencèrent peu a peu aper- 
cer les nuages & à fe faire connoitre \ 
cïiforte que l'^n 1598. le Chapitre Gc- 
ipiépal fe tenant à Rome , tous ceux de 
Vaflemblée députèrent di?ux de leur 
corps pour demander au Pape le réia- 
blirtement de l'Abbé. Ces Députez fe 
rendirent à Ferrare , où fa Sainteté étoit 
alpxs j mais quoiqu'ils f^ilènt dppuycx 
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dtt crédA des Cardinaux Aldobrandin , 
Montalte & Sforce , & du Duc de Lu- 
xemfcouTjg Ambafladcur de France , 
lueurs efforts fàr«m inutiles. Le Pape 
voulut fçavoir le femiment du Perc 
Alexandre qui Tûvok condamné , & 
qui fiîivoit la Cour en qualité d'Eve- 
que de Forly. Cet homme jaloux de 
toûtenir (un premier jugement , per- 
fuada au Pape de ite point toucher à* 
cette aâàire , & fon fcntimcnt fde 
feivi. 

Cependant le tettne approcboit au* 
ôuel Dieu avc^it réfolu d appçller fon 
krviteur ^kâc récompenfes etênieHes: 
maid il vouloit auparavant faire con-^ 
noîtpe tïnjuftice ott l'ignorance de ceux: 
oui l^avoient condamné. Il a^oit ré- 
tervé r-aCGompriffemcttt de cet ccuvre* 
aux foins de Tilluttre Catherine de" 
Nbbili Ducheflè de Sforce , fille fpiri- 
tuelle de nôtre famt Abbé. Elle con- 
lîo^h à fond la (iircérité èc k can« 
deur de celui qui fouffroit fans témoi- 
gner le moindre reirencimem de fes 
peines , & pour les terraiher elle s'a- 
drefla au Cardinal B'ellarmin, qui pro- 
mit d'en parler au Saint Père. Il s'en 
acquica- comn^e il Pavoît promis , & le' 
Pape lui avoUa qu'il ferait ravi qu'on 
le ^ôvvdt innocent , &c pria le même 

S 1 
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Cardinal de revoir le Procez , & de fai- 
re toutes les étiquetes néceiîaires ; ce 
qu'il fie , & ayant entretenu le faint 
Abbé ) il le trouva fi élevé dans les 
Ypye de la grâce » fi rempli des lumie^* 
res & de Tonûion du S. Efprit, que pé- 
nétré Se charmé tout enfemble de ce 
qu'il avoit vu & entendii, il alla'dé- 
clarér au Pape qu'on cenoit un Saint 
^ans' les liens y 8c qu en la perfonne de 
l'Abbé il avoit rencontré un homme 
•tels que font ordinairement ceux que 
Dieu forme & conduit à Téternité; 

Clément VIII. verfa des larmes à la 
relation 'fîmple & fincére du Cardinal. 
Son coeur touché de compaflion fur les 
peines qu'avoir fouffèrtes un innocent, 
gémit devant Dieu d'avoir été trompé^ 
& s'en prenant au Juge qui avoit pro- 
noncé cette Sentence injufte , il lui fit 
une révère réprimande y lui commanda 
de Ce retirer Se de ne paroirre jamais 
en fa prefi^nce. Il ordonna en même 
temps au pieux Cardinal d'aller lui- 
même proj)oncer la Sentence d'abfolu* 
tion 3 & il s'acquita de cette commif- 
fion avec une joye qu'on ne fçauroit 
exprimer. Pour cet cflFet ayant affem- 
ble les Religieux des deux Maifons de 
Feuillans , il déclara la juftice que le 
JPape i^endoit à l'innocence «le l'Abbé;^ 
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le récabliilant dans fe$ droits^ Il lai 
donna le baifer de paix , & le fit afleoic 
à Ton coté , répandant des larmes dt 
tendrefle & die dévotion , s'efiimant 
trop heureux que Dieu eût voulu par 
fou miniftere »iire reconnoître la (ain* 
teté de Ton ferviteur y ^ui peu de temps 
après alla recevoir la récompenfe c& 
fes travaux & de Tes fouâTrances, étant 
mort le i;. Avril à deux heures, à||Ks 
minuir^ l'an du -Jubilé i6oo» dansia 
cinquante- iixiéme année de fon àge«. 
Le concours de toute la ville de Rome 
à fes obfédues, empêcha qu'on ne pût 
l'enterrer h- tôt. On fut donc obligé 
de laifièr -ce faint corps trods jours ex« 
posé à la vénération des Peuples. Cha- 
cun «tâcha d'emporter -quelque chofe 
qui eût été à fon ufage y-.ôc les mira- 
dés ne manquèrent pas de prouver la. 
faintcté de fon Abbé. Le Pape en fut 
touché lui- même , & vint au Monafte- 
re de Saint Bernar4 peu de jours après- 
celte mort pour di^ofer les chofes à*' 
fa béatilBcacion.. Mais tous les Reli* < 
^ieux fe profternerent k fes pieds ,. Se 
lé trouvant trop engagez par \ la révé- 
lation <}u'il falloit faire de plusieurs- 
aâions , aufquelles quelques-uns en-- 
cote vivans ^voient beaucoup de part^ 
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fa bonne volonté ^ cont pourcant Vc- 
xécacion n*eft pas encore arrivée. 

Il y a aum des ReUgieuiès FeiiiU 
lancines qui fiu:venc la réforme des 
Pères Feiiillans y & qui font fous lear 
direâion. Le premier Convent fiit é- 
tabti; prés de Toulouie environ l'an; 
15 9 6, & puis il fut transféré au Faux- 
toUjg Saine Cyprien de Touloufe. Aa- 
t<4Kte SOtlesmSy Véove de Charles 
(fe G(»¥dy^, fille de Heonor d'Orkans 
Duc de Longuevilk ^ &r de Marie de 
Bourbon , DueheiTe d'EftouteviUe ^ re* 
iftMiçant à tmites les belles efjfwrances 
du (lécle-, 8c mépri&^t coûtes les gxan- 
deurs , y enzr» Vm^ ^9$* ^ûus le nom 
de Sœur Antoinette de Sainte Scoia- 
(tique^ &r rendit par fa pn>fefliojk re- 
ligieux ce Monaftere £brt f«emeux« 
(^elqiie temps api^s , le Pape Clc- 
iflent VIH. ou félon d'autres Paul V. 
la tira de cette Maifon pour lui dbiu 
ner le gouvei^nement de TAbbaye de 
Fontevtaulc : elle obéît , mais ce fin en- 
refafant toû^ouïs le titre d'Abeflè. Auffi 
ayant trouve le moyen de fe défaire 
de cette commiifion qui lui étoit à 
charge , elle fe retira à Poitiers , où 
eUe inftitua 1^ Congrégation des Bénc- 
diâfines de l*ctroicff pblervanee de Sain- 
te Marie dii CaWàire ^ & à^ ^aiiue 
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Sc0laftique , dont nous parlerons bien- 
tôt plus^ amplement. 




ALOGUE 

rD B S éM A I s O N s 
que la Congrégamn de fe^U 
Uns pojfede en France. 

, ■ » . - 

t. T 'Abbaye de Nôtre . Damc d d 
JLjFeuillans , oiV Gomm^ça 1» 
réfopine: le rf. Septembre de Taii t^fyy. 
Cette Abbaye fiStcîh GaicDgise-^ dâM 
tEvêché de Rieux* 

2. Lai Mai^n de S. Be-rn^ii^d de 
Faifis, villfe AccKiépifcopalr, fonc^^» 

3» La/ Mailbfi <îe S. Aivt cjîï e de 
Boardeauz:, A rcheyêieAé ^ fat fondée atf 
moiS' de Juillet de Tan 15^9*^ 

4. La MaifcMi: de Nôtrï- Dam* de 
Pignerol en Piedmonc , fut fondée en 
Tan j^^y^ 

5. La Maifon dîc S. B r h d i s t de 
Touloufe y ville Archicpifeopale de 
Languedoc , fut /ondée l'an if^^^ 

6. La Maifon de NÔTRig-ÔAME 
p'OuvixLB en Koma an^ie « au Pav^ 
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de Gaux y dans le Oiocéfe de Rouen , 
fut donnée par Mr Bouin ^ . Prieur , 
eu • • - 1^03. 

7. L'Abbaye de S. M e n i n , lés- 
Orleans , fut donnée par Mr le Cardi- 
nal de la Roche>fbucauky l'an 1^08. 

8. L Abbaye de Nôtre- Dame ds 
Celles en Berry,' ou Celles Saint 
EusiCE fur Cher » dans le Diocéfe de 
Bourges , fut donnée par Mr de Bétbu- 
ne, en. ' i6iu 

^. ï-a Maifon de Fontaine Saint 
Bernard lés.Di}on , au Diocéfe de 
JLangres, établie en 1614. 

10. La Maifon de S. Bernarp de 
BiERANcouRT en Picardie, Diocéfe de 
Soifibns , établie l'an 1616^ 

11. La Maijfbn de S. Estienne du 
Ple^ssis-Eiquet^ lés-Paris, fut établie 
Se fondée Tan 1^15^ 

II* La Maifon de S. B e r k A r d de 
Poitiers, ville Epifcopale, fut fondée 
Tan 1615. 

ij. La Maifon de Notre-Dame de 

%A Paix de Florence , ville Archic- 

pifcopale en Italie , fut fondée Tan 1616^ 

14. La Maifon de S. Martial de 

Tulle , ville Epifcopale , fut fondée 

Tan ^ j6i6* 

15. La. Maifon de S. Pierre de 
^ouen > ville Ardbiépifcopale , eft ,de 

ibndatioQ 



BIS Ordres Relïgiïux. iit 
fondation royale , & fut fondée par le 
Roy Loiiis XIII. de triomphante mé- 
moire , qui donna aux Religieux FeuiU 
lans , pour s'établir dans cette Ville , 
le Collège des bons Enfans , par Let- 
tres Patentes données à Paris au mois 
d'Odobre <Ie Tan i6i6i 

16^ La Maifon de S. C h a r l e s dt 
Lion, ville Archiépifcopale , fut fon- 
dée Tan 16 ip; 

17, La Maifon de S. Louis de 
Tours, ville Archiépifcopale, de fon- 
dation royale, fut établie Tan i6i^l 

iS. La Maifon de S. Bernard 
d'Amiens, ville Epifcopâle, fut fondée 
en * léj^i 

19. L^ Maifon de S, Martin de 
Limoges, ville Epifcopâle, fut fondée 
parMr l'Abbé de Marchandon , en i6ii, 

10. La Maifon de S. B e r n a r d de 
Soiflbns, ville Epifcopâle , fut foirdée 
par Mr le Maréchal d'Eftrée, Tafi i6i6. 

11. L'Abbaye de Nôtre-Dami 
î) V Val, léis-Paris , fut donnée aux 
FcUillentins par le Roy Henry IV. 
en 162.9.^ 

11. La Maifon de l'Ange Gardien,^ 

au Fauxbourg Saint Michel à Paris, 

fut fondée par la libéralité des Frères 

du Pont, Tan 1651. 

25. L'Abbaye- de Notre Dame pi 

Tome m. T 
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B^tLC-FONTAiNS , en bas Anjou, an 
Diocéfe de la Rochelle , fut donnée à 
la Congrégation des Feiiillans par Me 
TÀbbé de Vendôme , 1 an 16+1. 

14. La Maifbn de S. Bernard 
de Châtillon Qât Seine en Bourgogne, 
eu Diocéfe de Langres , fuc fondée 
l'an 1618. 

25. La Mailbn de Mail saille, 
^ille Epifcopalc en Provence, fut fon- 
dée en , 1647. 

z6. La Maifon d'A i ic en Provence, 
▼ille Archiépifcopale, fondée en KJ58. 

2.7. La Maifon des Fiuillemtimes 
de Touloufe , ville Arcbéépifcopale, 
fondée Tan ij9j. 

z8. La Maifon des Feuili^htines 
de Paris , dite Notre-Dame de la 
Charité', fondée en 1611. au Faux- 
bourg Saint Jacques. 

A 1^0 M JT. 

Xa Maifon de S. Bernard. 
La Maifon de Ste Potentianï. 
L'Hoipice de Nôtrs.Dame, établi 
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PAR LA B. ANGELE DE BRESSE, 
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MADAME DE SAINTE BfiUYB. 



Chapitre LXXXIII. 

ON avoir déjà bien vu dans l.'E- 
gUfe des ctabliffemens d'Or- 
dres & de Congrégations régo. 
liercs pour 'Tinflrudion des jeunes 
gens, afin de les élever dans iaicieccc- 

Tx 
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êc dans la Tcrta -y mais il n'y avoic 
point' encore de Congrégations Rcli- 
gieufes établies pour faire la même 
cliofe à regard des filles. Celle de Sain- 
te Urfule a. été ia première , dont une 
de Tes principales nns regarde leur in«' 
ftraâioo. Elle a poar Fondatrice la 
Bienheureufe Angele de Brefle , nom. 
mée aind , parce qu'elle inftitua. foa 
Ordre dans cette Ville de Lombardie, 
l'an 1537. car elle étoit de Difenzano, 
etite ville fituée dans le BcelQtn , fur 
e bord du Lac de Garde. On peut 
dire que fon entreprife fut Touvragc 
du feul bras de Dieu, puifqu'étant d'u- 
ne fort badè naillànce &, orpheline» 
jQins confeil Se fans appui , âgée de 
▼ingt-fix à vingt- fept ans , elle jetta 
néanmoins en Italie les fondemens d'un 
Ordre qui eft devenu très- célèbre dans 
l'Eglife , & qui eft comme le Séminai- 
re des autres Religions de filles. On 
rapporte que Dieu lui fit conpoîcre 
dans une vifion , que fa volonté étoit 
qu'elle établît un Ordre dans l'Eglife ; 
de forte que plufieurs jeunes filles & 
ptufîeurs faintes *)^uves s'étant jointes 
a elle en 1537. on vid bien-tôtç élever 
un nouvel Ordre fous le nom de Sainte 
.Urfule, 

Chaque Ordre particalier étane cta- 
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Ui pour une fin particulière , celui-ci 
en a une cres*comorrne à fon origine, 
& à refprit Apoftolique qui a animé 
cette géncreufc & glorieufe fille. Elte 
confifte y cette fin , à vaquer gratuite- 
inent à rinftruftion des jeunes filles , à 
leur enfeigner les faintes Vcritez de ta 
Religion , à les élever dans la pieté , 9C 
à les forn^r dans la pratique des ver^ 
tus chrétiennes. Par tout oà les Urfu- 
lines ont été établies , ç*a été pour ce 
noble emploi. Elles ont toutes eu ce 
même but / ic ont rappotté tous leurs 
travaux à ce deifein principal. Car en- 
core que leur zélé air été très- étendu ^ 
pardculierement dans le temps que les 
Urfulfhes n'ayant pas de clôture, a). 
loient af&fter les malades , & . faire 
quantité d'autres œuvres de charité; 
ce n'étoit pas tant par obligation que 
)ar un (urcroît de terveur. En efFet , 
es Bulles données par les Papes en fa- 
veur des Religieufts ITrfulines , font 
mention de cette même fin , comme de 
reflèntiel de cet Inftitut -, 8c pour p1u!S 
grande fiabilité de cet emploi labow 
fieux , le Pape Paul V. dans la Bulle 
qa*il accorda au premier Monaftere des 
Religieufes Urfulines , fitué au Faux- 
bourg Saint Jacques de Paris , en datte 
inÂ ij. Juia ic.Uâïi i6^i, oblige le^ 
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mêmes Religieufes à ajouter an trois 
yœux folemnels & coinmuns aux au- 
tres Religions, on quatrième vœu d'iii- 
ftruire les jeunes filles. 

L'Ordre des Urfulines pris en géné- 
ral y eft divise en deux panies. La pre- 
Biiere , eft celle des filles liées .fealc- 
ment de fimples vceux de Chafteté Se 
d'Obeïflànce , lefguelles ne gardenc 
point de clôture ^ mais demeurent ré- 
parées chez leurs Parens , ou enfeoible 
dans une même Maifbn^ & inftruifenc 
les filles 8c les femmes , yrUtent les ma- 
lades , & font dédiées au fervice du 
prochain fous la direâion d'une Supé- 
rieure prife d'entr'elles. Pendant la vie 
de la Mère Ahgele qui ne djTra que 
>eu aptes Tiiiftitution de fon Ordre en 
[a ville de Brefle ( car elle mourut le 
21. Mars de l'an 1540. âgée de 34 ans) 
on n'y tenoit point encore de Commu- 
naucé ; mais auflî ce n'étoit que l'é- 
bauchement de la perfeâion ou ilde- 
vou parvçnin Depuis cet Ordre s'é- 
tendit dans l'Italie , & il y fleurit en- 
core maintenant 3 partie en commu- 
nauté fans clôture , partie en Maifons 
. :clauftrée$ , & panie en Sœurs & A0b- 
ciées qui logent féparément , & font 
unies aux autres & fervent le^ pro- 
iphaim Cinquante ans .^cés ^. Made* 
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nioifelle Françoife de Bermont defirant 

J)rovigncr en France une plante (î bel- 
e & Il mile, obtint des Bulles pour ce 
fujec de Clément VIIL & inftitua les 
Uifulines en ce Royaume , vivant fé- 
parement iêlon les régies de celle dl« 
talie. A peine la Mère de Bérmone 
eût-elle entrepris ce grand œuvrt » 
^en plnfieurs autres Villes & Provin- 
ces, des Perfonrirés zélées pour la g!oî« 
re de Dieu, érigèrent de pareilles Af. 
femblées , & des Congrégations de 6U 
les qui s*employerent par charité à 
Tinftruftion familière de la jeunefle 
avec bien du profit. Se la plâpartvotK 
luirent avoir le nom d'Urfulines , au(£. 
bien que feroploi. 

La féconde partie de cet Ordre, 
quoique pofterieure à Tautre , eft plus 
noble Se plus parfaite , parce qu'elle 
renferme des Religicufes qui font des 
voeux folemnels par Tapprohation du 
faint Siège, vivent fôus la clôture. per. 
pétuelle , obfervent la régie de Saint 
Auguftin , & ont des Conftirutions con^ 
formes à leur Inftitut , joignant à Vin-* 
ftruâion gratuite des jcums filles , les 
exercices Ipirituels ordinaires aux Re- 
ligions bien établies. Presque toutes 
les Vrfulines C9ngrigtts de France ont eni- 
braffê rétat Religieux ^ k Maifon de 
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Paris Tayant fait la première Tan 161%^ 
Entre les Religieufes Urfiilines , il 
s'en diftingue encore <le deux fortes ; 
les unes ne font que les trois vœux fa- 
lemnels de Pauvreté , Chafteié & O- 
béïiraace , telles que font les Urfuli- 
îies de Bourbeaux , de Lion , & quel- 
ques aoues femblables Monafteres pri- 
mitifs , & enfuite une grande multita. 
de d'autres qui en font dérivez. Les 
autres Urfulines s'obligent par un qua- 
trième vœu à rinftru6tion des petites 
filles , ce qui met pour ain(î dire la 
dernière perfeétion à tout l'Ordre. Les 
Monafteres de Paris , de Dijon & ceux 
qu'ils ont établis font ce quatrième 
vœu. La Divine Providence a voulu 
que ce grand Ordre fut .compofë de 
cilles cmgré^es & de cUUrits pour une 
raifon remarquable ; fçavoir afin que 
le fruit en fut plus prompt. Les Sœurs 
congrégees , pliant d'abord trouver les 
eiirans dans les maifons pour leur don- 
ner des prcfervatifs contre l'héréfie , âtt 
milieu de laquelle ils écoient bien fou- 
vent , avant que les Religieufes dûflent 
s'attendre qu'on les leur amenât dans 
leurs Convents pour conferver leur 
innocence. 

La Compagnie de Sainte Urfule ( car 
cet Ordre porta d'abord ce nom ) «des 
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fon commencement fut appèllée di( 
peuple la Ji^vine ^ fainte Cêmfégnie^ 
L'an 1544. le Pape Paul IlL Tapprou- 
va , & par fa Bulle lui confirma le nom 
que la. Bienheureufe Angele avoit choi^ 
fi ^ 1 appel lant U Comfdgnie de Sdinte 
Frfale. h déctare qu'elle étoit canoni-* 
quetnent inftituée ^ & donna pouvoir 
aux Supérieurs d'augmenter , de dimi«* 
nuër , ou de changer ce que l'on trou» 
veroit convenable , félon les temps ou 
les lieux où elle feroit établie. Le 
grand Cardinal Saint Charles Borro«- 
mée nç chérit rien tant dans fon Dio^ 
céfe que les filles de Sainte. XJtfule » eA 
ayant fait venir de Brefle à Milan » 
qui s'y multiplièrent }ufques à quatre 
cens^ & dont il avoit un foin particu- 
lier ^ elles lui rendirent des fervicts 
coniîdérables pendant que la pefte fai«» 
foie de fi trilles ravages dans cette 
grande Ville. Pour affermir davantage 
ce nouvel Inftitut ^ il obtint du Pape 
Grégoire XIIL l'an 1572. de nouvelles 
Bulles d'approbation , & de nouveaux 
Privilèges à la Compagnie de Sainte 
Urfule. Sixte V. Paul V* Se plufieurs 
de leurs Succefièûrs , ont au0L approu^ 
vé & favorisé cet Ordre» 

U nous faut ina|ntenant parler des 
Vrfttlincs confidécees comme Religieu- 
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Tes , Sç faisant profeflîon des vœux fo- 
lemnels de Religion , & gardant une 
étroite clôture. Ce fut Madelaine THui- 
lier^ Danie de Sainte Beuve, quiétoic 
une Veuve de grand mérite , qui en 
fut la première Inftitutrice , ôc qui en 
fonda le premier- Convent au Faux- 
bourg Saint Jacques à Paris Tan liii. 
Cetce vertueufe Dame naquit vers l'an 
15^1. Son Père fut Meffire Jean THuî!- 
lier"^. Seigneur de Boullencour , île 
Chanf€nay-& d'Ange ville 3 Préfident en 
la Chambre des Con^tes de Paris : & 
ia Mère Dame Renée Nicolaï. Elle foc 
mariée à Tâgè de dix.neuf ans à Mef- 
fire Claude le Roux, Sieur de Sainte 
Beuve, Confeiller au Parlement de Pa- 
ris , ifTu de la noble Maifon des le 
Roux de Rouen , devenue Veuve à 
l'âge de vingts deux ans fans avoir eu 
d'enfans; elle prit une ferme réfolution 
ée ne fonger jamais à un fécond Ma- 
riage , & d'employer au contraire le 
ïefte de fes jours qui dévoient être 
encore fort longs félon le cours de la 
nature /à procurer la gloire de Dieu, 
& d'y employer tout le bien qu'elle 
avoif au monde. 

En ce temps-là Mademoifelle Acarie, 

âfièz connue par ï% haute vertu , tra'- 

vâiUoit avec un zélé infatigable à l'é* 
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tabltilèinenc des Carmélites dans Paris» 
Qand elle eût choifi parmi un nombre 
de fîUes qu'elle avoit afièmblées celles 
qu'elle jugea les plus propres à la ré- 
gie des Carmélites^ elle employa les 
autres à inftruire gratuitement les jeu« 
nés filles , prévoyant les biens qu'on 
Knftitut animé de cet efprit produiroic 
dans le monde , & le beioin qu'en 
avoit la ville de. Paris. Elle n'eût point 
de repos qu'elle ne vid réxécutidn de 
l'idée qu'elle en avoit conçue , ce qui 
la fit réfoudre d*en parler à fa Coumie 
Madame de Sainte Beuve. Elle la per- 
fuada aisément de s'en rendre Fonda- 
trice y pourvu que les filles qni inftrui- 
roient futlènt Religleufès. Après en 
avoir cpnféré avec plufieurs fçavans 
Perfonnagcs de Paris , eflfe embrafla 
couragculement cet oeuvre y Se y coh- 
facra tous Ces foins avec' une telle aC 
feftion , qu'elle vendit la Maifbn qu'el- 
le avoit dans la Ville ^ pour aller loger 
proche du lieu* deftinc au Monafterc 
qui fut établi au Fauxbourg S. Jacqqes^ 
après y avoir fait chercher une place 
commode pour y bâtir des lieux pro* 
près, que l'on trouva joignant l'Hôtel 
de Saiiit André où ces filles logeoient. 
Il y avoit déjà un afieï grand b&timenc 
Se quelques autres petits que U Fon« 
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dacrice paya prefque entièrement , 8C 
fit de plus cbhftruire un grand Corps 
de logis tenant des deux bouts aux au- 
tres logemens , &'afin que les Maîtrefl 
fes ni les Penfionnaîrcs ne fuflcnc plus 
obligées de fort ir de la Maifon pour 
aller faire leurs dévotions aux Eglifes, 
elle fit pratiquer pour les unes & Ifs 
autres ^ au lieu le plus décent & le plcK 
commode de la Maifon , une Chapelle 
où l'on pût dire la Melïè. La même 
Fondatrice entreprît encore avec le 
temps de grands bàtin^ns au n>eme 
Monaftere , où elle contribua de Ton 
jbien , & où elle a eu la confolation de 
.voit loger prés de fbixântc Religieufes^ 
êc davantage de Pénfidnnaires* Outre 
le bien qu'elle leur faifoît , elle leur 
procurpit êticote des aumônes cônfidé- 
lables des Princeflcis & des Dames ic 
.qualité. Elle fonda au(E les Urfulines 
de la rue Sainte Avoyc à Paris , dans 
l'union du premier Convent , y ayant 
conduit quatre Profefles du Fauxboarg 
Saint JacQues pour commencer ce not^- 
vel ctabliflement. Elle conduifit auffi 
elle- même celles qui allèrent fondet 
les Moîmfteres de Pontoife & de Saint 
Pénis en France. Apres avoir vécu 
^ans la pratique de plufieurs grandes 
vertus^ elle mourut d'kydropiiie le 9^ 
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jour d'Aouft de Tan 16^0. 8c fut enter-. 

xée dans lé ^Chœur des Urfulines au 
Fauxboarg Saint Jacques. 

Ainfi après que l'Ordre de Sainte 

• Urfiilc eût demeure en état d'Aflbcia- 
tion 8c de Congrégation, félon fa pre- 
mière inftitution taite par la Bienneu- 
reufe Mère Angele de Breflè , environ 
foixante & quinze ans , & qu'il fe fut 
faffifamment étendu en Italie Se en 
France, Dieu voulut le perfeâionner 
en rélevant à Tétât religieux ; defortc 
qu'on a vu changer prefque toutes les' 
Maifons oi\ étoient ces premières Com- 
munautcz enr autant de Monafteres. 
Quelques-uns marquent le commence- 
ment de rOrdre des Urfulines Reli- 
gieufes dés Tannée j6ii. à caufô des 
Lettres Patentes que le Ray donna, 
par leCquelles îl accordoit un plein 

!)ouvoir d'établir dans Paris ces Mai- 
bns Religieufes ; mais parce que Té- 
xécution ne. s'en fit que Tannée fui van- 
te, quelques mois après avoir reçu une 
Bulle de Rome , on ne met Téreâion 
du premier Monaftere établi dans Pa- 
ris, qu'en 1611. Par c^tte Bulle le faint 
Siège accorde le pouvoir d'établir Iç 
Monaftere de Paris , fous la régie ré- 
formée de Saint Augaftin , & Tinvo- 
«atioû de Sainte \Jti\xlc \ le foûmet à 
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de celui da Faoxboarg Saint Jacques , 
Tan iÇij. 

Il eft dans la Province de Picardie. 

3. Le Monaftere de Sainte Avoye, 
tue S. Jacques à Paris, fondé Tan 1^21. 

4. Le Monaftdte de Pontoise, 
Diocéfe de Roîien ^ forti de celuii du 
Fauxbourg S. Jacques de Paris , s'y éta- 
blirent par le moyen d'une rente de 
douze cens lirres , qui avoit été don- 
née par le Cardinal de Joyeufe , pour 
Tentretien de douze filles , pour inftrui- 
te la ieuneflè de leur fexe. Les Urfu- 
iines le" chargèrent de cette inftru&ion, 
£c elles y furent établies en Tan 1616. 

5. Le Monaftere d* Amiens, forti 
du même , & éubli le xo. Arril de la 
même année i6f(f« 

6. Le Monaftere de Rennes , foni 
du Monaftere du Fauxbourg S. Jacques, 
fut établi en 1617. 

7 Le Monaftere de Bourdeaux, 
fut fondé Tan j^iS. 

S. Le Monaftere de Libourhe, 
forti de celui de Bourdeaux , la même 
année 1618. 

9. be Monaftere de la Ville de 
B o u n G , prés Bourdeaux , forti da 
même Monaftçre la même année ]6iS. 

10. Le Xionaftere de S. Macaire, 
forti de celui de Bourdcfaux, la même 

année 
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ftimée xdxSw 

II. Le Monaftere dé Laval , forti 
de celai de BourdcauK , la même an« 
née 1618; 

11. Le Monaftere de Poitiers, 
focti de celui de /Boardeaux , la même 
année * 1618^ 

i3vLe Monaftere lyA m g e n s ^ forti 
encore de Bbucdieaux , la même an* 
née ' 16x9» 

14. Le Monaftere de la Ville i>* E u , 
Diocéfe de Rouen , forci du Faux^ 
bourg de S. Jacques de Paris , fut fon* 
dé par Catherine de Cleves , Duchefle 
de Guife , & Comteffe d'Eu , Tan i6r8» 

i5«. Le Monaftere de P i j o n , écx* 
bli en Y6ip. 

j6. Le Monaftere de L a k g h e s^ ^ 
forci de celui de Dijon, établi en 1619^ 

17. Le Monaftere de CHATiitoNj^ 
Diocéfe de Langres , forti de celui de 
Dijott, Fan 1^19^ 

18. Le Monaftere de Cmauxco^t en; 
Bafligni , fîbrci. de celui de Langres , 
établi le 14.^ d'Oâo&re de Vais t6i^^ 

19^ Le Monaftere de Savm^r, forci: 
de celui de Bourdeaux , en 16x9- 

£o.. Le Monaftere de Llqn, écabli: 
le ifé ]^fe^s/de^ani. j i^2;o- 

2.U Le Monaftere de M o.w uns,' 
forti de celui de Lion ^ établi la même 

Tmé ÎIU V 
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ftnnée i^i^ 

11. Le Monaftere de S. Chàumokt 
en Foreft , for^ de celui de Lion , fut 
établi le i6l Juin de la même -an- 
née X^iO. 

1 j. Le Monaftere de M a c o n , for- 
(i de celui de Lion , fut ibndé le iz. 
Novembre de l'an 1610» 

14. Le Monaftere de BmvEs la 
Gaillarde , fous4*Evcché de Limo^ 
ges , fotti de la Commanaucé de Toa- 
loufe, en i^io. 

15. Le Monaftere de Limoges, 
ibrti de celui de Brives la même année. 

-Les Religieoies qm compofent cette 
Communauté ^ <int . des Conftitttnons 
particulières , félon lefquelles .elles 
chantent & récitent tous œs jours TOf- 
fice Canonial. Plus de vingt ans da- 
llant , I elles ont été vétuè's de blanc -, 
mais depuis pqur plus grande commo- 
dité , 8c pour fè conformer, aux autres 
Urfulines, elles ont* pris Thabit noir. 
, t6» Le Monaftere nA u t u n , forti 
de .celui de Saint Chamhdnt » fut éta- 
bli en ^ 1^20. 
, 17. Le Monaftere d*Ambeïit, pcti- 

'le ville d'Auvergne , fut établi Tan 
i5io. & depuis jiuii à celui de Cler- 

nxotkt^ Tan ' 1631* 
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• 28. Le Monaftère deCLEUMONT, 
uni à celui de Lion , en i6iu 

19. Le Monaftere de Gisors, forti 
de celui de Pontoifc , Diocéfe de Roucnj^ 
fut fondé Van 1614.^ par Denis Noiiel 
Prêtre . & par Marguerite Robert , & 
n'eût (on éxecution qu'en l'an i6iu 

30, Le .Monaftere du B oun g S» 
Esprit, "prés Bayonne , forti de ce- 
loi de Touloufe, fut établi l'an i6iï^ 

31. Le Monaftere de S. Malo, forti 
<de celui de Rennes ^ fut établi le lU 
Avril de l'an 1612. 

52. Le Monaftere de S. Bonnet, cti 
foreft , forti de celui de Lion , établi 
en 16 lu 

55. Le Monaftere -de T o v r s , forti 
de celui de Saumur , fut établi le 12. 
Aouft de l'an 1^22* 

54. Le Monaftere i>*Orleans, forti 
de celui .de Poitiers, fut établi en i^22, 

jy. Le Monaftere de Ne vers, forti 
de celui de Moulins en Bourbonnois^ 
établi le 22. Aouft de l'an i(>22» 

3^» Le Monaftere de Faiaise, forti 
de celui de Pontoifi; , au Diocéfe de 
Séèz , fut fondé des legs de François 
Vauquelin , Bafon de Bazocbfes , & 
Bailli d'Alençon , Tan :ê6ii^ 

37* Le Monaftere de L 1 ? g e , uni à 
celui de Boardéaux ^ 4ant il prit lei 

y X 
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régies l'an i&iu 

38. Le Monaftcre de tSiVET , forti 
de celui de Liège , établi le premier 
Septembre de Tan lèiz. mais depuis à 
icaufe des Guerres, les Relieieufes ne s'y 
trouvant pas en feûrcté , Te retirèrent 
au mois de Mars de l'an 16^6. & fe 
placèrent , partie à Namur, & partie 
à Mons en Haynaut^ ~^ 

. }9. Le Monaftere du Mans, forti 
de celui de Bourdeaux , fut établi en 
Tan 161}. 

. 40. I e Monaftere d^Auxerre , for- 
ti de celui de Dijon fut établi l'an 1(^13. 
41. Le Monaftere de Quimperco- 
R£MT[N , forti de celui de Moulins, 
fut établi en 161^. Ce Monaftere eât 
au commencement les coutumes de 
Lion ; mais depuis il prit celles de Pa« 
ris , par le moyen des Urfulines de 
Rennes , qui envoyèrent aiix Religieu. 
fes une Profeffe pour les ea inftruire, 
le 16. Aouft de Tan i^ji.- 

41. Le Monaftere de JN i o rt , au 
Diocéfè de Poitiers , forti de celui de 
la ville de Poitiers , fut établi au mois 
de Septembre de l'an i6ii* 

43* Le Monaftere de G r b h a b t s , 
établi en Congrégation dés Tan i6oS^ 
fit les voeux de Religion en 161^. par 
le moyen dçs Vifulines de JLian ^ ^ui 



DES Ousitis» ReiigIevx.^ 13s 
y vinrent à la prière de cette Coml 
munaucé. 

44^ £e Mônaftere de S^^Gioihe^ 
forti de celui de Grenoble en 1616^ 
Maia comme ce Village de S^ Geoire 
n'a pas été jugé propre par les Prélats 
à foûtenir un Gonvent , il a été défen- 
du de continuer à y donner Thabit re« 
ligieux , Se lorfque les_ Profellès ne fa 
font plus trouvées que trois en nom- 
bre ^ ce qui arriva Tan 1^57. elles, fe 
rangèrent au Monaftere de Grenoble ^ 
lefquelles y ont toujours tenu depuif 
quatre Protefts de leur Communauté^ 
comme en une réitdenee,oiï. elles fon^ 
charitablement les fondions de leui; 
Inftitut, 

45. Le, M<3^dft^CC. de' MOHDlDIER^, 

forti de celui d'Amiens «, fut établi 
Tan i6i}^ 

41^. te Mbnaftere de Tulles , fut 
écabli.en Communauté, religieufe ei> 
las 1^5» 

47. Le Monaflere de Bateu^x , for-i? 
ti de celui de Pontoife, fut fondé pat 
N. de Harcourt , Sc^xuc du Marquis de 
Beayroft, en Taa z^24« 

A&. Le Monaftcre de C n e p t en 
Valois , forti i6 celui de Paris , fut 
établi l'an ié>z4» 

49.^ Le Monaftere de Bqvj^g je» 
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Brcffe, forci de celui de Dijon, fiitèu- 
bliran .'^^H. 

yo. Le Monaftere de Mdktilimar 
«u Dauphiné , fora de celui de Lion, 
fut établi le AO. Juillet de l'an léif 
Encore que les premières Urfolincs de 
Monielimar euffcnt fait le v<ru fin- 
ftruûion , les autres ne Tont pas fan , 
à caufe que celles de Lion ne profeU 
foient que les trois vcpttX ordinaires. 

51. Le Monaftete de B o u l o g k s , 
en Picardie , forti de celui A'Amiflis, 
fut établi en '^H; 

52. Le Monaftere de Dibppi , «ofti 
ée celui dïu , Diocéfe de Rouen, hit 
établi Tan '^^+' 

53. Le Monaftere de Parti«»ay, 
forti de celui de Poitiers , fut iw^li 
ran •' ï<fH- 

54. Le %Monaftef e d'Amas» ^ 
établi en 1(^14. Les Religieufes «y 
font qu'uhe année de probation. . 
' ff. Le Monaftere de Btois, «rw 
de celui dX)rleans en ^^H* 

5^. Le Monaftere de P 1 o i » *<^^> 
en Bretagne , forti de celui de Renn^Sj 
fut clauftré le lu de NoveuAfc dc 
l'an * x^i4- 

y7. Le Monaftere de SAtvitrs , ^^ 
Bourgogne , forti de celui d'Autufl> 
«ic é^ raft itfxA» tes Régl<?$'<^ 
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Lion furent obfervées d ns ce Mena- 
Acre, telles qu'elles les aboient reçues 
d'Autun^ jufqu*en Tan 1^41. que les 
Religieufes s'afibcierent aux Urfîilines 
de Paris, embraflèrent leurs coutumes» 
& le 17. de Décembre firent le qua. 
triéme tgbu d'inftruire les jeunes nllet 
par la permilEon de leur Prélat. ' 

58* Le Monaftere de S. Bu 1 tv^ùn^ 
ti de celui de Oinan , fut établi le 19» 
Novembre de lan i6i^^ 

^f^. Le Monaftere de C a 1 h , fortt 
de celui de Paris » fut fondé en 1^14» 
par Jourdaine de Louvigny-de-Berni^ 
re. Elle fe fit Religieofe, & fit enfuice 
b&tir la magnifique maiion où elles de- 
meurent; ce fut en 1^}^» 

60. Le MonaQerc de Trcgitibr, 
ibrti de celui de Dinati ^ fut établi 
Tan 161 f* 

éi. Le Monaftere b' E v r 1 1; x , for- 
ti de ' celui d'^bbeville , fut fondé par 
Mr le Jau de Vertault y Haut-Doyen^ 
lan i6i$^ 

6u Le Monaftere ^'AtfxoNHX % 
fortt de celui de 5» Cliaumont en Lion* 
nois y fut établi en i6if^ 

é^. Le Monaftere de LotfntTK, fortr 
de celui <fe Poitiers , fut fondé Tan t6i6^ 

6^. Le Monafteie <le S. O m 1 r, , for- 
|i de celui de Bsuis ^ fut fonde le. aiC^ 
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' OÀobre en « iSi€. 

65. Le Monaftere de Char tue 7, 

Ibrti de celui de Saomuc fvit fsabli aa 

jnois d'Oâobre de Fan i6x^ 

é^. Le Mon^^ere d'Axkoisi, 
forti de celui de Tours , Box, fondé ea 
l'an i6i6^ 

6y. Le Monaftere de Beaune^ ford 
de celai d' Autun , fut établi Tan i6i6. 

6S. Le Monaftere du Bovilg di 
S. ÂNDEOL, en Vivarets , au Dio* 
céiè de Viviers , forci de celui de Mon- 
telimar en Dauphiné , fut établi en 
1 an ï (f 17. 

69* Le Monaftere de Grasloms 
fur Saône » foiû de celai de Dijon » 
fut établi Tan 1617. 

7Q. Le Monaftere de Naktes, forti 
de celin de Saumur , fut établi le xf. 
Mars de Tan 1^17. 

. 7ï. Le Monaftere de Biawais, 
forti de celui d'Amiens ^ fut fondé en 
l'an 1617. 

7i, Le Monaftere deVAuiRiAs, 
fbfci de celui d'Arles , fût établi en 
i6i7. Vaulreas eft une Ville dans le 
Con>tat de Veneflîn» 

7}. Le M-onàftere de Bolene, dans 
te même Comtat., fut établi quelque 
temps apcéd ^ par le-Monaftere de VaaU 
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74. Le Moiiaftej^é de D^ m a m ^ dans 
les Pays bas , forti de celui de Liège ^ 
tommença Ton établifl^mient le )8, 
May de l'an i4i7» 

7j» Le Monaibere de T 0-i<r>^ î n n i, 
ford de celui de ChâcilloD^ au Diocé- 
Te de Langtes^ fut établi fe ^$. May 
de Tan 1^(^17. 

7<5. Le Monaflrere de VîiiN'ES , forri 
de celui de Ttéguier , fut établi le 2:9. 
Aouft de Pan atfi7. 

77. Le Mbnaftete'de Cn a ict b £ k y, 
forti de celui de Grenoble ^ fisc fondé 
l'an i<Ji7. 

.78, Le Monaftere de Cailc.a«sowe,. 
forti de celui de Bourdeaux ^ fut établi 
le 15* O6kobre de i'au 4fi7. 

7^* Le Monaftere du Havri dc 
G&ace , focti de véltn de Rouen , an 
même Ûiocéfe ^ fut établi le 44. No* 
vembre par le Sieur Barbé , tors Eche- 
vin de Ville ^ en Tan 3(^17. 

Se. L'e Monaftere d'Ak^^oolesaïs, 
forti de Celui de Bribes , fût mis en 
clôture le a8r du mois de Décembre 
de l'an 1(^17. 

Si. Le Monaàrene de Koyon , forti 
de celui d'Atmens^ futfondérani^zS. 

8i. Le Monaftere de B a r fur Seine^ 
forti de celui de Cfaâtiilon ^ 6at établi 
le 18. de Février de Tau t6zS» 

Tome lîU X 
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8}. Le Monaftere de Troyes^cii 
Chatnpâtgne , forti de celui de Dijon, 
Bxt étai>li le 14. Avril de Tan 1618, 

S4. Le Monaftere d'Aunay-lï Duc, 
en Bourgogne, fi>rd de celui d'Aurun, 
fut établi Tan idiS. 

£5. Le MonaAere de Montihison 
en Forcft , forti de celui de Saine Chacu 
«nont , fut établi Tan 1628. 

Ses. Le Monaftere de S. D 1 m i s en 
France , forti du grand Conrent de 
Paris , fat établi Tan 1618. 

&y^ Le Monaftere de Loches , forti 
^e celui de Tours , fut fondé Tan léiS. 

88. Le Monaftiere d'A v a l o n , au 
Diocéfe d'Autun forti de celui de Di. 
ion 5 fat établi au mois de May de 
Van • 1(329. 

\jf 85^. Le Monaftere d*£ m o t; t i £ k s, 
forti de celui <k Limoges ^ fut fondé 
le 14. Juillet en 1619. 

90. Le Monaftere de Corbigmy, 
faï établi par celui d- Auxerre , l'an 1 629. 

91. Le Monaftere de S. Paul de 
Leom , forti de celui de Trégoicr, 
fyt £ondé le lo. Septembre de Tan 1629. 

9ivLe Monaftere de Mantes , foiti 
de celui de- Pontoife , fut établi le 27. 
dOdobre de Tan 1^29. 

95,Le Mpntfftere deCAHOns, ford 
de celui de Boiirdeaux^ fut établi en 



^ 
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f4.*Le Monaftere de Bellay, forci 
des Uifulines de Chaml>ery , fut établi 
Vm 1619. 

95. Le Monaftere de G> p , forti de 
celui de Grenoble, fut fonde Tao i6^. 

96. Le Mpnaftei e deBuiANCOH, 
dans le IMocéfe d'Anibrun , forti de ce-> 
lui de Grenoble, fut établi Tan 1^19. 

97. Le Monaftere de Vesoul , forti 
de celui d'Auxerre , fut fondé^i'an 1619. 

9 S. Le Monaftere de Bsauiency, 
forti de celui d'Orléans , commença 
ion ^tabliilèment le Tingt-neuf Aouft 
de Tan 1619. 

99» Le Monaftere de Gien, forti 
de celui d'Auxerre , fut fondé Tan 1619. 

loo. Le Monaftere de S. Marcel- 
i:iN , forti de celui de Grenoble , fut 
établi l'an 1^30* 

ICI. Le Mpnaftere de S. Emilioh, 
ville du Diocéfe de Bourdeaux , forti 
de celui de Libourne , fut fondé le 
premier jour de Juin de Tdn 16^0. 

I02. Le Monaftere de Chaste a v« 
G0MTIE&, dans TAnjou , forti de ce. 
lui db Laval , fut étaoli dans le même 
nois de Juin, en i6jo. 

loj. Le Monaftere dIssoudun , for* 
ti de cdui d'Orléans > fut fondé l'aa 

X 1 
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104. Le Monaftere de V a t b K et , 
en Dauphiné , forti de celai de Monte* 
Itmar ^ nit établi le 14* Juillet de Tân* 
née , iSjo. 

105. Le Monaftere de GonnuiN, 
dans le Diocéfe d'Auch^ (brti de celui 
de • . .« /fut fondé Tan i6jo. 

io6. Le Monaftere de Go t; KM A Y) 
où 1 on avoit établi des filles de Sainie 
Uffiile congrégées , Bït éiabli en régie 
Çc en clôture en ilSjo,^ par les Religieu* 
fes de Gifor^. 

107. Le Monaftere de laRocheiu, 
Torti de celui d'Angers» fot* fondé le 
£x de Décembre de Tan i^jo. 

108. Le Monaftere de Bcavcaihe, 
fort! de celui de Montelimar^ fut éta- 
bli Tan . \6}u 

109^ Le Monaftere de Roanne, 
forti de celui de Lion, commença fou 
établiflèment 1 an 16} i. 

iio. Le Monaftere de Lisxfexyx , forti 
de la rue de Sainte Avoye de Paris, 
fut fondé par Nicolas le Mirrhe , Ba* 
ron d'Angerville , & Jacques de.Bipc- 
roy , Grand P^iitencier de la Catbé- 
drale , en Tan i^ji« 

lii. Le Monaftere de Vihe^ Dio- 
céfe de Bayeux , fbm de celui de Fa- 
laife , fut fondé ^par Claude 4tt Rofel , 
Abbé de S. Sever^ en l'an .i4iu 
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HZ. Le Monaftere de Bourges^ 
forti de celui de Nevers , fut fondé le 
5» joirr d'Aottft de l'an i6jf. 

11). Le Monaftere de Luc on, éca« 
bli par celui de Poitiers , fut fondé en 
Tan * j6}i. 

114. Le Monaftere de S b m uk , en 
Bourgogne , établi par les Urtultnes 
d'Autun y fut fondé le xi. Oâobre de 

Tan i<>3T« 

iTj. Le Monaftere de S a F g v i s , 
au Diocéfe de Men^e , fut établi Tan 
1651. fuivant les régies des Religieufe$ 
Uri'alincs de Tulles. L'an i(>5}, elles 
prirent les Gonftitutions d?s autres Ur- 
fulinca farties de Saint Chaunjont. 

lié. Le NIonaftere de S e u r R e , bu 
Bellegarde » au Comté de Bourgogne ^ 
fut fonde au mois de Février de Vslh 
165^. par ies.UrfuUnes de Beaune & 
d'Auxonne. 

lij. Le Monaftere d'Avignok, 
forti de celui d'Arles^ fut établi le 10. 
Mars de ian 16^1. 

txS. Le Monaftere de la Ville de 
Noyers, forti de celui de Châcillon , 
fut établi en l'an i<^32. 

119. Le Monaftiere de Bazas, forti 
de celui de Bourdeaux , fuj; foinié en 

J120. Le Monaftere de Moi^tarois , 
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forci du grand Convcnt it Patis y fut 

établi Tan i6^i* 

izi. Le Monaftete de BsAVtiit7,aa 
Diocéfe lie Limoges , fbrCi de Tulles , 
£nt établi le i3.d'0&obre de Tan 1652. 

111 Lé Monaftere de Thouars, 
foni de celoî de Laval' , fut établi le 
1^. du mois de Novembre de Tan lé^u 

1x5. Le Monaftere deFi. av igny, 
fut établi cette même année par les 
Ùrfulines d'Auxonne & deXangres. 

n4.Le^onaftejB de Bm gnôles 
reçût la régie des Religieufcs de Gre- 
noble, Tan 1651. 

115. Le Monaftere de Chinôn , fut 
fondé paj le» Urfulines de Tours, 
ian ï^ji. 

11^. Le Monaftere de S. Jiau-dh- 
Lvz , fondé cette même année. 

1 17. Le Monaftere de B o u r b « - 
L A N c Y , fut fondé par les keligieu- 
fes de Beaune , le z^, du mois de Jan- 
vier de Tan * , i^jj. 

ïiiJ. Le Monaftere de C*AitUfu, 
4ans le Diocéfe de Mâcon , fat établi 
par les Religieuïès Urfulines de Ui- 
con^ le 19. Février de Tàn i^J)* 

119, Le Monaftere de Y it6aux, 
Ibndé par celui d'Arnay-le-Duc ^ ie f. 
du mois de Mars en i^H; 

ijo^ Le Monaftere de Tmisis^ (o^^ 
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lie celui de Clermont , fut fon<ié en 
Tan 16}}. 

iji. Le Monaftere de P on t i v y , 
forci de celui de Ploermel , fut établi 
le 10. Juin de Tan \ léjé. 

132. Le Monaftere de Boulins , fut 
fondé par celui de Saulieu , le 4. Sep- 
tembre de Tan 1^35* 

ijj. Le Momftçrc o'E s p a 1 1 1 o n, 
forti de Tulles , fut établi le 14. Scp^ . 
tembre de Tan 1633. quelques-uns di-r 
fent en 1635. 

154. Le Monaftere de Pouligni 
en Franche- Comté , forti de celui de 
Dijon, fut fondé Tan 1633. 

1J5. Le Monaftere de Salins , fut 
fonde & établi oijr !•»« R<*liaip»i**« i^- 

Pouligni la même années 

136. Le fécond Monaftere de Lîom, 
fut établi par les Reîigieufes du pre- 
mier Convent , en 1633* 

X37. Le Monaftere de Celles en 
Befry , forti de celui de Biois , fut fon- 
dé en . 163}. 

ij8. Le Monaftere de Cremieux, 
en Dauphiné , forti de celui de Bourg- 
en^Breflè, fut établi Tan 1635. 

139. Le Monaftere de Riez , forti 
de celui de Grenoble , fut fondé en 
lan ' 1633^ 

140 » I^ Monaftere de Consom^ 

X4 
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forci ée celai de Gondrin^ établi en 1(5;. 
. 141. Le Monaftere de B a r- fur- Aube, 
fotti de celui de Tonnerre , fat établi 
le 14. Février de Tan 165^. 

141. Le Monaftere de Tonok, dans 
le Cbablais , (brti de celui de Cham- 
bery , fut établi le 5. Mars de Tan 1^54. 
. 1^1. Le Monaftere de N u i s , Torti 
de celui de Beaune , fut établi le i). 
Avril de Tan . 1^54. 

• 144. Le Monaftere de Monistrol 
en Vellay, forti de S. Chaumont, fut 
fondé le 17. A^ril en 1614. 

145. Le Monaftere de Vitti- fran- 
che , en Beaujolois , forti du gran^ 
Convent de Liop , fut fondé le 4. May 

ce t'oij **'7f» 

146. Le Monaftere de Chasthlon, 
prés de Dombes , forti de' celui de 
Bourg. en-BrelIc , fut établi le 18. Juin 
de Tan 1^34. 

147. Le Monaftere de S. Sévir, 
Diocéfe d*Aire , forti de celui de Boar- 
deaux , fut établi le 18. 06kobre de 
de Tan ' 1^34. 

148. Le Monaftere de S. R e mt , au 
Diocéfe d'Avignon , forti de celui d'A- 
vignon & d*ArIcs, fût établi le >y. de 
Novembre de Tan i6^. 

X49. Le Monaftere d' A 1 x en Pro- 
vence , fut établi eh régie Tan 1^54. 
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tprcs avoir icé en fiœple Congrégation 
depuis lan i^oo« 

ifo. Le Monaftcre b'AvbagnXi, 
érigé en Congrégation en 1617. fut 
changé en Monaftere religieux par les 
UrfaTinesi de Marfeille , en l'an • • • « 
. 151. Le Monaftere de Boukgoik 
en Dauphiné , fous rArchevcché de 
Vienne, fut établi par Jes Urfulines de 
Beltay*, Tan ^^34* ' 

lyi. Le Monafèere o'A lxtz , fofti 
de celui de Beaucaire , (m établi Ten^ 
ziécnc Décembre de l*an / i^?4* 

15}. Le Monaftere de la CioilTAT^ 
Village dépendant de Saint Viâror de 
Marieille , forti de celui d'Aubagne, 
fut établi le 18. Mars de Tan i6j5» 

ÎJ4.. Le Monaftere de R o m^ a h 9 en 
Dauphiné , qui étoit en Congrégation^ 
paâa à rétat de Religion le %i. Avril 
de IVd i%5. Une Religieufe de Saint 
Marcèlîin Tint po«r les inftmire de$ 
régies qu'elles devraient pratiquer; 

f5y. Le Monaftere- de Coste Saïkt- 
Ansii^£' > fut commencé en Congréga* 
tien par celui de Romans en 16^). 8c 
fui vit fon exemple irers l'an i^jj. 

i;6« Le Monaftere de S. Jean b'Ak* 
GBiâY» forti de celai de Niort , fut éta« 
bhen i6^f^ 

157. Le Monaftere de Vienke, forti 
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die celai de S. MaiceUin , £at établi 

en 1635. 

15S. Le Monaftere ée Mendb, en 
Givaudan , forci ic celai de S. Chaa- 
monty fut établi le 13. May de Tan 1^35. 

159. Le Monaftere de Pokt^^b- 
y A u X en Bceilè , fat établi le iz. de 
Juin de Tan 1^35. 

160. Le Monaftere de Moulins 
en Gilbert, forti de celui de Ncvers, 
fût établi le lé Juin de Tan iéj5« 

. 161. Le Monàuere de S.Stmpho» 
3ii£N LB Chatiau en Foreft, 
forti de ceux de S. Cbaumont & Mont- 
brifon , fut établi le dix- fèpt Juillet de 
Tan 1635. 

i6u Le Monafta:e de Baiols eu 

Provence , forti de celui de Briguolcs , 
fut établi Tan 1^35. 

t<^3. Le Monaftere de Malzieu, 
en Giraudan , fut mis en Tétat de Re- 
ligion par les Urfulines de Saint Chaa- 
mont, au mois de Décembre de l'an 1^3^. 

164, I^ Monaftere de Bezieks ero* 
brafla l'état Religieux vers cette même 
année 163;. 

léj. Le Monaftere de S. Estienni 
FuRANT en Foreft, font de celui de 
5. Ciiaumont , fut établi te premier 
îour de Juin en 1^3^. 

166. Le Monaftere de SxttAncHi, 
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^M le D»céCe àc Génère , font da 
AI onaftere cle Oiambeiy , fut établi le 
jour de S. Jean- Bapti&e de Tan i<)6» 

167, Le Moûaftere c^e Tàrbis* fora 
de Bourdeaux > Ait fondé Tan 1^3^» 

168. Le Monaftere de Moy&anc^ 
au Diocéfe de Grenoble , fi>ni de celui 
de Cremieux , fut établi ea 16^6, 

1^9» Le Monaftere p'Aups , au 
Dî^céfe de Fréjus , paflà de (00 état 
de Congrégation à celui de Religieux 
en 16 j6. 

170. Le fécond Monaftere de Mar- 
seille , fut établi le 14. d'Oâobiede 
Tan 16^6. par celui de Bagnols* 

T7t. Le Monaftere de Drayxgnak^ 
fut éubli en Maiibn religfeufè parles 
.Urfulines de Brjgnoles ^ au noois d'Oc* 
tobce de l'an i^)^. 

171. Le Monaftere de la Ville d'Us* 
SEL, capitale du Duché de Yentadout 
en LimoUn , forti de celui dç Tulles ^ 
fut établi la veille de Noclv de Tan 
1636, Les Religieufes ont pris dans U 
fuite les Conftitutions du Conrent de 
Limoges. 

17J. Le Monaftere d'Avignoh, fut 
érigé en Maiibn religieufe l'an 1^)7. 
Il avoit été pol&dé par les filles con« 
grégées le 17. Mars de Tan ï6ij, 

' 174» Le Monaftere du Poxt Saint 
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E $ P R I T s au Diocefe àVCsz , après 
avoir été en iîtnpie Congrégation de*- 
puis Tan i.dio. |ttfqt>*cn léjy. il fut en- 
in élevé à la prûfefEon religieufe cet- 
te même année , en vertu d'une Buile 
d'Urbain VIII. 

I7f . Le Monaftere du Port Sainte 
Marie , au Diocéfe d*Agen., fort! de 
de celui de Bourdeaux , fut établi le 
%j. Aouft de Fan 1(^37. 

i76.'«Le Monaftere deTAnAscoN, 
forti de celui d'Arles , fut établi en 1637. 

177. Lfe Monaftere- de Nismes , forti 
de celui de Lion / fut établi le jour 
S. Jofeph de l*an 1^57. 

178. Le Monaftere de G 1 » , au Dio- 
céfe de Genève ^ forti de celui de Bel- 
lay, fut établi en 1637. 

179. Le Monaftere Je Pignans, 
forti du premier Monaftere d'Àîx , fut 
fondé en 1637. 

180. Le Monaftere des Congrégées 
de Pezehas embrafta la Clôture avec 
la Religidn , par le moyen des Reli- 
gieufes du Pont S. Efprit, Tan 1(^57. 

i 81. Monaftere de C arpe n tras, 
fut mis en régie & en clôture par ce- 
lui de Montelimar , l'an - 1^37. 

i8z. Le Monaftere de la petite ville 
de Lamballe, biocéfè de Saint Brieu^ 
^"^m de celui de Saint Brieu ^ fut éta« 



Dss Ordres Religiitjx. 147* 
bli l'an 1(537* 

iSj* JLe Monaftere de Lambesï, en 

Provence ^ fprti de celui d'Aix ^ fut 
établi en 1^57. 

. 184. Le Monaftere de B o u r g* A r» 
GiMTAL , en Foreft, Cotti de celui de 
Beaulieu ou Boulins^ en Vivaietz, iuc 
établi en 16 }8^ 

.185% Le Monaftere d'Apt en Pro« 
yence ^ forti de celui d'Avignon ^ fut 
établi l'an 16^8. le 7. Mar$« 
. 186. Le Monaftere de l'Isix 01 
V £ N I s £ , qui écoit en Con^égatidn , 
(ut élevé à l'état religieux par les Ur. 
iulines d'Avignon ^ le onse Avril de 
Tan U^B. 

187. Le Monaftere de Mo vr r-F s r- 
R A K D / forti de celui de Clermont » 
fut établi en li^S. 

. 188. Le Monaftete de Morlaix^ 
{otti de celui de Tréguier , fut établi 
le onze d'Aoaft en i5)S» 

, 189. Le Monaftere du Bourg de Tv* 
xiNS , Diocéfe de Grenoble , forti de 
celui de Grenoble y fut • établi le fèi^ee 
d'Aouft en 1^3 8^ 

. 190* Le Mohaftere de V b z e 1 a y , 
foni de celui d'Arnay-le-Duc , fut éta« 
bli le quatorze Novembre de l'an 1 1$5& 
« 291. Le Monaftere d'Aulioule en 
pcovence , forti de celui de Brignoles^ 
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fut établi le Aix d'Oâobre de l'an i^jS. 

i9X.Le MoAâftere de l'Isie , eti 
Flandre , fo^çi de celai de SL Otner , fat 
iubli le vingt- deuxième jour d'Oâobce 
de Tatt 16^8. 

19}. Le M^naftcre de Mahsbjlie^ 
établi tn Congrégation vers Tan lèo^. 
fut érigé en Religion en 16} 8. mais 
ayant reçu des Religieufes Bernardines, 
les filles qai y font entrées depuis font 
profefllon de leurs régies , & le feul 
nom de Sainte Urfule eft demeuré à 
ce' Comveiit. 

194. Le Mooaftere de Lourgues, 
au Diocéfe de. Fréjus , forti de celui 
d'Âix, fut établi le 30. Mars de l'an i6i9^ 

195. Le Monaftere du Fauxbourg de 
S, R E M Y en Pxpyjence , fut élevé à 
réiat religieux par les Ucfulines d*A-.- 
vigaon , le u May de Tan 1^39. 

19e. Le Monaftere de la Ville de 
F E V R s , forti de celui de MoBtbrifon, 
établi le a.8. d'Odobre de Tan 16^9. 

197. Le Momâere dcCohoo^t^ 
fitfti de celui de Liège , fut fondé le 
j. Novembre de Tan i^.j9. 

Ï98. Ifi Monaftere de Cieblmont» 
en Beauvaifis , forti de celui de Pon^ 
iw& y fut établi le 4. Décembre de 
Tan i6i9. 

, jp^.Le Mofiatoce de Mj^oky^ 
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i)iQcére de Roiien , forci de celui de 
GiforS) leur Bienfaiteur a été Cliarles. 
de Saveufes , Piteuc de Saint Clair, 
cn^'an 16 j^ 

200. Le Monaftere du Fauxhourg de 
N E y E R s , forti de celui de cette vil*- 
le 9 fut fondé le 17. Décembre de 
Tan 1^39. 

201. Le Monaftere des Coftgrégées 
de Tholon ) s'éleva à letai de reli^ 

Î;ion y aidées des Urfulines de Bagno- 
e$. Tan i^j^. 

xoi. Le Monaftere de V i f , dans k 
Diocéfè de Grenoble ^ forti de celui 
de Moyrane» fut établi l'an i^59* 

10 }. Le Monaftere de K s b i c , vil- 
le capitale du Canada , doit fou éta- 
bliflement à la Normandie , étant la 
Daœoifelle de la Peltcrie-de-Grival, 
fille du $ieur de Chanvigny d'Alençon, 
qui en fut la Fondatrice , y ayant elle- 
même conduit plufieurs Religicufos , 
ce fut en Tan 2^3 9* 

^04. Le Monaftere de MAnmov^s^ 
en Provence , forti de celtii d'Avignoi», 
fut établi Tan ^^3|9« 

105. Le Monaftere de C v 1 n s ^ 
prés Toulon , forti de celui de Toulon^ 
fut établi le i^j. Avril de Tan 11^40. ' 

lojô. Le Monaftere de Tu e ▼ o u ar^ 
ibcti de celui de Roanne ^ fut établi 4c 
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douzième Aoaft de Tan 1^40. 

; 107. Le Monaftere de S a. 1 o k , éle- 
vé à récat religîMt par les Urfiilines 
* du Pon| S. Efpnc , fuc établi Tati i(^o. 
. io8. Le Monaftere de S. J e a h d£ 
Xo o M £, Torci de celtû de Difon, fut 
établi en 1^40. 

109. Le Monaftere de Joinyills, 
fiit fondé par celui de Langues , le 7. 
Septembre de Tan ? t^4i. 

iio* Le Monaftece da grand Anduv, 
JDiocéfe de Rouen , forti de celui de 
Gi£bts, (ut établi en i^i. 

aiuLe Monaftere de Hi^KfiBOHD, 
en Bretagne ^ fi>rti de celui de Ploep^ 
mel, fut établi en • 1^41. 

lia. Le Monaftene de Psnievtux, 
/brci de delui de Sazas ^ lut établi «en 
Tan îi^4t. 

isj« Le Monaftere Mo^^T^cttifK, 
iôrti de celui de Pezenis ^ fut établi 

en ïH^* 

414. Le Monaftere d'Eba^^^^» 
enChampagne^ foni de celui de Noyers, 
£u fonde en ^ t^4i. 

aif . Le Monaftere de S t s t fe a o n, 
jbrci de celui de Grenoble ^ fut établi 
en 1^41. 

. ai^. Le Monaftere i>'A«r^tKis» 
iôrti de celui de Nantes ^ fut établi 
<ta i«^4^ 

Ai7- 
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117. Le Monaftere de Vai f n c e',* 
forti de celui de Celles , fut; établi 
en \ i64,u 

tiiî. Le Monaftere de Montei^eAv«- 
iaut-Ypnne, transferé^à Saint Cloi^d, 
forti de celui de Châlons fur Saône, 
.. fut^cabli en 1^41. 6c pui» à 5, Clouj 
le 6. de Mars de Tan ï65j* 

xx^. Le Monaftere de M e m t 1* 
K I c H A F. 9 > r<»rci de celui de Tours, 
fut établi en a6^-i. 

ziQ^Le Monaftcte de Si^s^ forti 
de celui de Mcmcereau » fut établi 
lali 164Z. 

*ÂuLe Monaftere i^'A^ç, ci> 
Barroiflf , à cinq lieuëç de Langrea , for-» 
li de celui de Beaune, fut établi le iS» 
Février dé l'an 1643. 

m. Le Monaftere de Marctonv 
hi$ NoNAïNs., forii de celui d'Autun^ 
fut établi en x^4J* 

ixi. Le Monaftere de M^sltjn , forti 
dr ccttti de Bar* fur-5eine , fut établi le 
14. May de Tan • ^<?4J* 

xi^. Le Monaftere de Ckam^riant 
en Bretagne , forti de celui de Nwtes^ 
fut étaWi au n)oi$ de Juiude Tan içXi" 

ixj. Le Monaftere des Congrégécs de 

CakO'M»,. village du Conitat, futéle- 

• vç à rétai Religieux par les UrfuUneff 

de Carpcntras^ Tan 164.;, 

Time HZ. Y 



ii6.Lt Monaftere de Ckavamt» 
dans le Oiocéfb d'Auverre , focti des 
Urfttlines d'Avalon ^ fat établi le lo. 
Juin de 1 an i<44. 

. 117, Le Mooaftere de d^xnnAUBt 
en £^retagne , Cotxi de cehà die Hamrs, 
£ir établi Tan 1^44. 

2z8. Le Monaftere de Ca4ih<4ix en 
Bretagtte^ fotxi de celsi de Pontigny» 
im établi le i;» Odobre de Vui i€44. 

a^9.Le Monaftere de Ma^xaiidi, 
dans le Diocéfe d^Agen , &rci de celui 
de Condom , fut établi l'an 1^45. 
. z;o. Le Monaftere de P £ k t v 1 s , 
établi en Coi^égation dés i'an i6iî* 
fut érigé en Maiion ireligicttijb pas les 
Urfulines ro^es d'Avignon ^ le dix 
Février de Tan 1*45. 

131. Le Monaftere de Si g » x ^ dans 
le Diocéfe de Marfeiile ^ iôrti de celui 
de Brignoles \ commença ibn êtabliT- 
ièment le 18. Avril de l'an >^f. 

15a. Le Monaftere de L o k u s, 
ibrti de celui de Coibigny 3 fu^ établi 
le 3» May de Tan 1^45* 

2j}. Le Monaftere Je RifuïMOHDi, 
forti de celui de iiége , fut établi 
Tan , _ i4fj. 

z}.4. Le Monaftere dé LrE.RRi',fot 
établi par les Religien^s de Ruremoii- 
^» en a64f» 



ixES Ordres RExrcrETrx. x^ 

. ijy. Le Monaftcre de Montluçon, 

aux confins du Bourboonoîs , fôrci de 

celui de Paris, fut fondé Tan 1645. 

xf6^ Le Monaftere de l"^! s l s- 
Bouchard» au DiocéCc de Tours • 
forti ' de celui de Chinon , fut établi 
en i54j» 

2 j7. Le MonaÂere i>*A rgentat^ 
dans le Diocéfe de Tulles , forti det 
Urfulinei dé Tulles , fut établi enviroli 

Tan i^45» 

ij8. Le Monaftere de C r i s t , au 
Diocèse de Valence en Dauphiné , for- 
ti de celui de Montelimar ^ fut établi 

Tan 1^47* 

RJ9. Le Monaftere de L i g k y , e» 

Barois, fi>rtide celui de Tonnerre^ fut 

' établi en 164.6^ 

240. Le Monaftere dt S. D iz x & r» 
forti de celui de Langres , fut éubli 
en i645«. 

241. Le Monaftere de J o ss e l x k^ 
en Bretagne, forti de celui de Dinan» 
fttiécabli aumois d'Oâob.de l'an 164.6^ 

2'42. Le Monaftere de S- Auviam*' 

d'Avignon , fut fondé par celm de la 

' même Ville, en 164.6* 

245: Le Monaftere de Chastillou 

far Indre , dans le EHacéfe de Bourges,. 

ferti de celui dlflôudun. en Berry , fut 

éubli TaA ié4t&» 

T 2." 
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144» Le Monaftere de Poissy, fortî 
>de celui de Pontoife , fut établi au 
mois d'Avril, Yan ^ 1^47. 

145. Le Monaftere de Montbaud, 
dans le Diocéfe de Langres , forci de 
celui de Noyers, fut établi Tan 1^47. 
14.6. Le Monaftere d'Argenteuu, 
forti de celui de S. Denis en France, 
' fut établi Tan 1547. 

147. Le Monaftere de Mont-Geny, 
forti de celui de Beaune , fut établi au 
mois de Décembre de Pan 1^47. . 

- 248. Le Monaftere de P a r o y- 1 1- 
M o 1 N I A V , forti de celui d'Autun , 
fur établi Tan 1^47. 

249. Le Monaftere de Marseille, 
forti du premier, fut établi Tan i(>47. 
2JO. Le Monaftere de Meaux, iorti 
du grand Convent de Paris , fut -éta- 
bli en. * 1^48. 
251/Le Monaftere ^d'Elbexjf, Dio- 
céfe de Roueï>, forti de celui de Gifors, 
fut établi en KJ4S. 
251. Le Monaftere de Mon t, en 
Haynaut , forti de ctlui de Givet, fut 
établi en . 1(^48. 
. 1^3. Le Monaftere "de No zéro y, 
^ans le Diocéfe de Befant^an, forti de 
îrelui de Pouligny , fut établi je 10. 
Mars en , i6jf.S^ 
aj4« Le Monaftere des Urfuiiûe' 
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congrégées de Cavaillqj^ j fut élève 
à Tctac religieux par celui de Brignoles, 

2f 5. Le Monaftere de M e t x , fort! 
de celui de Màcon , fin établi Tan 1(^49; 

1^6. Le Monaftere d'A k l a n c , au 
Diocéfe de Clefmonc en Auvergne , 
ibrci de celui de Clermont , fut établi 
en 1650, 

257. Le Monaftere i^'Aicubpeuce, 
en Âuvergilc ,. forti de Clermont , fut 
établi le 28. de Navembredel'an j6fo^ 

258. Le Monaftere d'Aîx-la-ChAt 
PELLE , forti de celui de Dinant aux 
Pays bas 3 fut établi au mois de Mars 
de lan i6^u 

259. Letroifiéme Monaftere de Lion 
commença le rôl d'Avril de ran'i^ji^ 

26o^Lc Monaflîere de Landernau, 
au Diocéfe de Léon en Bretagne foir«- 
ti de celui de Saint Panl de Léon , fut 
établi l*an 1651^ 

x6i Le Monaftere de S* Gai^mier 
en Foreft > forii.du grand Convent de 
Lron , fut établi le quatre Juillet de 

lan * . ï<^5ï* 

2(j2. Le Monaftere d© Nôttce-Dame 

DE MoNTBUïsoN, forti d'u premier 

Monaftere, fut conrHnencé lun 16^1^ 
16). Le Monaftere de N a m u r , en 

Brabant ^ ibni de celui de Givet^. fut 
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établi le dix Juin d^ l'an i^ji. 

4^4. Le Moiiafterc île Quimperle* 
en Bretagne, forti de celui de Tréguier, 
fat fonde Tan « i^p. 

25y. Le Monaftere de Pont-Croix 
ttx Brecagae , forti de celui de Quim- 
percorentin , fut éubli le^zo. Septem- 
bre de Tan lOjU 

166. Le Monaftere de R o u £ n a 
été établi en 1^19. par une Dame de 
Clainviile ; mais comme elles étoiem 
trop petitement ^ achetèrent une place 
prés des Capucins , des libéralitez des 
Rois Loiits XIH. & Loiîis XIV. & 
plu£eurs Pexibnnes piettfes leur auine- 
oerent plufieurs deniers : ce dernier 
établiflcment fc ik enTan -. i^jf 

i6j. Le Monaftere de la Ville <le 
Saivte Litrabe en Agenois , forti 
de celui de S. Serer , fut établi en 1^54. 

168. Le Monaftere de Valekcien- 
ycs \ fort! de ceux de Namur & Je 
Mons , fut établi en léff 

2^9« Le Monaftere de ÇvivcvAUf 
en badè Bretagiie ^ forti àc celui i^ 
Tréguier , fut établi l*an léjf 

i7o« Le Monaftere tfe M ir s s t > 
éans le Diocéiè de Langres , fonJe 
par hs iri:fuUiie& de Chkillon fui 5ei- 
«c. Ta» j^jf 

272. Le MonkSece JePjLAi^v£^> 
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{brti dd celui de^ Liège , fm éublî 
Tan 1^55. 

172. Le Monaftexe d'Orléans , aa 
Fauxbourg , fut établi par celai de la 
Vilie, raa 16^6. 

273. Le MQnafteceâeS.PiznKS-LE- 
MovTiEK , en Niverneis , fut com* 
mencé par les Keîigieufes de Coifei- 
gni èa fipurgogne > le 14^ Novembre 
de Taû 1^57* 

&74, Le Moaaflere «fe Faouet , au 
Diocéfe de Cornoliaille, forti de celui 
de Renws , ^ftut lénbH le 9. Mars de 
l'an i6jS^ 

a75. Le Moi^aAere des Congrégées 
de PcniiBs en Piove&ce , embraflfâ 
récat Religieux Van 1^58. par le Re- 
cours des Religieviès de llâe'de Ye- 

x7^« X^ Moisaftere de Meuchem en 
Alleftiagne , ford de cehû de Dinaat 
aax Pays bas. Bat établi cm 1^8» 

i77« Le Monaftere de Na&bonmc ^ 
faui de celai d'Avignon , fut épablî e1n« 
▼ircm TiaEti 14^58» 

178. Le MoûaHere de L a h i e k^ 
en baÛê Bretagne , ibrti Je ^fui de 
Trégmer Se de Saint Bcieu ^ ftit établi 
ian i6fç^ 

279-. Le Monaftere cfe Vtiwke ea 
Autriche » fom. de œkû de Liège 9^ £it 



établi en / ^ i6(îo. 

xHo. Le Monaftcre de Kitzingïn, 
en Francome , forti cie celui de Mets , 
fut «tabli Tan i6(^c^. 

(Si. Le Mohaftere de Chaslons en 
Champagne , forci de celui de 5ainc 
Dizier , fut établi en i6i6h 

. xSx.het Moriaftçrc de CanthaVi 
petit lieu de la Pcoriacc d'Auvergne, 
îbrti de ceux d'Amberg en Auvergne» 
^d'Ariane, ht éubli le premier Je 
Juin de Van : i^^f» 

x8). te Monaftere de G a n 30 , en 
Tlainlre , forti de celui de Mons , fut éto* 
Wi le imto Janvier de l'an 1661. 

' xS4« Le Monaftere de MABLiicQTTi| 
forti de «lui de Tbiew en Auvergne » 
fut établi le 6. de May de l'an i66i. 

285. Le Monaftere de Lanslvth 
en Bavière , forti de celui de Diuant, 
fttt établi environ l'an x66j, 

x86. Le Monaftere de. L i « h 1 s ^ e s 
en Beriy , forti de <5elui de Loches, 
fut jétabli en ranncc 1^64. 

^87. Le Monaftere du Pon tBAV^Pï^ 
MFK , Diocéfe de Lifie.ux , foni de celui 
de Vire, fut établi pat le Sicttr de Beau* 
j:çgard,en 166 f* 

Z&8. Le Monaftere de la Vàitettî 
enPérigord, forti d« celui de !S^ Jean 
4'Angeli^ fut éabUvcjcûçwêine temps» 
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1S9. Le Monaftere de Bruxelles, 
fondé par celui de Mons en Haynaot , 
lan 1665. 

290. Le Monaftere de H e'd e* , au 

Diocéfe de Rennes , forti de celui de 

Tréguier , fut établi au mois de May de 

'an 1666. 

i^u Le fécond Monaftere d' A i x- c6 
Provence, forti de celui de Brignoles, 
fut établi Tan 1666. 

292. Le Monaftere de Toissey, 
dans la Principauté de Dombes forti de 
celui de Châiillon en Brcllè , fut fondé 
l'an 166^. 

Z9}. Le Monaftere d*Erford en Tu- 
ringe , forti de ceux de Mâcon & de Zi- 
zingen , fut établi en 1 6 6j» 

194. Le Monaftere de CiAGENFunt, 
ville capitale de la Carinthie , forci de 
celui de Vienne fut établi en 1670. 

%^^. Le Monaftere de Lôuvain , forti 
de celui en Flandres , fut établi Tan 1671. 

196. Le Monaftere de G ro et s en 
Allemagne , forti de celui de Vienne , 
fut établi e^ ' 1671. 

Il 7 a encore des Urfulines à Aucb, • 
dont la Maifon cAl très-ancienne , à Aire, 
à Pamiers , à Oleron , & avant tout cela 
à Touloufe y comme aufli quelques au- 
tres Villes confidérables , fans compter 
celles d'Italie. &c. 

Tome ÎIU ' Z 
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LES PERES DU BIEN MOURIR. 



Ch APiT ». I LXXXV. 

Es momcns les plus précieux 
de rhomroe , & qui doivent 

être ménagez avecplusde foin, 

regardent le grand Voyage dé réterni- 
té , piiifqac c'cft d'eux que dépendent 
fon lalut ou fa perte pour un jaisaisr 
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Ainfi C'a été Un établiflèment bien wu 
le à l'Eglife y qiie celui qui fe fit ytt$ 
le milieiii du feiziéme £écle pour fervir 
les malades, & pour les aflifter à Iheu^ 
re de la mort. L'Auteur d*Qii fi loiia* 
'hkdc a faint Inftitut, fut Caihille de 
Lelis. Il était natif d'une terre de TA* 
bruflie, ati Diocélè de Chiéti , appelléç 
BMccidnicê» Il donna fès premières an- 
nées au noonde » il fuivit la profeilion 
des armes , Se après avoir été long- 
temps à la guerrt , il réfolut de fe re- 
tirer , & d'employer ce qui lui reftoit 
à vivre au iervice de Dieu. Sa dévo- 
tion le porta à fe confacrer au foula- 
fement des pauvres . malades dans les 
ôpitaux^ & à conforter les agonifans. 
Il trouva bien-tôt des perfonnes qui 
fécondèrent fa pieté & fon zélé , & 
quatre dé fes amis fe joignirent d'à» 
bord k\\sdy Se commencèrent dans.rE^ 
glife une nouvelle Congrégation , qui 
devint bien-tôt nombreufe. Lé Pape 
Sixte V. l'approuva Tan 1584. mais ce 
fut à condition qu'elle fè foâmettroie 
à quelque ancienne régie qui fçroit 
approuvée du (àint Siège. Mais ces Re- 
ligieux ne trouvèrent pas à propos de 
fe joindre à aucune ancienne Religion^ 
ce qui n'empêcha pas qu'ils ne conti- 
suiâilènt avec V un fbccés metveilleux 

Z t 
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teuxs aâions de chanté. Deforte que 
Je Pape Sixte V, étant mort , Grégoire 
XIV. voyant les grands biens de ce 
nouvel établilTement , le confirma, l'an 
J59I. & le rendit libre ôç indépendant: 
Jk. on nomma ces bons Pères la Con* 

Î;régation des Clercs réguliers -fer vans 
es malades , ou du bien moarin Le 
biuit de cette fainte inAitution fe ré. 

t)andit non- feulement par toute la vil- 
e de Rome, mais même dans tous les 
Pays vôifins, 6( ^ant enfin arrivé juf. 
ques aux oreilles du Confeil de Na. 
pies , on envoya chercher le. R. Père 
Alexandre Burla y Supérieur du Con- 
vent des Converties , afin de prier quel- 
ques-uns de cette Compagnie de fe 
tranfporter en leur Ville , & d'y choi- 
Ciï eux> même le U<?u qu'ils jugeroient 
le plus propre pour leurs exercices, 
comme ils firent. Ils ont outre la 
Sainte Madclaine encore plufieurs au- 
tres endroits confidcrables , fçavoir ; à 
N^ples , Sainte Marie i>Q,rt4cœli j à Mi- 
lan l'AnnoncUde ; à Bologne , Saint Co^ 
lumhanii à MefïiTic.i Saint pierre ; à Pa- 
lerme , saint Nimfe \ à Florence , saint ' 
Cregoire ; à Ferrare , l'Eglife nommée î 
la Madonmna , & ils font auflî l'Office ' 
dans l'Hôpital de Sainte Anne. Ils ont 
«picore plufieurs lieu^L à. Viterbe » à 



DES Ordres RetiGinJX. itfj 
Chîéci, à Braccianico, à Caltagironc, 
à Borgominovo, S: en Lombaraie auflî 
quelques-uns. Leur habit eft celui du 
Clercs , avec une Croix (ai la poitrine. 
Se une autre- fur le manteau au côté 
dioit t de couleur taonée. . 



z» 



%6^ HlSTOlKl 



■«■^<k^-0^-$-9-i>^.-^^^.4~Qk^^.O>^^4-^ 



DE 

L'ETABLISSEMENT 

DE LA 

CONGRFGATÏON 

DES 

CLERCS RE'GULIERS 

MINE U R S. 



CHAPfTR'E LXXXVI. 

LE Père Jean-Auguftia Adornc, 
Prêtre ., fat fur la fin du fcizié- 
me fiéclc , le Fondateur de la 
Congrégation des Clercs réguliers Mi- 
neurs. Il étoit de Gènes , forti de l'an- 
cienne famille des Adornes , fi connue 
dans Thiftoire par les grands hommes 
qu'elle a produit dans la guerre & dans 
la robe. Jcan-Auguftin donna dés fa 
. jeuneilè des marques de pieté ^ & étant 
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en âge de fe confacrer à Dieu dans la 
Religion ,vil choific l'Ordre de Salue 
François , & fe fit Mineur Cordelier^ 
Il en forcit depuis , mais il ne ceHa 
pas pour cela de travailler à fa perfec- 
tion & à celle dés autres. Il eue toii- 
jours beaucoup de zélé pour procurer 
la gloire de Dieu en travaillant au fa- 
lut -du prochain. Oeft pour cela qu'il 
s aiïbcia quelques perfonnes pieulès ic 
fçavantes , capables de s'employer à 
rinftruftion de la jeuneflc , afin de faire 
prendre aux enfans de bonne heure le 
chemin de la pieté, & leur infpirer des 
fentimens qui puflent leur fervir pcn 
dant toute leur vie* De cette manière 
il jetca Jet premiei?t foiuienicjtfi^ Na« 
pies U'ûne Coi^^ccgation de Clercs ré- 
guliers y qpn ^Toieac^ faire profeflîon 
de trois vceuic (olcmneis ^ &: le Pape 
Sixte y. leijit donna (on approbation 
en 1588. Comme il^avoU écé Cordclicr, 
il voulut qu'on nommât cette Congré- 
gation du nom de Clercs réguliers Mi* 
neurs. Ils ont des Collèges pour enfei- 
gner la jeuncfle , & ils reçoivent cbc25 
eux les perfonnes qui veulent faire des 
rctraittes fpirituelles. Le Père Jean 
Adorne voulut que fes Clercs imicaf- 
fent les Acemetes de Conftantinbple , 
ayan^ foin qu'il y eue toujours queU 

/ • 
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qu'un d'entr'eux devant le Saint Sa- 
ccemenc. Il mourat à Naples en odeur 
de fainteté , l'an 1591. Il laifla Ftan> 
çoîs & Augoftin Cacaccioli , qui tn- 
vaillerent avec beaucoup de fuccés pour 
la piopagaiion de cet Inftitut. Le Gé- 
néral le [tent dans la Maifon de Siinc 
Laurent de Rome , où ils ont on Col- 
lège à Sainte, ^gDcz de la place Ns- 
vonne. 
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H IS T 01 RE 

D £ 

s. CHARLES BORROMEE, 

CARDINAL ET ARCHEVESQUE 

DE MIIAN, 

FONDATEUR! 

DELA 

CONGRE'GATION 

DES 

O B L A T S. 



Chapitre LXXXVII. 

SA I N T Charles Borromée , le 
modèle le plus accompli des Eve* 
ques , & de cous les f^fteurs des 
âmes , le plus néié reftaarateiK de la 
Difciplinè Ecckfiaftiqae qui fut jamais^ 



& le digne fucceflèai de Saint Ambroife 
dans rAréhcvcché de «Milan , établie 
dans le feiziéme fîécle rillofire Con- 
grégation des Oblats^ qui font des 
Prêtres féculiers , & qa'il aToit afièm- 
bléz pour travailler avec loi au falut 
du prochain. Ce grand Saint iflu d'one 
des plus nobles & des plus anciennes 
familles, non^ feulement de Milan, ssais 
même de toute l'Italie , vint au monde 
le. fécond ^our d'Oâobrç de Tan 1558. 
dans le Château» d'Atone. Il étoit fils 
du Comte Gilbert Borromée y .Se àt 
Marguerite de Médicis, faur de Jear* 
Jacques de Médicis Marquis de Mari* 
gnan , Se du Cardinal Jean - Ange de 
Médicis, qui fut depuis .élevé au Sou. 
verain Pontificat , ious le nom de Pie 
I y. Dés Ces plus cendres années , il 
donna des marques d^une pieté peu 
commune ,. & d'unie inclination fingu- 
liére pour l'éçat Eccléfiaftique. Sa naif- 
fance lui procura bien, tôt de grands 
Béoéfices , & dés l'âge de douze ans , 
il fut revêtu de l'Abbaye dç Saint Gra- 
tieh ; mais fe roidiffant fortement cor- 
ttc le mauvais u^e qu'en fom ordi- 
^TcmsM. les Pac€»is , il ne voulut {>as 
iôuâFcir qœ h revenu en fût confondtf 
avec cselui de fa fam^le; Après avoit 
achevé iès httnMn;^^ oft. l'cAvoya à 
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Pavie^ à Tâge de feize ans pour y étom 
dier en ctroic fous le fameux Françw 
Alciac 9 auquel par une gcnéteufe & 
magnifique reconnoiâànce » il procura 
depuis le Chapeau de Cardinal Pen* 
danc le cours de Tes écudes il vécoc 
dans cette Ville avec une modeftie Se 
une régularité qu'on pouvoit dire au- 
deâlis de Ton âge y s'y écanc ciré^ géné- 
reufiemenc d'une iiifinité de pièges 
qu'on vouloir cendre à ia chafteté. 

A r&ge de vingt- deux ans , il y te^ 
çût le Bonnet de Doâeur , ôc iôfto- 
ment pendant le temps que les Cardi»» 
naux travailloient dans le Conclave à 
l'élèiaion de Pie iV. fon Oncle. Cette 
furpreiiante Se agréable nouvelle ne ht 
fit point répandre dans des joyes inrnio^ 
dérées , Se il la reçâc '(ans émotion ; 
ce qui faifoit voir la folidicé de Cxm ef- 
prit. Par cette exaltation il monta en 
peu de •temps au faifte des grandeurs. 
Il devint Cardinal neveu , Archevêque 
de Milan , Grand Pénitencier , Légat 
de Boulogne , de la Romagne , & de la 
Marche d'Anconne , Se Prot^eut de 
plufieurs Couronnes » auffi-bien q«e de 
plusieurs Ordres Religieux : mais au 
milieu de ces éclatantes dignités , il 
£ut toujours humble y aiïàble à tout le 
monde;» de viâçcieux de toutes {es paCi 
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fions ; & quoique le nombre de fes 
emplois parât grand ^ (on efprit le pa- 
rut infiniment davantage. Son Frère 
unique Féderic Borromée étant morr 
à la fleur de fi>n âge , on crût qu'étant 
devenu (eul héritier de tous les grands 
biens de (a Maison ^ il en foûtiendroic 
la grandeur par quelque illuftre allian- 
ce ; mais malgré toutes les dangereu- 
fcs tentations qui fe pre/cntoîent , il 
fut ferme dans Ion premier dellèin; SC 
pour.fe délivrer de toutes les impor- 
tunitez de fes Parens & de fes Amis, 
il fe fit ordonner Prêtre avec les difpo- 
fitions Tes plus faintes Se les plus édi* 
fiantes qu'on eût peut-être jamais vues 
dans un homme de la forte. Après cela 
il ne ipngea plus qu'à travailler forte- 
ment à la réforme des mœurs , au ré- 
tabliiïèment de la difcipline de TEgli* 
fe , & à remfcdier aux maux caufez 
par les pernicieufes héréfies de*Luthcr 
&*de Calvin., Pour cet effet il fit con- 
voquer .& conclure héureufement le 
faint Concile de Trente , qui procura 
des biens infinis à TEglife. Lui-même 
travailla puiflamment à mettre la réfor- 
me dans fon Archevêché , & malgré 
les obftacles qu'il y rencontra de la 
part des Grands , des Gouverneurs de 
Provinces ^ du Clergé de des Religieux 



DIS Ordres Ritictitrx. 171 
qui croupiffoient pour la plupart dans 
l'ignorance de leurs obligations y ic 
dansdes habitudes honteufes, fon zéle^ 
ion grand crédit , fa fermeté 6c plus 
que tout cela , fon éminente fainteté 
yi firent venir à bout de toutes Tes glo« 
rieafes entreprifes , 6c toute la face de 
fon Diocéfe le vit en peu d'années heu- 
reufcment changée, & on y vit refleu- 
rir toutes les vertus Chrétiennes qui en 
avoienl été bannies par le malheur des 
temps. Mais comme il jueeoit que la 
v^rca 8c la pieté ne fubfiiteroient pas 
loi>g- temps dans fon Diocéfe, fi les fi- 
dèles n'y étoient portez par le boh 
exemple 6c par Tinftruftion que les 
Prêtres dévoient donner eux-mêmes, 
il établit f l4ifieur9* Séminaires , dans 
lefquels il éleva de faints Eccléfiafti-: 
ques qui remplirent avec édification 
Its Bénéfices de fon Diocéfe, 6c qui 
s'acquiterent avec un fuccés merveil- 
leux des ernpiois les plus confidéràbles 
de leur miniflrerd. Il fonda plufiears 
Collèges pour y inftruire. la icuneffè , 
& l'ôter de la ninefte oifivete où elle* 
fc trouvoit plongée , faute de perfon-* 
nés qui s'dccupadent à Télever dans la. 
crainte de Dieu , en même temps qu'ils 
lui enfeignecoient les Lettres humaines. 
Cependant pour maintenir là discipline- 
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Eccléfiaftique ^ y &ire exécuter les fab- 
ces Ordoimaoces qa'il avoic établies, 
& y gouverner tan( de Collèges » de 
Séminaires , ic d'autres lieox de pieté 
qu'il avoit fondes y il prit léioIixtOQ 
d'ériger une Congrégation de Prêtres 
fécauers y qui lui étant unis comme à 
leur chef y tuf&ni entièrement Toàmis 
à tout ce oa'il leur ordcmneroit , 9c 
dont il pût dirpofer ainfi qu'il ie )0ge. 
roit à propos pour le gouvernement de 
Ton Diocéfè , ayant oe&in de renou- 
veller en eux le .véritable eiprit de la 
vie Eccléfiaftique > qui eft de fervir 
Dieu purement pour ia gloire ^ iàns 
chercher Tes propres interefts , & de 
vivre en commua à l'exemple des pre- 
miers Chrétiens , comme étant tous 
frères en Jesvs-Christ. 

Il fit choix de quelques pieux Ec* 
défiaftiques qu'il connoiflbit avoir de 
l'inclination pour ce faint Inftitut , Se 
qui étoient propres pour un fi loûabk 
deilein. Pluueurs autres touchez de Tes 
ferventes exhortations y vinrent s'o£ir 
volontairement àlui^ d'où il prit Toc- 
cafion de 4es nommer les oUats de Séant 
jimtrêifi , les ayant mis fous la pro** 
teâion de la Sainte Vierge Se de ce 
grand DoÛeur de l'Egliie > protcâeur 
Ac Archevêque de Milan» U en fit l'c^ 
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taUiflèment le jour de k fête de Saine 
Siaipikien l'un de fes PiédéccfTeiirs ^ 
qui coonboic au i6» du mois d'Âoiift de 
lan S578. Le P^pe Grégoire XIIL qui 
avoir une eilime finguliere pour le ra« 
re merire de ce grand Cardinal, ap«- 

{>rouva avec éloge ce faine Infticuc, 
ui accorda beaucoup de Privilèges te 
d'Indulgences ^ & des revenus confidé- 
rables qui avoiene appartenu à l'Ordre 
des Humiliez. Il leur donna pour faire 
leurs fondions rEglife du Saint SepuU 
chrç y qui êft en grande vénération 
dans Milan. Il acheta pour les loger 
les Maifon^ voifines qui appartenoient 
à 1-Eglife de la fainte Couronne ; & 
<:e ne fut pas fans beaucoup de râifoM 
ju'il choim particulierenient cette Egli- 
e pour les placer ;,car elle eft fort an- 
cienne » au milieu de la ville , & fort 
commode pour le peuple qui y a une 
grande dévotion à caufe du Saint Se- 
pulchre de Nôtre-Seigneur qui y eft 
reprefenté avec quelques Myfteres de 
IaTa0ion en relief. Depuis tort long, 
temps elle avoit été toujours deflervie 
par de faints Prêtres qui entretenaient 
la dévotion de la fainte Couronne , & 
s'appliquoient à viftter les pauvres ma« 
kdes, & à fecourir les. âmes, f$ns êtr« 
engagez en aucun bénéfice* Quelques 
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uns de ces Prêtres entrèrent ^ depuis 
dans U Congrégation des Oblacs » en- 
tr'autres le Père François Gripa , qui 
fut an homme Téritablement Apoftoli- 
que , ôc regardé de fout le monde com- 
me un Saint. La pieté de ces bons Pe. 
res fat un paillant motif à S. Charles 
pour établir dans ce lieu fa Cohgréga- 
tion des Oblats , 8c de les aflbcier avec 
«ux , dans l'efperance qu'il eût qu'ils 
4a (oûtiendroient par leur vertu ^ qui 
itoit comme héréditaire depuis plu- 
fieurs années , dans cette céléore Egli- 
ic. Il leur prefcrivit enfuite quelques 
régies , voulant que cette Congréga- 
tion fût fous robeïffance^ de TArche- 
vêque de Milan , & que pour cet effet 
en y entrant , on fit un voeu fimple 
d'obéïflance entre fes mains , qu'on 
n'eût point d'autre delftin que d'affif- 
ter l'Archevêque dans la conduite 5c 
le gpuvernement de fon Diocéfe, que 
de travailler dans tous les emplois & 
les fondions diâFerentes aufquelles il 
les employeroit ; comme d'aller en mif- 
fion à l'exemple des Apôtres , daps les 
lieux les plus difficiles ic les plus fâ- 
cheux y où les amès font abandonnées 
ôc ont plus befoin d'inftruâion , de 
deflervir les Cures vacantes , de diriger 
Ici Collèges & les Séminaires^ de faire 

faire 
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faire les exercices fpiricuels à ceux qui 
afpiroienc aux faints Ordres ; en ua 
mot , d'être difpofez pour toutes le» 
fondions Eccle/îaftiques* Il voulue en* 
core que dans TEglife du faint Sepul«# 
chre , on fit tous les jours les exercices 
de pieté qui fe {pratiquent à Rome dans 
TEgliie des Prêtres de l'Oratoire de 
Sainte Marie de la Vallicelle y exerci* 
ces très-utiles pQur les âmes > & qui 
donnent lieu à quantité de perfonnes 
qui n'ont point d'afiFàires , d'employée 
iaintement leur temps. Cette Congre-» 

Î;ation produifit de grands biens dans 
e Diocéfe de Milan , Se rendit de 
grands, fervices à TEglife , dans un 
temps où Ton peut dire , qu'elle e» 
a voit un extrême befoin j & Ton peuç 
compter Ton établiflèmene comme une 
des plus belles & une des plus gran- 
des aâions de la vie de Saint Charles^. 

Il ne fera pas peut-être inutile , de 
faire voir ici de quelle manière il fr 
fervit des différentes perfonnes qui 
compofoient cette Coogrégation & l'or- 
dre qtr'il y apporta ^ puifquil n'y a^ 
point de Diocéfe où l'on ne pût faire 
le même établifTcment , qui feroit d'u» 
grand fecours pour un Evêque ^ qui 
amoit toujours des- fujets propres à 
tous les en^plois qui pauiroicnt & 

Tonn nu A a 
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prefèmer. Il diyiiâ coos les fufets de 
cette Congrégation en deux Ordres, 
dont les uns réfidoient tonjoars dans 
la Maifbn du Saint Sepolcfare , fans ê- 
tre engagez dans aociin Bénéfice, afin 
d être plus libres pour s'employer aux 
principaux exercices dont nous avons 
parié , & les autres étoient dirperfez 
par la Ville & par k Diocéfe dans les 
Bénéfices oà l'on les envoyoit. Qgoi- 
qu'ils fîifiènt ainfi fèparez les uns des 
autres , il trouva néanmoins un moyen 
admirable pour les tenir to^ours au(E 
unis d'eiprit que s'ils demeuroîent cn- 
femble y afin de les con&rTer dans le 
même e(prit de leur Inftitnt , de les 
avancer dans la pieté & de les perfec- 
tionner de four en jour dans fes fon- 
dions Ecclefiaftiques , & dans la con- 
duite des âmes. Ce moyen fut de ptr- 
rager, toute cette Congrégation en fîx | 
afièmblées ou Communautés , dont il 
y en avoit deux dans là Ville , le qoa- 
tre par le Diocéfe , & il donna à cha- 
cune un Supérieur & im Direâeur pour 
le fpiritùel y ordonmmt que toas les 
Oblats de chaque Communauté s'af- 
fmbla (Tent une fois par mois , ceux <ic 
la Ville en la Maifon du Saint Sepot- 
chre,, en la prefence de l'Arcl^vêqa^» 
ic ceux de la Campagne ^ tantôt dans 
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nn lieu ^ unt6^ dans un autre , (blon 
que le régleroic le Supérieur de la Com- 
muiiaucc , pour y rendre compte de . 
leur adimmftration , ou leur prefcrire 
ce que l'on croyoit de plus mile , oa 
pour les perfonnes qui étoienc ùm$ leur 
conduite. Saint Charles tcmoîgnoit ad 
fez con^ien^il aimoit tendrement les 
pUats ^ & il Ic^s alloit fbuvent voir à 
Ul Maifon du fàinc Sepulchre , oïl il y 
avoir une cfcambre pour lui» li avoic 
deâein d'en établir dans touces les Vil- 
les àcfon Diocéfe ; mais ta mort Tem- 
pécha d'exécuter ce grand Se pieux 
dedèin. Il aflocia à la même Congré- 
gation des hommes iïtuliers , q«i ref- 
unt dans le monde ^ demeuroienf en 
leurs propres maifbas., pour lefouels il 
6t des xeglemens particuliers , aont la 
principale obligation étoit , de s^m- 
pla3^r a routes fortes d'ceuvre^ pieu»« 
les , & Cnt tout à enCeigner ta Doâri- 
ne Chrétienne. Ce n'cft pas Vout , il 
inftitoa encore une' Congrégation êc 
fe«imes qu'il appeila U . Omfdgnie its 
Dames Je Hûrdtoire^ & il leur prcfcrivit 
<]uamité de régies fort faintes, & d^e- 
xecdces de pieté à pratiquer» Ce qu'il 
Ibiifcaitoit davantage ctoit que les pr in-* 
cipalq^ Dames de la Ville entraient 
4ans c^tte Compagnie ^ afin de les tiref 

Aa X 
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de l'oifîvctc & des diTeniffemcns du 
monde , qui font fouvent la caufe de 
leur perte , Se que celles qui y cioicnt 
aiTociées y ailiftalTent fidèlement à tous 
les Sermons & à tous* les exercices de 
|>ieté qui fe prariquoient au faint Se- 
pulchre félon lufage de TOratoire , & 
qu'elles méditaient fouvent la Pal&on 
dé Nôtre- Seigneur Jésus- Christ 5 ce 
qui eût un iuccés admirable. Il fau- 
droit un volume entier fi je voulois 
rapporter tous les établiiTemens qu'il 
fit , qui regardent les perfonnes fccu- 
lieres , dans le deilèin de les retirer da 
defordre & de la vie mondaine où elles 
Te trouvoient malheureufement enga- 
gées. On compte jufqu'à trente- fix 
Confréries dans Milan , & plufiears au^ 
très dans le Diocéfe qu'il érigea , & 
vingt- cinq autres Aflbciations de per- 
sonnes de pieté , qui tous les foirs fai- 
foient Oraifon publiquement en divers 
endroits de la Ville où la pieté florif- 
foit y Se qui fe fanâifia par la pratique 
de toutes les vertus Chrétiennes , par 
,où elle attira fur elle la bénédiûion 
de Dieu. Il n'eft pas néceflaire de rap- 
porter ici toutes les aâions éclatantes 
que Saint Charles a faites pendant qa'il 
a été Archevêque de Milan , un fi vaftc 
deûèln nous mcneroixc (rop loin ^ ouue 



DBS Ordilis RCI.I&I1VX. 279 
que cela n'eft pas tqutà-fait de mon 
deâèim II n'y a perfonne qui ignore fa 
vie miraculeufe » & de quelle' manière 
il a fait revivre Tefprit de Dieu parmi 
le Clergé & parmi les Chrétiens. Je 
ne puis néanmoins pafler fous fîience 
les deux grandes vertus qui ont plus 
particulièrement éclaté en lui , & qu'on 
doit d autant plus remarquer , qu'elle» 
font plus^ rares en ceux de fon rangi 
lune étoit fa charité pour les pauvres, 
& Tautre ies* auileritez e^ccefCvés» 

À^ l'égard de la première , on peue 
dire que jamais homme ne l'a poulTée 
^ loin. Après fa mort de fon frère il 
hériu de plusieurs meubles , ftatucs 8c 
peintures de grand prix qu'il vendit y 
& dont il fit une fomme d'argent fort 
coniidérable » qu'il employa à marier 
de pauvres filles. Lorfqu'il vint à Mi- 
lan pour y réfider après la mort de fon 
Oncle Pie IV. il fit vendre quantité de 
meubles précieux & d'argenterie , donc 
il retira jufqu à trente mille écus qu'il 
diftribua entieiement aux pauvres. Ou- 
tre cela il vendit encore fa Principau- 
té d'Oria daûs le j^loyaume de Naples^ 
donc il eût quarante mille écus. . Il ar- 
riva que l'Intendant de fa maifon fai- 
fant le mémoire poui les diftribuè'r aux 
pauvre» 9 alla imquesvà quacaute-deux 
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mille écus , & ayant enfuite reconna 
ton errear > il en avertit ic^ faint Ar- 
cherêfloe poiur corriger ion mémoire, 
mais il lui fit réponfe qae cette erreur 
étoic trop avantageuiê aux pauvres poar 
Teâfàcer , &, ainii il idonna une ièule 
fois en aumônes iufques à quarante, 
deux mille écus. La Princeflè Virginie 
4e la Rovere ^ Veuve du Comte Féde- 
rie fbn frère , lui légua par fon Tefta* 
ment vinn mille écus pour (àtfs&ire 
à ce qa'efie croyoit lui devoir, il n'eut 
as plutôt appris cette nouvelle , qu'il 
_fs céda à placeurs lieux de pieté uns 
en rien réiènrer pour Ibi. Eiinn il em- 
ploya fi libéralement tous les revenus 
de ion Archevêché eo aumônes , qu'il 
Ce réduifit à n'avoir plus que de la 
Vaiflèlle de terre , ic a n'avoir pas à 

Eeine un lit pour (è coucher* Ses ha- 
its étoient d'une étofFe très- vile , tant 
à caufe de VzffeAian qu'il avoir pour 
la pauvreté 9 au afin d'avoir dequi £ai- 
re davantage l'aumône. Enfin , il vou. 
lut terminer fa vie par un témoignage 
éternel de fa charité envers les pauvres, 
ayant fait héritier de tous les biens 
qu'il pofièdoit , le grand Hôpiulde Mi* 
lan y regardant les pauvres cotniae Tes 
enfans i & ne croyant pas avoir de pa- 
tens qui loi fuilènt plus proches pour 
ctre fes héritiers. 



N 



SES O&DllIS ReLEGIEUX. 2^1 

La pefte s ccaiu mtfe dans la ville 
de Milan , il fè coniàcra fans aacane 
léferTC au Ccrvice de cc«x. qui en 
étoient attaquez , leur adminiftrant 
îoitr & nnic ie^ Sacremetis » dans le temps 
méioe qu'ils fèûSDicot les plus TÎoIen. 
tés do«ie«cs ^ les efifeTeliflànt de &f 
propres mains , & ayant or^^onné des 
Prières £c des Proceffions publiques 
ponr den^nder siiréricorde à Oien en 
faveur àc fou peuple. Ce fut dans plus 
d'une de ces Proceâions , qu'on le vit 
parokre avec une Cliape violette , dont 
il avok iie capuclion ^hbaiffé juiques 
iur les 'yeux ^ & la qoéuë traînante 
par terre, portant .une groflè cordeau 
con omune un infigne criminel con« 
damné à une mort àontcnfè , s^iar chant 
pieds nuds , & tenant une groltb croix 
entre les mains , s'ofixant à Dieu corn- 
fi>e une viâime publique , & le priant 
très- ardemment de le frapper tout feul, 
& d'épargner £es brebis. Dieu répandit 
(es bmidiâions fur les aâions de nô- 
tre &ii|t Archevêque , en faifant ceâèr 
esiîiereszient la contagion» Après des 
travaux incroyables Se an aufteritez 
prodigieuses , il arriva ao cohible de 
(es fouhaits , qui Soient de fç voir dé- 
livré des miiêres de cette vie , pour al- 
ler jouir de TéieraeUc 'bimvaà^. Ce 



bienheareux joiir arriva le tcoi£éme 
Novembre de l'an t$S^. à l'âge dc'^7* 
ans« Auflicoc qne le ion des cloches 
de la Cathédrale & des autres Eglifês 
de la Ville eue appris Ùl mort au peu- 
ple , on vit dans Milan une auflî gran- 
de confternacion que fi les ennemis s'en 
fuflènt rendu maîtres par furprife. Cha^ 
cun crut avoir perdu ion Père & fon 
Défenfeur. Il fallut tenir les portes de 
l'Archevêché fermées & y mettre des 
iîardes pour empêcher la multitude ex- 
traordinaire de peuple qui accouroit 
de toutes parts , afin de voir le faint 
Archevêque mort. Ses funérailles fe fi- 
lent avec toute la pompe qui étoit due 
à fa qualité & à fa pieté , quoique par 
fon Teftgment il en eut retranché tou- 
tes ces dépenfes qui ne fervent qu'à 
faire voir la vanité des niourans. Le 
Cardinal Nicolas Sfondrat y £ vêque de 
Crémone, qui depuis fat élevé au Sou- 
verain Pontificat fous le nom de Gre* 
goirc XIV. ayant toujours confi^rvé un 
profond refpeû pour fon éipincnte 
îainteté, vint exprés de Crémone pour 
en faire les cérémonies. 

Saint Charles Borromîe laiflà après 
fa mort une fi grande odeur de fainte- 
tc , qu'on vit auffi-tôt fe$ images & 
ics tableaux ie diibubucr de toutes parts;. 

JLa même 
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La même année qu'il mourut ^ plufieurs 

{^er/bnnes dévotes commencèrent de 
eur propre mouvement à célébrer le 
jour de ia fête , à l'invoquer dans leurs 
prières , & à le mettre dans les Lita- 
nies avec les autres faints Evêques. En 
i^oi. Le Pape Clément VIU. fit écrire 
à Milan pat le Cardinal Baronius , qiie 
1 on changeât la Méfie des morts qu'A 
avoit fondée au grand Hôpital le jour 
de Ton décès , en une Mefle folemnelle 
du Saint Efprit , & trois ans après , il 
ordonna à la facrée Congrégation de 
travailler inceffamment à l'afFaire de 
fa Canonifation. .Léon XL ne fut pas 
plutôt élevé fut le faint ^iége , qu'il fie 

f^ourfuivre cette afiàirè , & qu'il prit 
e deflèip de faire bâtir une Egli/e à 
Rome en Ton honneur , & d'en faire 
même un titre de Cardinal ; mais fon 
Pontificat n'ayant duré que peu de 
jours y il ne pût pas exécuter cette en- 
treprifê. Enfin , Pwl V, canonifa fo- 
lemnellement nôtre Saint le preïnier 
jour de Novembre de rani(ïio. après 
une preuve de plus de vingt miracles 
tres-aflurez & très- authentiques , que 
Saint Charles avoit faits durant fa vie 
& après fa mort* 
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CVEt Ordre qui porte uû, nom 
qui le iîffingoe de taus les au- 
i très plus ancieiis „ eft l'ouvrage 
^ au célèbre Père JofègBi du Tremblay 
Capucin , qui eût tiant de part au roi- 
niftere fous le f égne de LoUis XIIL & 



d'Antofoettc d'Orlean'S ^ foeair dé H^n^ 
fy I. Duc de LongueviUe^, Sc Veuve 
de Chacles de Gomy , M^rqtii$ de ^ei« 
leiiW. Cette Dame nfiépriiâfi^ tôusf lest 
charmes de la Cour dont etle avoit été 
tiii dé» plus beaux att%emem , & met* 
tant au pied du Crudftx les titres vùm^ 
peux de fa nailTance & de fa tottvt* 
ne y fe retica pat on^ gétiféreux mépris 
au Monaftere des Feilillaiitines de 
Touloufe' Fan 1599. Ce lieu lui 
i4nnbla convenir parfaitement aux pra^ 
tiques de dévotion ^ Ôc aux éirereices 
de pénitence Se de mortification. Elle 
brûioit d'impatience de foufFrir pout 
Jes^us-Christ,. ravie d'être eloi* . 

Îrnée de la Cour Se de fcs parens, pour 
aiisfaite fans contrainte 8c fans diflf- 
pation à de fi faints defirs» Il y aveit 
déjà cinq ans qu'elle vivoit dans cette 
retraite quand elle en fut tirée fur ta 
notnination de Henry le Grand , poiaf 
être Coadjutrice de Madame Eleonor 
de Bourbon, Abbelïè de Fontevrault. 
I>ica qui conduit toutes choTes à la 
gloire de Ton nom pour la fanâifica^ 
trott des âmes , lui envoya le Père Je- 
fèpk , fous la conduite duquel die ap« 
prit à cruciâex Ùl chair. Le talent que 
le Père avoir reçâ du Ciel pour proeu-* 
cex la gloire de Dieu par k voye de 
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l'bifinttatioa , crpiflbic à mefure qu'il 
fe faifoic connoicre dans le monde ; il 
s'A fervit utilement pour remettre la 
régularité dans l'Ordre de Fonterraulr, 
Se principalement dans le Monaftere 
des Religieufes de TEncloître ^^ qui eft 
jxne Mailon de cet Ordre dans le Poi- 
tou au Diocéfe de Poitiers , & ce fîic 
ce qui donna lieu à rétabliflèaient da 
Calvaire. 

Cependant Madame de Bellei/le, 
Coadjutrice de Fontevrault , avoit ob- 
tenu du Pape à Tinçû de fon Dircûcur, 
la permiflion de retourner aux Fetiil- 
lentines deTouloufe, La gloire de Dieu 
étoit interreffée à n'éloigner pas la 
Princeflè. Le Père Jofeph mit tout en 
^ ufâge pour lui faire changer de réfo* 
lùcion. Il en vint heureufement à bout; 
mais il ne pût gagner fur elle qu'elle 
fè chargeât du loin de l'Abbaye de Fon- 
tevrault après la mort de Madame Eieo- 
nor de Bourbon, Pour ne pas fuivre 
Tes feules lumières dans cette occafion, 
il confulta Mr TEvêque de Luçon , de- 
puis Cardinal de Richelieu , qui étoic 
pour lors dans fon Prieuré des Roches, 
prés de Fontevrault, & c'cft de là prc- 
cifément que vint la connoiflànce de 
ces deux grands hommes. Ce Prélat 
fut de l'avis du* Père Jofeph , il ne ja- 
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gea [iâs à propos de contraindre da« 
vancage l'inclination de Madame de 
Belleiile ; tous deux lui accordèrent de 
renoncer à l'Abbaye , mais ils ne lui 
permirent pas de retourner à Touloafe 
6c de s'enfermer dans Ton ancienne fo*. 
litude. Le Père Jofeph fut chargé d'al- 
ler à la Cour remettre l'Abbaye de 
Fontevrault entre les nOains de la Rei- 
ne y laquelle autant édifiée que furprife 
de cette renonciation , permit aux Re- 
ligiéufes de choifir une Abbefle dans 
leur Communauté , ce qui étoit une 
grâce finguliere. 

La Reine voulant approcher d'elle 
cette Dame , donc elle cftimoit infinf- 
ment la pieté, lui fit propofer le Con- 
vent de la Madelaine lés-Orleans , ot\ 
TAbb^flè LoUife de Bourbon- Vendôme, 
auffi fa parente , avoit laifle d'illuftres 
monumens de la fienne , fous le PontKi. 
ficat de Sixte V. Madame de Belleifle 
aima mieux l'Encloître; comme ce Mo- 
naftere étoit fort éloigné de la Cour 
Se qu'il ne faifoit que commencer à 
reprendre la réforme , elle le trouva 
plus conforme au defTein qu'elle avoit 
de vivre dans la pauvreté & dans l'e- 
xercice de toutes les vertus chrétiennes 
& reljgieufes. Petfuadée que Dieii la 
youloit dans cette Maifon , elle y alla 
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dffiftée àe U jevne Ducheflb île Rets & 
bellç.6Ue y de Mr TETcque de Ln^ti 
& du.P^iÇ JWeph. Ce dernkr eue la 
cpnfQlaxipQ de vpir loi. même ia per/é- 
?craiice d^ €C$ famtes filles dans Ici 

eatiqi;bes mfteres de pénitence & dans 
^ pénibles exercices de dérotion qu'il 
' leur avoic prefcrks* On ne peut expri- 
mer la joye c^pie reflèntit Madame de 
Belleifle , d'entrer dans une Comoiu- 
nauté (i fervente , ni celle des Religieux 
{ç$ ^ de fe Toir animées à la venu par 
Texemple diuie ^rincefTe fi humble & 
fi pieule. 

Comme le Père Jofeph étoît d'une 
pénétration à lire dans lés coeurs , /à 

Îrrincipale occupation fut d'abord de 
ui aider. à connoître l'efprit, les for- 
ces, les humeurs & les inclinations de 
ces filles , afin de ne retenir auprès 
d'elle , que celles qu'il jugeoit être 1« 
plus' propres à l'étaoliflèinent de la rc- 
iforme. Elle donna des Obédiences aux 
autres poujr aller en d'autres Monafte- 
xes, ne voulant contraindre perfonne. 
// eft jufii , difoit-clle , ^i^ ta Fiâimê 
diUe d^fUe^mime À C Autel , •nnt d$irfd( 
Ij tré&nif. Douze filles de Chœur & 
fept Converfes vinrent fe jetter à i^^ 

Eieds , l'alfurant qu'avec le fecours de 
i gtace 9 elles pouvoient pratiquer 
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eorutes Ibrtes d'auftetitez , principale « 
ment fous la conduite d'une Supérieure 
fi fage Se fi courageufè. Madame de 
Belleiile' cravailla dés ce moment à 
ibcmer des Ciàfctt pour former l'Ordre 
du Calvaire ^ la réputation de ce beaa 
projet fe répandit dans toutes les Mai^ 
tans de l'Ordre de Fontevrault, les Re- 
ligîcii£?$ vinrent- de diâèrens Convems 
pour embraâièr la réforme : On les y 
éxença depuis la fin de Tannée i6ii. ju^ 
qu'en 1^14. que le Calvaire cotnmença 
à s'établir à Poitiers. Le Père Jofeph 
alla à Tours vers les derniers mois de 
Tannée i6n. pour y vivre fous lesloiic . 
de fes Supérieurs. Dés qu'il y fut ar^- 
rivé , il fut éiâ Définiteur ; peu de temps 
après le Provincial ayant été obligé 
d'aller à Réme , on le Aomma Com- 
miflaice p(>ur faire les Vifices dans tou*' 
tes les Maifons de la Province , & bien- 
tôt après il fut fait Provincial du coru 
fentement unanime de tous les Pères. 

Pendant qu'il s'occupoit à remplir 
dignettient le$ devoirs de (es charges'^ 
par la Vifite continuelle des ConveiM 
de fa Province » il ne laiflbk pas^ e 
travailler avec Madame de Belleifie à 
mettre la réforme dans TOrdre de Fon»- 
tevrault , il lui en procura un plein 
pouvoir dans la Bulle qvi'il iblscila au^ 
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prés du Pape Paul Y. par laquelle eti la 
liommanc Coadjucrice de Loiiifè de 
Bourbon de Lavedan , comme elle Ta- 
yoic été d'£leonor de Bourbon fa tante, 
&L Sainteté lui permectoit de nommer 
conjointement avec l'Abbeflè, des Su- 
périeures dans les Con vents de l'Ordre, 
fans avoir égard aux éleâions , de vi- 
fîter , ou de faire vifiter-ks Convcnts 
par les Religieux qu elle jugeroit plus 
a propos , ic ^d'établir un Séminaire où 
feroient reçues toutes celles qui au- 
soient envie d'embralTer une vie plus 
régulière. Que pour cette charge ex- 
traordinaire , l'Abbeflè de. Fontevraolt 
donneroit trois mille livres par an. 
' Le Con vent de TEncloître parut pro- 
pre au Père Jofeph & à Madame de 
Belleifle pour réxécur.ion de la Bulle., 
il fut bien- tôt rempli de Novices & de 
Religieufes qui vinrent de toutes parts 
attirées par la réputation des vertus de 
cette Dame & de celles qui fuivirent 
Ton exemple avec un zélé qui furprit 
tout le monde. Il fut pouQe fi loin, 
que la pieté de ces filles venues des 
autres Convénts , defirant quelque cho- 
fe de plus que la réforme établie y der 
datèrent à Madame de Belleifle qu'eU 
: Jcs fe fentoicnt afle? de force pour pra- 
tiquer la régie de SaiQC fienoifl dans 
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toute fa pnreté & fans aucun adoucif- 
fement , qu'elles n'étoient venues la 
tfoui^r que dans cette intention , qu'el- 
les la ilipplioieht d*y vouloir y con- 
tribuer , & d'ajouter par fès comman-* 
démens le mérite de Tobeiffance à 
ccliri de ia vie auftere qu'elles vou- 
loient embrafllèr , t'aflurant que moyen- 
nant la grâce de Dieu , elles ne trou* 
veroient rien dans cette régk audeflus 
de leurs forces. 

Le Père Joftph qui ne voyoit pas 
toutes les Religieufes dans la même 
dirpofition , & qui d'ailleurs ne pou- 
voit |>as exiger d'elles une vie fi rude, 
pria TEvêque de Poitiers de voulpir 
donner un endroit dans Ton Diocéfe» 
où l'on pût bâtir un Monaftere^ dan^ 
lequel ces filles zélées fe retireroi^nt 
avec Madame de Belleifle pour y vivre 
fous fa conduite dans la pratique de 
la pieté la plus auflere. L'Evêque de 
Poitiers qui avoir déjà accordé au Père 
Jofeph rétabliflèment d'un Couvent de 
Capucins , fut fort aife de donner en- 
core une autre Communauté à fa Ville 
& à fon Eglife , & ménagea. un lieu 
propre' à Taccompliflèment de ce dcf- 
fein. Mais il n'y eût pas peu de diffi- 
cultés à furmonter pour fonder cette 
nouvelle Congrégation r ce n*ctôit point 
pour la place, puifque fans aucune pet- 



%ft H I s T • in m 

ne 8c 4e fore boniie grâce , k Corps es 
Ville en donna une au Quartier Saint 
Hilaire fur une éminence qui onnve- 
ooic par fai cernent au 4efiein & à Tin* 
tention de la Fondatrice. Rien ne pou^ 
]roit mieux reprefenter la mobtagne da 
Calvaire, qui devait donner lé nom à 
ce nouvel Ordre que cette hauteur. 

Il falloit pour céfiifir » le confeme» 
ment du Pape , une Bulle nouvelle qui 
permit à Madame de Belleifle de qui6- 
tct rOrdre Se Thabit de Fontevraolc, 
& dt^ faire* fbrtir avec elle, toutes les 
JiUes qui en a voient envie , pour fuivre 
1^ rcgle$ & les conftitutipns quelk 
feroit^ P^rce que natucelieiB^nt il né^ 
toit pas pojfïiblr que ce grand protêt 
iùbfîftât long*>tejïip6 ii Madame de fiel- 
leiile demeuroit attachée à ce grand 
Ordre ; qu'il étoit abfolufnent nécciTai- 
re de la mettre elk & Tes ReligicaTes 
dans l'indépendance de rAbbedè de 
Fonteyrault, qui n'auroit jamais con- 
fenti au démembrement qu'elle auroit 
.voulu faire du Convent de rEncloitte, 
quelque avantageux que fut à TEglife 
ce beau deifein , il n'étoit pas }uile que 
pour y contribuer » Ton Ordre perdît 
une de Tes Maifons. 

Le Père Jofeph avoit «rop d'«fpfit 
pour ne-fe pas tirer bien*^tôt de tant 
d'^mbarras^ : il eût le confcntemeat de 
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TAbbeflè de Fonrevraulc à it fôrtie de 
Madame de BelleiAe « 0^ de tovces les 
filfeis qui ¥oadreient U fuivre. Cela ne 
flifH{bk pas encore , il fitUoie celui du 
Pape , , & dan$ la coiifia«ce qu'il eâc de 
Tooiçnk y il 6t jeuer les fofHkmeos de 
ce nouveau Mopaftete à Pot€iers« La 

Fremiere pierje fut pofée vers la fia de 
a^née i6i^ au nom de Madame de 
Belleifle , qui en étojt Ja Fondatrice » 
afin d'entretenir tomes ces filles dans 
refperarice d'y aller aufli-tôr au'il fe* 
roic fait & achevé , & après Tobtea* 
tion des Bulles du Pape & des Lettres 
Patentes. L'EgliCè uniyerièlle qui A^a 
lien de pli^s augufte & de plus faint 
que le Myftere adorable de nâtre itm 
demptiofi qui s'accomplit fur la mon* 
tagne du Calvaire , doit regarder avec 
reipeâ: un établilTement qui ne fert 
qu'à élerer des filles dans l'imitation 
$c dan^ la pratique continuelle des fouf. 
frances de J s s u s-Chimst , qui n'ont 
point d'autre occupation que & les. re- 

Erefenter dans toutes les aâions de 
ïur vie, te de vivre & de mourir pour 
un Dieuerucifié. 

Pour mettre la dernière main à Téta^ 
bli(tèment de ce nouvel Ordre , le Père 
Jofeph fit le voyage de Rome , & par- 
tit de Paris le I6« May de l'an 16160 
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api es eti avoir obtenu le pouvoir de 
ion Général. S'écanc rendu auprès la 
veille des Apôtres Saint Pierre 8c Saint 
Paul , il eât plufieurs audiences de ià 
Sainteté ^ dans lefquelles il lui rendit 
compte de ce qu'il avoir fait par Ton 
ordre auprès de feu Madame de Boar*. 
bon Abbeflë de Fontevrault , 8c pour le 
nouvel établiflèment du Calvaire. Le 
Pape lui donna fa parole d'envoyer un 
Bref à Madame de Belleifle ^ portant 

{lermiffion de fbrtir de la Maifon de 
'Encloitre , d'entrer dans celle qu'elle 
avoit (an bâtir à Poitiers , de quitter 
l'habit de Fontevrault, de prendre ce- 
lui qu'elle avoit imaginé pour les Re*^ 
ligietifeis du Calvaire , d'y mener tel 
nombre de filles qu'il lui plairoit , & 
d'établir des Monafteres de cette nou- 
velle Congrégation dans les Villes 
d'Angers , de Laval, de Saint Paul de-* 
Léon, &. autres qui en demanderoient. 
Ili£aa:tit de Sorli où il s etoit retiré le 
lo. Mars de l'an 1^17. muni dé tous 
les pouvoirs néceflàires pour l'exécu- 
tion de ce grand & pieux deflcin. D'a- 
bord qu'il fut arrivé en France , il alla 
i' Poitiers pour achever de concert avec 
Madame de Belleifle ce grand ouvrage 
du Calvaire. Il n*arriva de Rome qu'au 
mois d'Aoufl: j il fallut d«s Lettres Pa-> 
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T€ntes du Roy qui ne furent expédiées 
€3[ue le 4. d'Oâobre , & deux Lettres 
Se cachet adreflantes , Tune au Doyen 
du Chapitre de Poitiers , & l^autre au 
JLieutenant Particulier , Commiflàires 
du Pape & du Roy , qui vinrent pren- 
dre cette Dame à l'Encloître avec vingt- 
quatre Religieufes , & la mirent en 
poiTeffîon de ce nouveau Monaftere le 
zj. Oftobre fuivant. Le bâtiment n'é- 
toit pas encore tout.à.fait achevé, les 
Religieufes y fouffrircnt tant d'incom-' 
inoditez , qu'elles en furent dangereu- 
sement malades. Madame de Belleifle, 
à qui Dieu fembloit n'avoir confervé 
la fanté , qu'afin qu'elle eût foin des 
autres , y prodigua la iîenne , & fe 
donna des peines qu'on ne fçauroic' 
bien compendre , à moins que d'être 
animé du même télé & de la même . 
charité qui la faifoit agir. 

Les grandes ehtrepriies trouvent tou- 
jours de grands obftacles. L'Abbefle 
de Fontevrault , qui^'abord avoir don* 
né fon confentément , loin d'^ foufcri- 
re de bon cœur , voulut le retirer ; ré- 
veillée par les principales OfHcieres de 
fa Communauté , elle fe perfuada que 
rétabliflêment de cette Maifon donnoit 
atteinte à fbn autorité , & en bornoit 
retendue ^ qu'il falloit fàpper des fon- . 
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dément cticore aaai afluirez \ <|iir Vhmt^ 
neor Sc VmttreA de cet Ordie voo* 
loèem qu'elle détruiât ai^ohiaiettt cec« 
te nottvetk Colonie ^ que le Pape ft'a- 
vm pâ ttt dû. lui accorder un Bref de 
tcanflackm à Pokiers fans (on emifétir 
tcttient. . Sur ces cemonctances , elle 
fait figfti&er (on oppofition à tout ce que 
faifoit Madame de Belleifle ^ pocta Tia- 
Itance devant les Juges orditiaices y in^ 
tkna les Religieuies Tocties de FEnelot« 
tte & cdles qui j étoient encore y 8c 
appella cétara^ d'abus du Bref du Pa* 
pe* La matii iarifibk qui ttaTailloit à 
ce grand ouvrage, paciba bie&^tôt tous 
les ditferenâ : m àirem terminez à l'a- 
vantage de Madame de Belleifle. Le 
Roy mal content de ce procédé; eût 
voulu qu'on eik pris d'autres voyes , 
te qu'ois n'eût pas porté ces contefta^ 
tions devant les Ji^es ocdinaires : il 
leui: en ôca la coanoi(Euice , & donna 
ordre au Cardinal de Sourdis , Arcbe^ 
vèqile de Bûurdeaux d'en être l'Asbitce 
& de les accwsimoder ; la Rcme Mère 
fe déclara proceârice die cette nouvdle 
Congrégatton. Mais lès procédures 
aiyanc tiré eft longueur, ces o^ypofitions 
ne purent être levées avanc la xiiort 
de Madame die BeUeifle , qui arriva h 
x^ Avdl de l'an r6i8« 
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cfAÎ »yoit va arec complairaticc 
fumer l'encens far ces nouveaini Au- 
tels y vottlut recevoir Ifs ptémices et 
cet , iuhMiftmtnt dans le Ciel ^ oà il 
appella ceue illiiftre Fondatrice. Elle 
étpic bict^ plus en état de rendre ées 
iorviçes dSbtttiels à ibtt 'Ordre qu'elle 
Ui^Wit entre. les^ osains do Père Jofeph, 
CaiBBie elle avoit été favorifee peii* 
dant tout Le cours de fa vie d'une aiu 
dente .foif de fisuflSdr pour J c s v s - 
Chbli^t, elle eât encore la faveur de 
mcKif ir de la pkis affireufe & de la pltts 
fenfible dft toutes ^ les maladies : 6c àt 
fs^mt que le Sauveur du monde eft 
lùott^çïk fondam la Relîgioa Cbréiienu 
iHi^y clij? mouciit aoffi comine elle éta«» 
blilS>i« là Coagf égaiiioci .qo^dte avoïc 
fojrnaée* dats L*Ocdre de Saint Benoift. 
Xes aflFaires è'Etac ic lès Miflions 
aveieui appelle le Peire Jctèph ei% Tou^ 
raûie. : <)a lui manda la • maladie de 
Ma/iame de Belleifle ; il partit auffi* 
tôt^ waiâ it ne pât avoir la facisfaâioii 
d'arriver avant âui décès , il trouva ces 
pawvres fiUes dans nae extrême afflîw 
ùifO0^ EUea s'onagipoîenc qoe k cauiè 
de Madame de FontewasAt n*étoî« plue 
dou«ett£e depuis la moft de -leur Fon« 
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que par les ùrnUks apparences ^ cotn- 
xpençoic à fe mocquer de leurs «ntre- 
prifcs j il n*y avoir prefque perfcMinc 
qui iie crût que ce deflein éroir avorré, 
jik que jamais cer érabliiTemenr ne pour- 
.xoir fubûfter. Mais quel changement ! 
aufli-rôr que le P. Jo£epfa parut, elles 

Ïaflèxenc.en un inftanc d'une extrémité à 
^ faotre ^ dîin^rand chagrin à une grande 
joye j fa présence calma leurs inquiétu- 
des , diflîpa leur mélancolie y 8c les raflù- 
ra contre de vaines craintes &c de faulTes 
allarmesj il lés porta à la pratique de 
toutesr les vertus dont leur fainte Fon- 
datrice leur avoir donné de Ci beaux 
exemples , & leur dit mille chofes édi- 
fiantes pour les porter à perfévérer dans 
leurs dellèins. Il demeura quelque tems 
auprès d'elles ; & comme Iz gloire du 
Souverain Eftre ne parok jamais arec 

f|lus de majefté que brfqu'il travaille 
ur le néant , & qu'il employé de. foi- 
bles , inftrumens pour opérer Tes mer* 
yeilles ; de morne la foiblellè de la Con^ 
grégation du Calvaire dans Tes corn- 
ipençemens etoit fi grande , que per« 
Tonne n^eût pensé qu'elle eût été capa- 
ble de Ce foûtenir , encore moins de 
«'agrandir. Cependant lé Sauveur Ja 
monde qui prenoit plaifit à renouvela 
Içc en cet Inftiau naiflànt les aâes^ mi- 
raculeux 
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racoleux de fa Paflîon & de fa more» 
voulut que la foiblefFe de la Croix ayanc 
été le principe, de la grandeur de Ton 
Eglife , les affli6Hons & Topprefllon où 
fe trouvoient ces pauvres filles , fuflènc 
le commencement de leur progrés , 6c 
de TagrandilTement de cet Ordre. 

De.iîmples paroles ne fuififoientpas 
pour aflurer ces filles ^Uarmées de la 
mort de leur Mère : il falloir quelque 
aâion d'éclat, qui leur perfuadât que 
ce* grand ouvrage ne périroit points 
Pendant la vie de Madame de Belleiilev 
il avqit été agité 4 établir un Convent 
dans la ville, d'Angers , le Père Jofeph 
fe donna tous les mouventiens nécefTai- 
res pour remettre cette affaire &r ie 
tapis» Le fuccés en étoit de la detnieiti 
confequence pour cette Congrégation 3; 
ces Religieufes n'en croyoient pas Té- •« 
xécution fort aisée 1 quelques- unes de 
leurs Sœurs étoient mortes après Ma- 
dame de Belleifte , on n'avoir osé en xe^ 
çevoir d'autres , elles appréhendoienc 
qu en s'affbibrliCIànt encore par la for* 
lie de Içur^s compagîres , elies n'ache-* 
valFent de faïner leur Maifon. Le Père 
Jofeph les releva dé cette crainte , ii 
conclut rétabliflement d'Angers , il j 
ejavoya des Religieuses ^ Se iuFm6iit9t 
■tom Icsobftacle.-* ,. : k - . ;• * 

Tûmcîil. ' Ce 
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L'Evêciue qui voaloit foûtenir cette 
Maifon chancelante , eût un foin par- 
ticulier de fournir aux befoins de ces 
filles. Cet heureux fuccés , dont l'at- 
tente fùrpAlToic toute la prudence humai- 
ne « fut caufe de la décifion du Procez 
intenté par Madame de FontevrauU. Le 
Père Jofeph qui en voyoit les confé- 
quencei^ n'avoit pas manqué d'en in- 
ftruire la Reine.> Il fit entendre à Sa 
Majefté qu'il y alloit de la gloire de 
X>ieu que cette aflàire fut finie. L'Ar- 
chevêque de Bourdeaux , à qui elle étoic 
renvoyée par Arreft du Con&il ^ s'é^ 
tant apperçu que la Reine fàvorifoit 
ce; établillèment , lui perfuada qu'elle 
de voit ahfolument ufer de fon autorité, 
&ns quoi les conteftations dureroiene 
cpâjours , narce que les gens d'a0àires 
^de cette AbbelTe , qui trouvoient leur 
compte à continuifr leurs pourfuites , 
ne ceileroient point d'agir. La Reine 
Meré entrant dans ces raifons , écrivit 
è rAbbeflè y qui pour lui complaire, 
iouM auflt*C0£ un Aâe authentiotie de 
dçfiftement , & permit à Tes Religieiw 
lès de faire profeflion d'une vie plus 
auftere, conformément au Bref du Pape. 
Ce favorable événement qui donnoit 
la paix à ces deux Convents , fut fui^ 
ti d'un autre ^oi ne te fut pas moins. 
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La Reine Mère qui écoit à Angers dan» 
le temps de cet établiilèment , en vou* 
lut dtre la*Fondatrt€e , Se planter elle- 
même la Croix au lieu qu elle avoient 
acquis pour bâtir. La cérémonie s'en 
fit avec toute la magnificence poflîblé^ 
& toute la Cour y aflifta. Le Père Jo- 
Ctfh n'en demeura pas là : Il obtint de 
Sa Majefté qu'elle donneroit dans Pa* 
ris un Monaftere à ces filles» La pro- 
pofition fut faite & acceptée le même 
jour , Se les ordres pour Péxécution fui*- 
virent de bien prés. C*cft le Couvent 
du Calvaire qui fut bâti dan^ l'encein- 
te du Palais d'Orléans , dans lequel en-^ 
trerent plufieurs de Tes filles d'honneur» 
Jufques.là le Père Jofeph n'avoit 
agi qu'en vertu du Bref de Paul T.. 
mais quoique par Ton autorité , tes Re^i^ 
ligieuies euflfent quitté l'Encloître pouî». 
aller à Poitiers obferver à la rigueur 
la régie de Saint Benoift , elles n'en 
aveient point encore fait des vceux fo- 
lemnels. Dés qu'elles Ce virent affranw 
chies de là domination ée Madame êc 
Fontevrault , Se que rien ne 8*bppôfoh: 
plus à la forte paflîon qu'elles, avoient 
d'embralîer cette régie , toutes d'uii 
commun confentement , réfoiurent de 
fe lier par des n%suâs que la mort feu»- 
le pourroit rompie, elles s'engagerenr 

Ce 2. 
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iblemnellèmcnt & fans retour entre les 
mains du Père Jofcpb. 

Cet illuftre Inftituieur dxefla pour 
lors quelques Rcglcpiens en forme de 
Conftitutions , qui fervirent à difcipli- 
ner cette Congrégation naiflanie ; ce 
n'écoit qu'un ellài, il remit dans un au- 
tre temps de les rédiger dans le bel or- 
dre qu'il vouloir leur donner. Il le fit 
nioins parce qu'il croit trop occupé aux 
affaires d'Etat & dans les Miflîons, que 
pour reconnoître plus à loifir & par la 
pratique! , fi la délicateffe de ces filles 
pourroit bien s'accommoder du projet 
de cci Statuts. Le Perc Jofeph qui con> 
ptoit pour rien tout ce qui fe faifoit, 
-s'il n'étoit autorisé du Pape , obtint 
des Bulles de Grégoire XV. Nattées du 
,iu Mars de l'an i^ii. qui érigeoient 
i^les Monafteres de Paris, d'Angers , de 
Poitiers , & tous les autres fondez ou 
à fonder par les Religieufcs de feu Ma- 
dame de Belleiflcj en Congrégation de 
Saint Benoift , fous le titre de J^ifre- 
J>dme âu^ Cal'vaire , & fous la conduite 
fàt Kois Supérieurs Conftit'uez en digni- 
té pour la régir.. 

Cette Bulle i?'étoit pas aflez étendue, 
ic ne .nommoit point les trois Supc- 
xieurs : le Peiç Jofeph par humilité, 
aie voulut pas les cboUSt, ^uei^u'illc 
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pût faire , le même Pape lui en en- 
voya une autre de confirmation du ig. 
Juillet .de Tan 1611 , autorisée par des 
JLctcres Patentes , par laquelle fa Sain* 
teté nomma cette première fois pous 
Supérieurs (car jufqu'alors Mr du Per« 
ron , Cardinal & Archevêque de Sens, 
Tavoif gouvernée dequis le Bref de 
Paul V. } Henry de Gendi ^ Cardinal 
de Rets , Evêque de Paris ; Sebaftien 
le Bomhillier , qui fut depuis Ëvêque 
d'Airç , & le Supérieur Général de la 
Congrégation de Saint Maur, avec cet* 
te claule y que fi: Tun d'eux' venoit à 
décéder , les deux autres en nomme- 
roient un à fa place , & que s^il en 
inouroit deux y. celui 'qui refteroit en 
pourroit élire un autre , & les deux en- 
lemble en feroient un troifiéme : Que 
s'il arrivoit que les trois mpuruffent er>^ 
même temps , le Nonce du Pape en éli- 
roit deux , qui enfuiie en tiir oient un 
troifiéme.. 

Si*tôt que cette Bulle fut acceptée 
.par les trois Supérieurs qui y ctoient 
•déiiommez y. le Cardinal de Rets qui 
avoic accompagné le Roy au Siège de 
Montpellier , y mourut au grand xe- 
^ret des Religieufes : comme il itoit 
Bcaufrerç de Madame de Belleifleieut 
fondatrice ^ U efi^oii; 4^v& les fieux 
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fendmens de cette iUaftre Dame, & 
s*appltqooit avec ane bonté paxcicutiece 
à mettre la main à ion oavrage. Mrde 
Cofpean , alors Evêque do Nantes , k 
qui les filles de l'Endoitre aToienc les 

Eremieres obligations de leur rcfbnne 
li foccéda, le Père Jofeph n'ayant ja* 
mais voulu accepter cet honneur. Néan* 
moins Tenvie qu'il aroit de travailler 
à éublir folidement une exaâe obfèr- 
Tance dans tous les Monafteres êc Ùl 
Congrégation pour le prefent & pour 
l'avenir, lui fuggéra un exeellent def- 
iêih qui devoir le conduire à une fini! 
glorieufe : ce fiit de faire un (ècond 
Convent à Paris au Marais du Temple; 
la place fut achetée des deniers cem« 
muns de la Congrégation , le bâtimejit 
fait des libéral! tez du Roy, du Cardi- 
^nal de Richelieu , & de Madame et 
Combalet qui fut depuis fî célèbre fous 
le titre de DucheflTe d'Aiguillon. Le 
Père Jofeph fçavqit que la fragilité 
humaine ne permet pas que les plas 
&ints établi (lèmens demeurent toAjours 
dans leur première ferveur , & partme 
fage prévoyance , il crût qu'il n'y ao- 
roit pas de meilleur préfèrvatif con- 
tre cet inconvénient , que de bâtir 
un Monaftere qui fervit à confervcr le 
f ren)iei efjpiit de la Congrégatioa ^ & 
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\ réformer les autres , fi ces filles laiC- 
fbient vitroduire le relâchement , cette 
malheureufe fève d'Adam ; corruption 
générale d'autant plus funefte qu'elle 
eft attachée à la nature , Se que pour 
s'en gaxantir ^ il la faut détruire elle^P 
même. 

Cette Maifon a cela dé particulier^ 
qu'elle eft le lieu de }a réfidence ordi- 
naire de la Direârice Céncrale ; qu'el* 
le eft le ci?ntre 8c le rendez, vous deft 
autres , & qu'il y a toujours quelques» 
unes des plus anciennes Se des princi* 
pales y qui ont foin d'élever des Reli* 
gieufès pour les fonâions publiques de 
la Congrégation , & de les rendre pro- 
pres à entretenir cette ardeur des pre» 
mters temps , & à la renouvetlex fi 
elle venoit à fe ralentir , ou à s^étein* 
dre. Il voulut encore que ce Convent 
portât le nom de Crtt^ijixiâm , pour le 
diftinguer de l'autre qui eftétaoli pour 
honorer & imiter le Mjfiere de U Owf- 
fajfian de U f^iergi aux douItHrs de Jm 
JtmréAU fils , qvrk cet eâTst il y eâi un 
ai&z grand nombre de filles , pour fai- 
re chacun à leur tour Ôc fans interru- 
ption, «ne prière continuelle jour de 
nuit au pied de la; Croix , afin de réps^ 
fer par une efpece d'amende honora^ 
ble & par une abondante eli^on^ 
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Lacmes, tous les outrages que fontlet 
péckeurs à cet Arbre de vie , s'uniiTanc 
toutes pour faire fur la terre au Père 
Erernel ce que fait Jesus-Christ 
dans le Ciel y qui ofixe inceflâmmeiic 
pour eux le mérite de fa Pafllon , & de 
toutes lés fouâTrances de fa vie mor- 
telle» 

. Le i'ere Jofêph établit {ans doote 
cette dévotion perpétuelle à THommc- 
Dieu expirant iur la Groix , à rimita- 
tion de ce qui fe pratiquoit dans l'an- 
cien TeÂament, oà Dieu avoit ordon- 
jié que le feu facré qui fervôit dans le 
Temple à la confommation àcs Vidi- 
mes, & à brûler les Holocauftes ^ fut 
confervé avec tant de foin qti'il ne s'é- 
teignît jamais. Il ne faut pas s'étonner 
il cette Congrégation devint bien-tâe 
fi flonflante , 8c fi elle s'agràndic en- 
core de jour en jour ; les larmes deces 
Maintes filles produifent en quelque. tna- 
Jiiere fW fécondité. Le Père Jolèph ne 
voulut, pourtant pas recevoir toutes 
ibrtes de perfonnes , il s'appliqua moins 
•k augmenter Je nombre des Monaôc- 
res & des Religieufes , qu'à les perfe- 
-âionner dans la vertu ; -il étoit pciK- 
itre perfuadé, que lapaffion demulti- 
4>lier, que Ton voit régner encore aujout- 
d'bm dansies Ck^otKmxx^mez ^y fait iôt^ 
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Tcnt recevoir des filles fans vocation , 
& oblige d'en choifir pour Supérieures 
qui n'en font point capables. 

Le Père Jofcph avoit déjà prefcrit 
aux Religieufes du Calvaire quelques 
Réglemens pour leur conduite 3 il ac» 
tendoit à faire des Conftitutions ^ qu'il 
eût obfervé ce qui feroit propre à for- 
mer cette Communauté ^ & à la main- 
tenir fous des Loix monaftiques ; après 
avoir pris une parfaite connoi(Iànce de 
l'intérieur de$ Convents , il leur en don- 
na de n fâges & de fi judicieufes qu'el- 
les y font encore obferyée» aujourd'hui 
fans aucune altération; Il les tira de la 
régie de S. Benoift, qu'il fallut acconv- 
moder à la portée de ces filles. Mais 
comme il falloir gouverner ptufieurs 
Communautés foûmifes à un même 
Chef, il a fallu auffi établir une auto- 
rité pour en régler le dehors & le de- 
dans par des Conftitutions politiques. 
Ainfi outre les trois Prélacs qui font 
comme les Ptoteâeurs de ces Commu- 
nautez > fans léfquels on ne peut rien 
changer ni altérer dans les Conftitu* 
tlons y Se aufquels on doit rendre com- 
pte des affaires les plus importantes ; 
il y a encore un Vifiteur approuvé 
d'eux , qui fait tous les ans ta vifite 
des Monafteres, avjsc pouvoir de cor« 

Tome m. Dd 
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•riger jiiridiqitenient , êc c*ieft ce qoi 
reganle le riglemenc extérieur. 

Pour k'direâion dii dedans & k 
gouvernement intérieur de$-Religieufe$ 

\& des Gofnmtmautez , il y a une Su. 

Îérieure Générale qui gou^rerne tooie 
i Congrégation avec -quatre Merés 
•aqu'dn noinihe Afliftantes. Pour l'clcc 
tion de ces cinq Supérieures majeares, 
il fe tient tous les trois ans un Chapi- 
«e Général, où toutes les Prietrfes & 
'les Communaïuez dans -ta perfônne 
d'une Religieufe élue en fdn Cioipm 
particulier '9 ont drok ^'envoyer l«ir 
toffrage par écrit : deibrte que le Vi- 
iîteur qui préfide -à ce Chapitre avec 
«crois Scrutatrices élâcs par la'Commu- 
'n^auté 'ôû^iPfe'rierit , après avoircttvctt 
^cs lietttës^&^cotepté les fuflSages, dé- 
•clafe -Dîréâfiçe , Aflîftante ou Pricurt, 
•celles qui ont lapliiralité des ^oix ; fe 
pr ce bel ordre nris filr le- modèle des 
é lésions qui fe font dans les Congre- 
"gatiohs d'homifies , IBc qui 'fufi^ês ^a 
Père Jofeph n'ont poînt^cncore été en 
•ufage -dans ' celîes^dis'^ filles ;'cette G)h- 
grégation cft gôUVkfhée'arrec «ne-gran- 
de fuboi'dînatiôn , les brigiîes ptcfqu* 
inévitables dans Ibs atitres'fornies dd 
^«[Oiivernemeiir en' font^ bannies , hfsix^ 
* riiniformité &U concotide s*y'itiaifl 



tiennent, & tous les membres ^*y troo- 
venc étroitement unis par une fincére 
correfponiknce des infécieures a^c 
les Supérieures. Je ne rapporte point 
ici toutes les maximes dPce gouver- 
nement , admirable établi par le Père 
Jofeph 9 il fuffit de dire que ces Con* 
fiitutions font un chef-d'œuvre dé (k 
Prudence , qu'il a eu le temps de pré* 
TCi^ir tous les inconveniens y qu'il a rcr 
tranché tout ce qui peut introduire le 
relâchement dans les Convents , Se 
qu'il a ordonné tout ce qui eft capa« 
ble de contribuer à fon avancement 
fpirituel & temporel. Extrait de U vk 
iiê P. Ufifh fâitMr Michêri. 
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Cmapitb-e LXXXIX. 

LA Congrégation des ReligieufJ 
de. Nôtre- Dame doit Ton établilTd 
ment ao Révérend Père Pierre Foiuiiej 



DE5 Ordris Religieux. jii 
& à là Révérende Mère Alix le Clerc , 
l*un & l'autre d'iine vertu trcs-cminett- 
te , & décédez en odeur de fainteté^ 
Le Père Fourrier la gloire & lorne- 
ment des Curez , & le reflfaurateur de 
Tefprit de S. Auguftin parmi les Cha- 
noine» réguliers , naquit à Mirecourt et» 
Lorraine le trentième Novembre de 
Tan 15^5. Son Pcfre s'appelloit Domi- 
nique Fourrier , & fa Mère Anne Vac- 
quart, gens (impies & craignant Dieu, 
qui tâcnerent de donner a leurs cn- 
fans , dont Pierre étoit l'aîné^ une fainie 
éducation. Comme fes Parens reconnu- 
rent qu'il avoir beaucoup d'inclination 
pour TEglife , ils le pouffèrent aux étu-. 
des (5c l'envoyèrent au Poiit-à-MoulTbiT, 
où il édifia tout le monde par fa pieté 
&.par fon érudition. Apiés av.oir ache- 
vé fon cours de Philofophie , il entra 
à Tâge de vingt ans parmi les Chanoi* 
nés de S. Auguftin , & fit profcffion 
dans l'Abbaye de Chamou(ay , qui eft 
fîtuée proche Epinal. Mais fa vie ré- 
gulière & fa vertu , «étant une muette 
cenfure des vices de fes Confrères , il 
foufFrit de rudes perfécutions. Pour le 
délivrer de la facheufe fervitude dans 
laquelle il étoit réduit , fes Parens & 
fes amis lui procurèrent la XZur« de 
Mataincouri , qui n'étoit qu'à denaie 

^ Dd3 
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lieaë dé fà panie. Comme les defor-i 
dceStrégûoicnt beaaconp dans &n t^np^ 
Se que i'héréde & le libertinage fédui- 
foienc quantité d'efpdts , fa Pàroiilè 
aufli-bien que tant d'autres , fe trou- 
voit dans un pitoyable état. Ce foc de 
la matière pour fon zélé , & il y agi( 
en véritable Pafteur , s'exerçant conti- 
nuellement dans les offices de charité, 
en rempliflànc en toutes manières les 
devoirs d un bon Curé , ce qui le mie 
dans une haute réputation. Dieu mê- 
me lui fit la grâce de fonder en 1597' 
une Congrégation de Rcligieufes nom- 
mées de Notre-Dame, qui travaillent 
à rinftruûion des filles : Voici de quel- 
le manière cet établiflcment fe fir. 

Le zélé avec lequel il prêchoit la 
parole de Dieu , toucha fi vivement 
une jeune DemoifeUe nommée Alix le 
Clerc , native àç Remiremont , qu« 
ayant fait vœu de chàftcté -à Tinçâ de 
Gts Parens, elle renonça généreufement 
à toutes lest vanicez du fiécle , pour 
s'apliquetau fervice de jEsu^s-CmiisT, 
fuivant Técat de vie qu'il plaâroic à fon 
Père fpirituel de lui prefcrirc. Elle fat 
bren-tôc fuivie dans fes bons dcfici^^* 
par trois de fes Compagnes nommées 
Gante André , Ifabelle & Jeanne de 
Iiouvroir , qui après s'^êcre exercées 



quelque cemps avec elle dans les prâ- 
tiques de Toraifan & de la pénitence ^ 
allèrent d'on coniman accord stoffirir 
à leur digne Pafteur , pour cravailler 
fous ià; 4i;:eââon à TinAru^on de U 
jçunefljê^ comme étant la vocation dans 
laquelle Pieu leur ayoic induré de le 
fervir. Le faint homme fut enfuite 
quelque temps à les éprouver , pour 
reconî>oître s'il n'y avoir rren d'bo- 
main d^ns Iwr cntreprife, 8c couvain* 
eu par leu;: perféverance & leur foâ^ 
miflion qu!elle venoit du Saint Efprit, 
il les envoya au Villaze de' Pou(£éi , 
qui n'eft qa a une heuç Se Mataincoort, 
ou elles commencèrent enfemble une 
efpece de Communauté feculiexe , la. 
veille du Saint Sacren^nt de l'an i$97. 
qu'on, peut dirç le jour n^tal de cette 
Congrégation y 9c il leur donna même 
dés-l^rs une réglie approuvée par Mr 
de la Vallée Evcque deToul. Madame 
4 Âfpremo^c qui avoir une finguliere 
eftime pour le Père Fpurrier^ 8c qui 
avoic pris ces faintes filles fous fa pro^ 
tedion , voyant qu'il s*élevoit une ef- 
pece de jsdoufie contr'etl^s > 4 cau(e de 
leur trop grande régularité , 8c jugeant 
ouiçre cçla qv^e leur Perc fpirituel leur, 
étoit tif^^necelïài;;e d^ns )eur étâ$U({è. 
ment n^Sknt^ Içur acheta une maiio^ 

Dd 4 
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à Mataincôurc Tannée fuivante , où la 
Mère Alix fut établie Supérieure,. & 
oi\ elles s'appliquèrent à Tinftrudiion 
de la jeuneflê de leur fexe , avec tant 
de bénédiétion & de fuccés, qu'on vid 
bien que Dieu avoit des deflèins tout 
particuliers fur elles pour l'utilité de 
fon Eglife. 

- Il arriva enfuite que leur Bienfaic- 
trice, qui voyoit leur nombre s'accroî- 
tre, leur voulut achet-er un lieu plus 
fpacieux que celui oi\ elles étoient , à 
quoi les habitans s'oppoferent , ce qui 
la détermina à les transférer dans la 
petite ville de Saint Mihel en une trcs- 
belle maifon qu'elle y avoit , dont elle 
leur fit don ^ & où elles ouvrirent leurs 
Claflès avec une bénédiftion furpre- 
nante l'an 1601. La Ville de Nancy 
qui eft la capitale de la Province, fut 
bien- tôt ialoufe de voir qu'une autre 
qu'elle eât l'honneur d'un Inftitut, qui 
lui pouvoit être fi litile & fi glorieux 
dans la fuite, & convia ces faintes fil- 
les de venir s'y loger dans une maifon 
qu'on avoit eu foin de leur préparer; 
Deforte que l'an 1603. la Mère Alix 
avec quelques-unes de Ces filles, s'y al- 
la établir fous la proteâ:ion 8c les auf- 
pices du Cardinal Charles de Lorraine, 
qui pour donner plus de poids à leur 
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Congrégation naUlànte, l'approuva en 
Qualité de Légat du iàint Siège , par 
les Patentes dattées du 3. Décembre de 
la même année : enfuite dequoi il ie 
fit encore quelques établifïemens en- 
difFereps endroits. 

Cependant tout cela n'étoit encore ' 
que l'ébauche de ce grand ouvrage y 
car quoiqu'on eût déjà plufieurs mai- 
fons , & qu'on y eût reçu beaucoup de 
filles , il n'y avoir point encore ni clô- 
ture ni voile de religion. Il falloit 
qu'elles s'attiraffent cette grâce du* 
Ciel par leurs grandes mortifications 
& leurs travaux continueîs 5 & c'eft à 
quoi elles s'appliquoient avec une fer- 
veur extraordinaire. Plus elles étoient 
encore expofées aux yeux du nrondê," 
plus elles fe tenoient fur leurs gardes^ 
pour erre la bonne odeur de Jésus- 
Christ aux peuples , à qui elles 
fer voient d^admiration & de ipéûacle. 
Elles paflèrent les feize premières an- 
nées dans une abftinence très étroite 
de viande hors l.e temps de l'infirmi- 
té ^ & comme elles étoient appliquées 
depuis le matin jufqu*au fort à leurs 
Claffes avec des peines inexplicables, 
elles employoient la plus grande partie 
de la nuit à veiller , a prier , & à faire 
de rudes pénitences ^ %e*couchanc la 
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olûpicc aw Tui: des aiz » poccant le d» 
lice 9 & bdCàtït des ip^cécations de tou- 
tes efpeçes. y ju/qu^'à Texcés. Ainii il 
falloic que le mar,tyce de 1 aufteticé 
Çhrécieane £àn le I^ceau de ce nou- 
Tel Ordre , comme le n^artyre des fap- 

itUçes. 9c d^ tojvii^ns. a été celui de 
*Egli(è. Eafuite pour parvenir à leurs 
bons de(Ieins ^ les principales Meces 
s.'a(rembleren£ à Nancy; Ta;! . iâi4. Se 
ayant dre^ des miemoiies de tout ce 

2 ai s écoic paffè jufqu'alors dans, lenrs 
tabiiHiqmensi , ^ de Tatilité qu'on en 
pottvoii; efpccer dans^ foice, elles les, 
envoyèrent à Rome pour avoir Tap- 
]^robation da (àim Siège, 8c permiflîoa 
d'çrigei; leurs lofons, çn Monaile!;es \ 
ce que le Pape ÇaûX V. leur accoxda. 
pax d^ux Bulfesy ^uji^beutiques ^ la pre- 
miejçe^ da^cée du premier Février de Tan 
i:^i5«, ôç la féconde plus .confome à 
leurs intentions ^ d\s, iixiéme Oâobre 
de Tau (6l(. Auffi-tpt que le P. Four- 
sier le$ eût reçues, il, ^'appliquai dreC 
C^% les Confti^utions qui fanent coniic- 
jpées la même ^xmw par Mr de Por- 
celets Evoque de Toul ; & Mr de Le- 
noncouitt Prim^ier de Nancy , s'étaiii 
déclasé FondaifCur de U première Mai* 
ùm à Nancy ^ donna l'habit à la Mère. 
^lix Su à dçu^or autres des ançiço^es. 





le fottc de la Psefencacion de l*dD 1^7»^ 
L'année fuivante leur Novioiat kasit, 
fini 9 elle» firent profdfEon folomoellB; 
entre le& maint d^ leoc Inftiotte«r le 
jMir de Saint) François Xaviec, q^i'ellesr 
a voient choifif easprés ,. parce que Ic^ 
Pères Jkfuites écoîenfralacs loues 'prinr«> 
cipaux guides dans leurs boaiie» inten- 
tions , & la Mère Alix foc élue Supé- ^ 
rieure par les formes. Les aurtei^Mai» 
fons qui étoient déjà établies , ne fa* 
rent pas long-tenaps fans fe mettce de 
même en clôture ic en régie y & dans 
la fuite ce nouvel Ordre s'eft étenda 
de tous corez avec tant de fuccés y que 
le Père Fourrier avant fa mort , qui 
arriva Tan i^jo. eût la con^atlamon de- 
voir yafc^es'à treittei^deux de (ès>Moi^ 
ndfteres s. il y en a à^ pcefeat plus de 
cent , qui tou& font encore dans leur 
première réguslarité & leur première 
ferveur. Ces Religieu&s proteflènt la 
régie de Saint Auguftin, Leur fin prin* 
cipale & leur intention eft , fiûvant 
Tinftitution de leur Fondateur , de fe 
CQufacrer entièrement au iêrvice de 
Nôtre- Seigneur Jésus- Christ , ^^^^i^^l^ 
l'invocation , l'exemple & la proteâion confism^ 

de fa très- chère & très- digne Merc > p.°?ôut" 
la Bienheureufe Vierge Marie , pourricr. 
& au moyen de fon aide , fecours ^ . 
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incerceflion ^ iaftmire gtatoicement les 
petites filles à U pieté , perfeâion de 
▼ie & bonnes mœars , à lire , écrire , 
& travailler en diveriès fortes d'ottvra- 
ges honnêtes , & pour , oatre cette in- 
ftrucaion , procurer & foire au refte 
tout ce qu'elles pourront pour le plus 
grand honneur 8c gloire de Dieu, pour 
le falut & perfcûion d'elles- mctnes. 
Se pour Taide tant fpirituel que corpo- 
rel du prochain. Leur intention cft 
auffi d'être entièrement foûmifes à l'ao- 
torité, jurifdiûion, correôion, obeïf- 
fance , gouvernement & vifites de MeH 
feigneurs les Archevêques & Evêques. 
ToiKcs les Maifons de la Congrégation 
demeureront unies par enfemWe , en- 
forte que ce ne foit qu'un cœur & 
qu'une ame entre toutes les filles qui 
y vivent, & que leurs études, prières, 
mérites & labeurs , foient unis & com- 
muns, ufant de mêmes loix, coutumes 
& habits.- Et pour entretenir cette union 
& bonne intelligence , les Supérieures 
auront foin de temps en temps de s'é- 
crire touchant l'état & le progrés de 
leur Monaftere. Elles ne receveront ou 
érigeront nouvelles Maifons en leur 
Congrégation , n'en laifleront ou quit- 
teront 3e celles qui font érigées , ne 
feront de nouvelles acquifitions , &• 
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n'aliéneront du fond de leurs Maifon», 
que du coofcnteroem & par la perinif- 
fion de leurs Supérieurs. Voici main- 
tenant une lifte des Monaftcres qu'on 
a pu fçavoir. 

CATALOGUE 

^ES ^MONASTERES 
de U Congrégation de Nôtre^ 
T>ame y ayec Cannée de leur 
.fondation. 

I. TT E Monaftere de N a n c y , au 

JLj Diocéfe de Toul , fondé par la 

Mère, Alix le Clerc , Tan 1617. 

X. Le Monftere de S. M i h k l , dans 

. le Diocéfe de Verdun , fot fondé par 

là Mère Gante André , Tan 1^18. 

;• Le Monaftere de Chas l k s, 

.ville Epifcopale , fut fondée par la Merc 

JElizabeth de Louvroir , Tan 1^15. 

4. Le Monaftere de Matain court, 
. au Diocéfe de Toul , fot fondé par la 

Mcre Alix le Clerc , Tan • 1^19. 

5. Le Monaftere de S. N i c o l as , 
.au^ DiocéfQ de Toul , fut fondé par la 

MeseChauvenel^l'an i^xo» 



V. 
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i. Le Monaftere ide V^Eicmm.^ vUle 



-Eptfcopale , :fiici£ondé par la Idere Alix 
ic Clerc, l*an iiôio. 

7, Le Monaftere jde tPoNT.«A.3coxrsp. 
soH , tu Diocéfe de Tool , ^^ fîmdé 
oar la Mère Jeanne Louvroir , Tan 1 6iu 

8. Le Monaftere de 15ail-i.e-Duc, 
fat fondé par la Mère le Jar , Reli- 
ligieufc profelfe de S. Mihel > Tan i^ii. 

^. Le Monaftere de Soissoèis^ ville 
Epifcopale , fut fondé par les Mères de 
5. Mihel, le 11. Novembre de Tan i6iu 

10. Le Monaftere de Mirecovilt, 
a« Diocéfe de Toul , fut fondé par la 
liere Alix le Clerc , en i6iu 

11. Le Monaftere de Mets» ville 
'epifcopale , fut fondé par les i(feres 
de Nancy, en \6iu 

il. Le Monàfteie de L A o n , viik 
'Epifcopale, fut* fondé par les Religieii- 
Tes de(Jhâlons ,rle 7«'Mars de lîan i^xi. 

1:}. Le Monaftere de Ch a s te' , aa 
tDiocéfe de Mecs , fut fbtfdé par les 
;-Meres de Nancy, l'an i^ij. 

14. Le Monaâere D^EsFXii^AL , dans 
<le 'Diocéfe "de Toul , fiit f<mdé paf les 
^inêmes-RèUgieùfe^de Nancy,- on 1^14* 

15. Le Monaftere de Diewze , bxM 
♦par les '^cres de Nancy , l'an rtf 15» 

x6. Le Monaftere de V i r n y - 1 1^ 
'F^ A n { o I s 9 au Diocéfe de Ghâlo&fi 



fot 'fondé par tes Religieufes da Mona* 
firere de <:h6k>iis , Tan té 25. 

17. Le Monaftere de Blamont , fut 
fondé par les Religiéafes de Nancy ^ 
l*an 16 1€. 

i«. Le Monaftette de VtefetntE, du 
Diocéfe de Toul , ftit^fohdé par les 
Religiéufes de Saint Mihel , l'an 16x7. 

xj.Lc Monaftere de St^e Mei^bhot;^ 
ail Diocéfe de Châlons, fut fondé par 
les Mères de Cfeâtohs , ran 11^17. 

ao/Le Monaftere de ^uneville, 
fondé par les ReUgieUfés'deS.Nioôlas, 
IVÉn léiS. 

1.1. Le Monaftere de Lvzembovrç, 
fut fondé par les Mères de Dîeute, 
l'an it2«. 

ii.^te*Mon4ftete deTROYES, ville 

-Epifcopale^iftic fondée par les Mères 'de 

Ghâlons, Tan t6i%. 

13. Xe Mbnâftcte de Vie fid: Veille, 
^Diocéfe^e Mets , fondé l'an 16x9. 

*4. Le Monaftere de Proviks , au 

^Diocéfe de Sens , feit ^fondé par les 

Réligiettfï^s de^S.-MIhél, Hn i^t^. 

i$. Le Monaiftete de Nomei^v , M 

-Diocéfe 'de Toul , fot 'fondé ^par les 

Mères du •Poftt-à-Mottftbft /l^ïin^p. 

lé. Le Monaftere d^t A itv es , titt 
^Dïécéfe de Sens , foc fondé par les 
Mères ^e' S.^lîJtel , 1^ • ^afejo. 
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xj. Le Monaftcre de Joigmt » au 
Diocéfe de Sens , fut fondé par les 
Religienfes de S. Mihel, Tan 1^30. 

28. Le Monaftère deLoNGUT^aa 

•^ Diocé(b de Mets , fut fondé par les 

Mères de Dieuze , Tan 16^1, 

X9. Le Monaftère de Light ^ en 
Barois , au Diocé(è de Toul , fut fon- 
dé par les Religieufès d'Eipinal , en 
Tan i.<34. 

}o. Le Monaftère deCAHENTAN, 
au Diocéfe de Coûcances en Norman* 
die , fut fondé par les Mères de Châ- 
Ions, Tan i(^3j. 

31. Le Monaftère de T o u l , ville 
Epifcopale, fuc fondé par les Mères de 
Dieuze , Tan 1^37. 

31. Le Monaftère de Re Acs, ville 
Archiépifcopale, fut fond^par les Re- 
ligienfes de Laon , en 1^37. 

33. Le Monaftère de Vernom, au 
Diocéfe d'Evreux , fut fondé par U 
Mère Angélique Mily, Tan 1^38. 

34* Le Monaftère de Hqudàn, au 
^ Diocéfe de Chartres^ fut fondé par les 
* Mères de Soillbns , Tan . 1^38. 

jj. Le Monaftère de MoNTFORT- 
r'ÀMAiniY , au Diocéfe de Chartres, 
' fot fondé par la Mère Angélique Mi- 
ly y Tan i«39» 

3 j^. Le Monaftère de Caudebcc, 

au Dioécfc 
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ati Diôcéfe de Roiicn , fut fondé par 
les Mères de SoifTons le iz. May de 
Tan 1639^ 

}7. Le Monaftere de Retel-Maza- 
RiK » au Diocéfe de Laon , par les 
Mères de Laon , Tan ' i^39«' 

38. Le Monaftf re de Chasteau-^ 
T H I £ R Y , fut fondé par les Mcres de 
Soiilons, Tan I639.r 

39* Le Monaftere de C h a t e l l e-. 
R AUX en Poitou , fut fondé par les 
Mères de Saint Nicolas , Tan 1^39* 

40. Le Monaftere de Neuf-chas* 
TBAu, fur la Meuf», fondé en 1640» 

4,1. Le Monaftere de B o u r g e s-^, 
ville Archiépifcopale , fut fondé par U 
Mère Angçlique Mily , en 164 o. 

J^.^. Le Monaftere de B e r m a y , au 
Diocéfe de Lifieux , fut fondé par les 
Mcres de Laon, Tan 1640, 

43» Le Monaftere de Chasteau* 
R o u X en Berry , Diocéfe de Bourges^ 
fut fondé par les Religieufes de Laon y 
en 1640* 

44. Le Monaftere de Nemours, au 
Diocéfe de Sens , fut fondé par les 
Mères de Joigny , Tan 164U 

45, le Monaftere du Fauxbourg. 
S. V-icTOB*, Ville & Diocélfe de 
Paris y fut fondé par les Mexes de Laon, 
Tan: i64i« 

Tomt m. * Ee 



4<î. Le Monaftere de MuNST;t». 
en Vveftphalie , ville Epifcopale , fui 
fondé par les Religieufes de Pont-à^ 
Mouflon , 1 an i6^h 

47. Le Monaftere de M a r s a 1: , aa 
Diocéfe de Mets , fut fo&dé par les 
Mères de Nancy ^ Tan 1^42. 

, 4$. Le Monaftere de Satbilms> 
ville d'Alfàce , Diocéfe de Strasbourg, 
^fut fondé par les Religieufes de Dieu- 
se^ Tan £^4). 

49. Le Monaftere ûe Coviommiers 
en Brie, Diocéfe de Chartres, fut fon- 
dé par les Mères de Laon , Vàn 164^ 

50. Le Monaftere v'Ao-sr^ en Pic- 
mont , ville Epifcopale , fut fondé par 
les Religieufes dé Mirecourt , Tan 1^44. 

51. Le Monaftere de Rouen, ville 
Archiépifcopale , fut fondé par les Me- 
les de Laon , i'an i645« 

51. Le Monaftere de Compiegne» 
au Diocéfe de Soiilbns , fut fondé par 
les Mères de Soiflbns , Tan 1^45* 

55. Le Monaftere de Chastiavdun, 
dans le Bléfois , fiit fondé par la Mère 
Angélique Mily , en 1^47. 

54» Le Monaftere de Pomt*d£AV- 
TOisiN, en Dauphiné, fut' fondé par 
les Mères de Mirecourt, Tan 1647^ 

5f« Le Monaftere d.e Bu u x £ 1 1 £ s 
«n Brabant ^ fut fondé par lea Mères 
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de Dieufè , l'an .... 

f6. Le Monaftere <{e D i e s t , en 
Rrabant , fut fondé par les Mères de 
Biuxelies, Tan ' ^^i^J- 

57. Le Monaftere de CoRBEiLy en 
Brie , fut fondé par les Mères de Laon, 
l'an ié49« 

58. Le Monafterc de H o n î l e u r^ 
au piocé& de Lifieux , fut fondé par 
les Mères de Bernay, Tan 16^0^ 

5^. Le Monaftere dp TRïVBs,en 
Ailemaene Aircfaevttché , fat fondé par 
tes Reugieures de Luxembourg , ei» 
Tan ï6ji- 

^o. Le Monaftere de N À h t u ^ en 
Bre(Iê , dans le Lionnois , fut fondé^ 
par les Mères de Mirecourt , l'an i^ff- 

61 4 Le Monaftere o'Essik ,, au Dio^ 
cé(e de Cologne , fondé en itfySv 

62,. Le Monaftere de Vaxi^mcihnm. 
NES en Haynaut^ au Diocéfe de Canft 
bray , fut tonde par les Mères ife Bru- 
xelles , l'an 1668^^ 

6^. Le Monaftere de Do m rr , en^ 
Nivernois , fut fondé par les Mères die 
Lapn, l'an • t6f^^ 

64. Le Monaftere d)e BcmM e , dan^ 
te Diocéfe de Cologne , fut fondé par 
les Mères dé Luxembourg , Tan téjo^ 

êf. Le Mo<iaftere de T ir r 1 k , en? 
t^iéiiloât ^ fut fondé par les Merea 

Ee z 
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d'Aoft , l'an lèy^, 

66. Le Monaftere de M a y e n c h, 
Archevêché , fut fondé par les Mercs 
de Luxembourg , le x. Oâobre de 
l'an T 679* 

6y. Le Monaftere de B i e l en Pié- 
mont , fut fondé par les Mères d'Aod, 
J'an ' 1^79. 

68. Le Monaftere d'Heiûelberg , 
au Palatinat , fat fondé par les Mcres 
de Luxembourg, Tan 1^75?. 

69. Le Monaftere de Boucnom, 
AU Dioccfe de Metsy fut fondé par les 
JMefes de Dieuze , Tan ./. . 

70. Le Monaftere de Gournay, 
en Normandie, fut. fondé Tan i6j8. 

^71. Le Monaftere de Chasteau- 
Salins , :fur Seille.- 
. 72. Le Monaftere de Paderbon, 
ville Epifcopale en Allemagne , fur 
#Em$. 

73. Le Monaftere de Mo y en vie 
fous Seille, au Diocéfe de Mets. 

74. Le Monaftere de PoNT-SAiNX- 
MAixEKc^ en Ystlois. - 

75. Le Monaftere de *b..u g es, eft 
Flandres. 

76. Le Monaftere de MoNQOGE*cn 
To uraine, 

77. Le Monaftere de Moï^j^riii. 

78. Le Monaftere de. Gçrbçiçyiï»' 
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i.SK^, fur Vezouze. 

79. Lé Monaftere^e Ramberviu 
Lsa , fur Mearle» 

80. Le Monaftere de la F £ h t b*-> 

r*^AMAUIlY. 

^ Sx. Le Monafteie de Ganb , en 
Flandres.. 

Ce n'cft pas feulement à rétaWilïê-' i>e^a fu- 
ment des Religicufes de la Congréga- cuncf-"* 
tion de Nôtre- Dame , que fe terminant légu- 
le zcle du Pcre Fourrier de Mataincourt, [I^^Jci!*^ 
il fit encore un ouvrîage tref-figiiali ^ 
pour TEglife , par une reforme des 
Chanoines réguliers de S. Auguftin,.dont 
it portoit TiiaDit.. Le Cardinal Charles 
de Lorraine , dont nous ayons parlé ci. 
devant , y avoir déjà travaillé en aflèm- 
blant pludears fois les Ahhcz de TOr., 
dre qui écoient en Lorraine ^ mais ce 
fiit fans aucun fuccez.. Cet honneut 
étoit réfènvc au Père de Mataincourt, 
Le Pape Grégoire XV. ayant donné 
«n 1611^ un Bref à TEvêque de Tout 
pdôr; travailler à la réforme des Mai- 
ions des; Chanoines réguliers de Lor- 
raine, &'ce Prélat s'étant fervi du mi- 
niftere de ce vertueux Chanoine régu*. 
Her pour l'exécution de cette enneprife^ 
il fit tant par fes voyages y par fes ex-- 
Kortations / &; par £b& prières f eiyciues^ 
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a enfin Luneville Ivà ofiit TAbba^ 
e Saint Remy pftor y faire révivre le 
premier efprit de l'Ordre & de la rc« 
gle de Saine Auguftin» Il y entra avec 
Sx jeunes hommes qu'il aToit cboifis 
pour l*exécation d'Ella deflèin fi pieux. 
Se après une retraite qu'ils firent tous 
enfemble de quelques mois dans l'Ab* 
baye de Sainte Marie* Major du Poot- 
suMcm&n, de l'Ordre de Prémontré, 
ils Ce setirerent ^ LuneTille pour coin* 
mencer leur novidac , fous la conduite 
& la direâion du vénérable Père Pierre 
Fourrier , qu'ils avoiet^t choifi pour leur 
Père. Il leur donna. la Soutane noire, 
chargée d'un petit rochet de lin,, large 
d'environ cinq dnigts , dont les extré- 
mité z font jotntes du coté gauche en 
ferme d'une écharpe» Il y avoir déjà 
k>ng*temps que ce rochet fur la fou* 
tane étôit en ufage parmi les Chanoî» 
nés réguliers , par lès difpen(ês qu'ils 
en avoient obtenues des Souverains 
Pontifes , confirmées en rjru par k 
Pape Jules II. le Père fe contenta d'en 
eter la dentelle avec les bojitons ic h 
£>ye de la fbâtane* Ils firent, profeffioii 
l'an i62t4« & peu di'années après cette 
féSforme £e mit dans plufîeurs Maifons, 
cîMnme À çeiles Jb Saint Pierre-Mont, 
Dooiepare ^ de $aiot Micoliu^ des-fkci 



ie Verdun , de fiekhamp , de Saine 
Léon de Toul ^ de Saine Nicolas du 
Pont-à>Mouâbn . & au Prieuré de Vi* 
vier. 

Le Père de Mataincourt voyant cet 
heureux fuccés , députa en 16 iS. deux 
perfonnes de mérite à Rome pour unir 
toutes ces Maifons enfemble . Se ca 
faire une Congrégation fous le titre de 
nôtre Sauveur , ce qu*U obtint du Pa^- 

Êe Urbain VIIl. par une Bulle donnée 
t même année , par laquelle il lui ao- 
cocée & aux Religieux , la faculté d'é* 
lire un Supérieur général perpétueL 
Après qu'il eât notifié le contenu de la 
Bulle du Pape à fès Maifons ; on aflèm- 
, bla un Chapitre général , &: le 25* de 
Janvier de l^àn 1619 ^ ^^ ^^^^ Nicolas 
Guinet » homme d'une vertu confom- 
mée y fut élu premier Général de cerise 
Congrégation. Peut* être fera-t'on lur*-i 
pris qu'on n'ait pas Référé cet hon* 
neur au Père ât Mataincourt, mais ce 
fut fa profonde humilité qui en lut la 
feule caufe » parcequ'il ne voulut point 
' £[iîre profeffion St la réforaie , qu'au- 
paravant on n'eât £ai€ un Général qu'il 
crût ctevoir vivre plus long. temps que 
}ui. Mais Dieu en ordonna autretnenv 
ëc le Pcre Gmnet , quoique plus ro»- 
bttfte Se plus jeime ^ mourut au bovn 4fr 
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trois ans & demi ; Defotte que ^afi$ 
le fécond Chapitre qui fut tenu , tout 
le monde jcttales ytux fur lui , & mal- 
gré fa réfiftance , il fut mis à fa place, 
& nommé Général le jour de Saint 
Bernard de l'an i6}t. Ce grand hom- 
me fk des biens infinis non- feul<^ ment 
dans le gouvernement de fes deux Con- 
grégations ; mais encore par toute la 
Province , où il parût comme un mo- 
dèle achevé de toutes les vertus Chré- 
tiennes y &c travailla avec un zéLe infa- 
tigable à la converdon des péchgirs, 
Jl fit de fages Conftitutions pour fes 
Religieufes. Des commencemens fi heu- 
reux promettoient fans doute un pro- 
grés très- avantageux à cette Congré- 
gation^ réformée de Chanoines réguliers, 
h les Guerres qui arrivèrent enfuite dans 
ia Lorraine n'euflènt arrêté le cours de 
' fes faintes entreprifes. Les ravages & 
les fanglans defordres que c^ufoient les 
foldats , que rien n'étoit capable d'ar- 
rêter, Tobligerent enfin de quitter ion 
Pays , & étant arrivé à Gray dans le 
Comté de Bourgogne , il y fut attaque 
d'une maladie fàcheufe & opiniâtre qui 
le mit au tombeau le 5^. de Décembiede 
l'an 1(5} 6. à Tâge de-y6^ ans , regretté 
.de tous les gens de bien ^ qui a voient con- 
;çû pour fon mérite &: fa pieté une eftimc 
toute particulière. HIST. 
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Chapitre LXXXX. 

SA I N T François de Sales , fortî 
des plus illufttes Maifons de 
Savoye , étoit fils de François de 
Sales, & de Françoife dê*Sionnaz. Il 
naquit l'onzième d'Aouft de l'an 15(7. 
tome IIU V £ 
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^a Château de Sale& , dans le Pays de 
Genève , mais il étoic fi foibic & u dé- 
licac 9 qu'on fut oblige la première an- 
née de te tenir enveloppé dans du cot- 
ton. Il a voit le vifâge fort beau, le 
Yegard doux, & Tes manières étoiencii 
engageantes & (l honnêtes , qu il s'ac- 
tiroit Tamitié & l'eftime d'un chacun. 
l[ fit fos. premier^ études ai4 Ccjiegp 
d'Annecy , avec un progrés admirable» 
& après y avoit achevé Tes humaïutez, 
on l'envoya à Paris , où il fit fbn cours 
de Philofôphie au Collège! de Ct^rœoct, 
Ik par tout il donna toujours des mar- 
ques d'une pieté incere , & d une fo- 
lide dévotion. La ville de Padpuc ècanc 
alors en grande x^épiioatioA p««r l'étude 
du Droit trivil & canonique , S. Fran- 
çôis de Sales y alla étudier ,, & y re- 
ôt avec un applaudiflemenc univeriel 
e Bonnet de Do^teiK le 5.; Septembre 
de Tan 159 1. ayant alors vingt- quatre 
'ans. Etanc de fet^ur en ion Pays , il 
devint Ptevot de l'Eglifc Cathédrale de 
Genève. Son Eveque Teoi^loya à la 
converfion des hérétiques dU Chablais 
'èc de^ lieiipc cijrcon vai;âi|s ^ rà il fe don- 
Da Knit entiei: a,vçc un zélé ^ un cou- 
,rage qiài fmtt\&ni(^m toiitcs les plos 
grandes di^jCultez q.u!ii y renc<intra» 
.«yann éyii^ ^ g^ une pr Q«9âipd tçu» 
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particulière de Dieu les embûches que 
:es inalheoreux opiniâtres lui drede-» 
enc plufieurs fois pour le perdre. L6 
Tuic de (es travaux fut fi merveilleux^ 
|u'on rapporte qu'il convertit jufqu'att 
lombre de foixante ôc douze mille hé- 
rctiques. Après avoir été élevé à TE- 
ïifcopat , il regarda cette haute dignité 
:omnie un nouvel engagement à tra« 
i^ailler encore avec plus d'ardeur au (à- 
lut des âmes , & à fèrvir TEglife qui 
étoit bien deshonorée par Tinnime de- 
(èrtion de ceur qui embraflbient let 
nouvelles Doârines , 8c par les mœurs 
corrompues des mauvais Chrétiens. Le 
Clergé même étoit réduit en un pi- 
toyaole état, ^ il falioit beaucoup de 
zélé & non moins de fermeté pour lui 
rendre fon premier luftte. Mais Dieu 
favorisant toutes Tes ^ntrepriiès , il en 
vint heureufement à bout , & en peu 
de temps il changea tout Ton Diocefe , 
& y fit refleurir la Religion. Sa répu- 
tation s'étendit fi loin , que les Papes , 
les Cardinaux , les Evêques , les Rois 
les Princes , lui remettoient entre 
)s mains leurs plus grandes affaires , 
le confultoîent comme un Oracle.- 
Lorfque ce grand Prélat préchoit à 
fcijon , Jeanne- Françoife Fremîot, Ba- 
pnne de Chantai , s'étatit mife fous ia 
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dire6kion , fut moirée de fc confaacr 
à Dieu , & après quelques conférences 
qu'ils eurent enfemble , ils léfolurem 
de fonder l'Ordre de la Vifitation , en 
l'honneur de la Vi/ue dont la Sainte 
y iergc honora Sainte Elizafeeth fa cou- 
iîne. Cette pieufe Dame ctoit fille de 
Bénigne Frémiot , Avocat Général, & 
depuis fécond' Préfident au Parlement 
de Dijon , & de Marguerite de Barbefy. 
André Frémiot Archevêque de Bourges, 
mort le 13^ May de l'an 1641. étèitfon 
frère. Elle époufa Chriftophe de Ra^ 
butin Baron de Chantai à l'âge de 10. 
ans , & dans fon Mariage elle prati- 
qua toutes les vertus Chrétiennes avec 
un zélé extrême^ Elle eût fix enfuis, 
& fon Mary ayant été tué à la ChafTe 
par l'imprudence d'un de fes amis, 
elle ne H>ngea plus qu'à pafïer le refte 
de Ces jours dans tous les exercices 
d'une véritable pieté. Lorfque fes En- 
fans & fon Père apprirent qu'elle avoit 
deflcin de les abandonner , ils y appor- 
tèrent de grands obftacles j mais la 
forcé de la grâce vainquit toutes les 
tendreffeç de la nature. Elle prit l'ha- 
bit de Religieufe avec Ja<:queline Fa- 
vre , fille du fçavant Antoine Favre, 
Premier Préfident de Savoye , & avec 
Charlotte de fireichaid.- Ce fut ie 6. 
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Juin de Tan i6io. jour de la fête de 
Ta Sainte Trinité ; qtie les fondcnoens 
de ce faint Ordre furent jettez au Faux- 
bourg d'Annecy , où Saint François de 
Salesr avoit donné une Maifon à ces 
Religieufès. 

Le faint Evcque aptes les avoir cor»- 
feffèes & communiées, leur donna la 
la régie de Saint Auguftin , ôc y ajouta 
quelques Conftitutions , qui font aû(E« 
bien que fei autres écrits des témoi- 
gnages éternels d^ fa profonde fcien* 
ce , de fa grande doucexrr , & de fon in- 
comparable fageffe j comme il avoit 
crû qu'il feroit plus utile au public de 
leur iaillèr la liberté de fortir pour fer- 
yit les malades que de les renfeimer. 
il ne leur enjoignit la clôture que pour 
Tannée de leur noviciat feulement. H 
ne changea point la forme de Thabit 
qu'elles portoient dans le monde, il (e 
contenta d'ordonner qu^l feroit noir ; 
Qc que les régies de la plus éxaâe mo«. 
deftic y feroient obfervées. Il les obli-^ 

fea à peu d'aufteritex corporelles , le 
ut qu'il s'étoit proposé qu'on >jreçât 
les iniirmes^& les perlonnes d'une conr- 
friéxion délicate ne le permettant pas ; 
mais en récompenfe il les obligea à 
une vie fi intérieure , fi détachée des 
chofes du monde , & fi uniforme ^ il 
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les foâmic à une diicipline fi éxafte, 
il fçûc occuper tout leur temps d'une 
manière £1 uiime , il donna t«ic à i'ef- 
f rie & fi peu au corps y qu'encore au- 
jourd'hui bien des gens trouvenc Icxxc 
vie plus rude que celle que Ton prati- 
que dans les Religions les plus auueres. 
Cependant la douceur & la fainteU 
de leurs mœurs , la fimplicité Chré- 
tienne, la parfaite Charité qui régnoit 
rrmr elles , attira dans peu de temps 
un genre de vie £ raifonnable & fi 
parfait , un grand nombre de iàintes 
nlles , qui pour avoir le courage de 
quitter le monde, n'avoient pas la for- 
ce de fupporter de grandes aufterim 
corporelles. Madame de Chantai dans 
la ieule année de fon noviciat, ne re- 
çût nas moins de dix filles , nombre 
conndérable pour un Inftitut qoi ne 
^ faifoit que de natcre , & qui à peine 
étoit formé- Le faint Prélat ne ccflôit 
de bcnir Dieu de fon ouvrage , & d'at- 
tirer fur lui de nouvelles bénédidions, 
en le perfectionnant tous les jouti 
de plus en plus. Les iconrradiâions 
& les contre- temps qu*il eût à effuycr 
dans ces commencemens , n'afFoibii^ 
foient point Ces efperances , & on lui 
a oiii dire fouvent au plus fort des dif- 
ficultez qui fe prefcntoient ; ïejfert /«i- 
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Jôun Mt le Diei^ de nês Pères ntMltiplien^. 
nos fiSes , comme les itQUe4 Au Ciel iy U$ 
étoiles des mers. 

On peut dire que fa confiance n*a 

point été tcompée , putfqa'il y a dé)a 

plufieurs années que Ton comptoit plui 

de cent- quarante Monaftercs de TOr^ 

dre de la Vifitation , & plus de fix 

mille cinq cens ReligieûTes qui rem* 

plifToi^nt ces Monafteres. Peu de temps 

après la profeilîon de la Mère de Chan^ 

tai , le nombre de fes filles s'augmen* 

ta au point que la première. Maifon 

que le faint Prélat leur avoit fondée, 

ne fuffiloit plus pour les loger. Tout 

fembioit d(Svoir favorifer fon delfeio , 

les grands fervices qu'elle & les conu 

paenes rendoient au public dévoient 

le lui rendre favorable ; mais il arrive 

ieuvent par une efpece de fatalité donc 

il fecoit aflèz difficile de rendre raifon, 

que les entrepiifes les plus utiles £bne 

les plus traverfées. Dieu le permet aia^ 

£ pour faire voir qu'il n'y a ni force ^ 

ni fageflè , ni obftaclcs qui puifTem^ 

empêcher Téxçcution dé fes deflèins. 

Le faint Prélat & la Mert de Charw 
tal eurent à etÇiyer dans cette occa- 
fîon Toppofition ^ public & des par^ 
ticttliers \ le Prince même leur 6it coi> 
traire » tout le mondo ic foâleva cou* 



Jj8 HtSTOlUM 

tr'eux ; Se comme il récrit lui^mcmc 
à un de iês amis , ils eurent à CouStii 
des indignitez cruelles. La patience & 
la prudence du faint Prélat {urmonta 
tous ces obftackes , Se il eut enfin la 
fatisfaftiôn de voir commencer &ache. 
ver le premier Monaftere d'Annecy. 

La réputation des filles de la Vi&t^- 
tio^ commença dés- lors à (e répandre 
par tout , la haute opinion que l'on 
avoit de laYaînteté 8c des lumières in 
Fondateur ,- de la Fondatrice ôc àes 
Religieufes formées de leurs mams, 
portoit les Villes à Tcnvi à les deman- 
der pour leur bâtir des Maifbns. U n ^ 
toit pas polîîbîe dans ces coiwn^eiice- 
mens de fatisfaire à tant de demandes, 
c'eût été ruiner le dedans , ou du tr^oins 
l'affbiblir extrêmement , que de fe ré- 
pandre ainfi d abord aux dehors : ^f^ 
nons de notre abondance , di/bit le faint 
Prélat à cette occafion, e^ fremns^^- 
de quon ne tarifjè U fonree en la f^^^i,^^! 
ainfi en tant de rm^eaux , aijant (yi^^ ^^ 
ek le temfs de fi remplir.^ 

Cependant il -ne pût refufèr le Car- 
dinal de Marquemont Archevêque de 
JLion , Prélat d un rare mérite , & ^^^ 
intime ami. -Il fou^ita d'avoir dan$ 
cette Ville une Maifon de la Vifi»- 
tiort , il' en écrivit à Saint François ^^ 
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Sales , & lui demanda avec tant d'in^« 
ftance cette, grâce , qu'il ne pût fe did 
penfèr de la lui accorder. Le Cardinal 
envoya auilî-tôt un Car6{Tè avec un de 
fes Aumôniers pour prendre la Mère 
de Chantai. Elle partit d'Annecy le ly 
Janvier de l^an 1615. malgré le froid & 
la foible fanté^ accompagnée des Mè- 
res Favre, de Châtel & de Blonay, & 
arriva à Lion le premier de Février, 
veille de la Purification. Elles allèrent 
décendre dans la Maifon que Madame 
d'Auxerrc leur Fondatrice leur avoit 
fait préparer à Bellecour , où cette Da- 
me les reçût avec une joye proportio»- 
née'à la paflion qu'elle avoit de les 
voir. Le Cardinal dés le même jour, 
alla voir la Mère de Chantai, après lui 
* avoir donné mille marques de l'eftime 
& de la confédération qu'il avoit pour 
elle, ilprit heure pour faire le lende- 
main la Cérémonie de leur Fondation, 
& il la fit avec toute la folemnîté po£- 
fible. Madamfe d'Auxerre entra dans le 
Noviciat ce même jour^ Elle avoit dé 
grands biens , mais fes parens mécoh^. 
tens de fa retraite les nrent faifir. Se 
prétendirent les lui difputer. Elle eût 
recours à la proteâiion dit Cardinal, 
mais elle n*émpêcha pas que ce nouvel 
ctablifTement n'eut d'abord beaucoup à 
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oudxic. La prudence de la ÎActtié 
Chantai lai fut d'iui plus gr^^d fccoais: 
à la fin elle pacifia tout , onais ce ne 
fut qu'âpres avoir CovkSktt toutes for- 
tés d'incommodités . avec une patience 
& une douceur qui furent; d'un grand 
exemple à fepc jeunes filles quelle 
avoir reçues. Neuf mois fè pauerent 
de la forte , au bout defquels elle éu- 
blit la Mère Favre pour Supérienre, 
& la Mère de Blonay pour Aflîftanw 
& Maîtreflè des Novices , & letouina 
À Annecy. 

Jufques ici l'Ordre de la Vifitation 
n'avoit pas eâ la forme qu'il a aujoui- 
ni'fcui ., . on n'y fai^bit que des vffOi 
fimpies, riiabit n'^coit différent dec^ 
lui défi femmes du monde que par fofi 
extrême modeftie, on n'y gardoit point 
la clôture, le dedans même n'ctoitp» 
tout^à-fait réglé comme il efl: aujour- 
d'hui ; en un naot , il ncportoit pai 
encore le titre de reiigion , naais àt 
£mple Congrégation. Le Cardinal de 
Marquemont , quoique plein d'divaùt 
pour le Fondateur Se la Fondatrice , 
fut le -premier qui crût qu'il falJoit 
changer quelque chcfc à la prenoierc 
forme de l'Injftitut , il appréhenda qu'^ 
prés leur mort il ne déchût de fa pre- 
jpiere. ferveur , que la liberté que ^ 
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filles .AToient de fortit n'inirodiiifit en* 
fin la licence & le defordre , & que les 
vœux (impies ne futtcui pas des liens 
df&z fort s pour arrêter rinconftance 
lutnàakie. Sur cela il écrivit aa faint 
Prélat & à k Mère de Ckancal , qu'a* 
fin d'établir le nouvel Ordre Gu des 
fanderoens folides , il oroyoit abfplu* 
meut neceflaire d'ordonner laclôture, 
de faire faire à leurs fiUès des vœux 
folemnels , en un mot , d'ériger leur 
Congrégation en titre de religion , & 
il leur offrit pour cela fbn crédit & fes 
follicitations auprès du Pape, 

Quelque déférence que le (àint Pré. 
lât eut pour les £entimens d'autrui, ic 
en particulier pour ceux du Cardinal» 
il ne put d'abord goûter k proposition 
qu'il fui faifoit y k vifite dcs-maladc* 
& des affligea , le foulagement des pao*, 
vres y les ceuvres extérieures de charité 
lui - parurent fi effentielles à l'Ordre de 
la Vifitation , qu'il crût que ce ferôit 
le détruire que d'ôter à ces filles la li- 
berté de les pratiquer, en leur ordoBr 
nanr la clôture. Il en écrivit en ce 
fens au Cardinal , & lUi manda expref- 
fément, qu'en établiflfant l'Ordre delà 
Vifitation , il avoit eu en vue les deux 
formes de vie fi différentes •, dont Tune 
fur le modèle de Marthe , ne s'occupe 
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^ae du ferrice da prochain ; Se l'amte 
à l'exemple de Madelaine , n'a point 
d'antre emploi que le repos de la con- 
templation. Que Ton deflèin avoir été 
de les unir dans nn tempérament fi ju- 
fte , qu'elles s'aidaflênt au lieu de fe 
détruire , que l'une foôtint 1 autre, & 
que ces filles en travaiHant à leur pra- 
pre fanâification , procoraflènt en mê- 
me temps le Tonlagemenr Se le falut 
du prochain ; qu'il ctoit vifîble qu'en 
les enfermant cm détruifoit une partie 
eflèntielle de l'Iuftitut, qu'on rédnifoit 
fcs filles à la vie contemplative, qu'on 
privoit le prochain de leur fccours, 
& de leurs bojos exemples , & qu'o/ï 
les privoit elles-mêmes de la pratique 
des oeuvres de charité fi commanJcei 
dans TEvangilc r Qu'ainfi il le prioit 
de trouver bon quelês chofès demeit 
raflent en l'état où elles étoienr. . 

JLc Cardinal ayant reçu cette répon^ 
fê , jugea qu'il avaneeroit plus par une 
conférence avec le fain.t Prélat , qu'il 
ne feroit par toutes les Lettres qu'il 
lui pourroit écrire. Dans cette vue , il 
Talla voir à Annecy, ils eurent enfem- 
ble plufieurs conférences où la Mère 
de Chantai fut fou vent en tiers; A la- 
fin le faint Prélat fe • rendit , & con- 
'' '^'t que la Congrégation de la Yifi^ 
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tation fnc érigée en titre de religion. 
En confcquence' de cette réfoluti on, 
le Cardinal jugea qu'il devoit choifir 
une des régies approuv'éesdans TEgli- 
fe , & dreffer des Conftitutions que 
rOrdre de la Vifkation s'engageroit de 
fuivre éxaâement , & qui régleroic 
toutes chofes Jufques atix moindres 
pratiques ; il /é chargea de les faire 
approuver par le faint Siège. 

Dés que le Cardinal fut parti , te 
Êiint Evêque travailla aux Conftitu- 
tiens de l'Ordre. ll^cboific , comme 
nous avons déjà dit , là régie de Saint 
Auguftin , comme la plus idouce & la 
plus accommodée à Tes de(&ins. Ayant 
enfliite à dreffer les régies particulières 
du nouvel Inftitut , il recommanda 
long-temps cette afiaire à Dieu , & la 
. lui fit recommander par toutes les per- 
Tonnes de pieté de fa connoiflànce. 
Quelque éclairé qu'il fut dans la vie 
fpirituelle Se religieufe , il ne voulut 
pas fuivre fes lumières , il ramafla les 
Conftitutions de divers Ordres , dans 
le deflèin d'en prendre ce qui pourroit 
convenir à fon deflèin , & les ayant 
lues 8c examinées avec beaucoup d'at-^ 
tention , il drefla les fiennes & en com- 
mença le plan ^ en donnant pour fia 
jittx nlles de la Vifitation ^ non-feuler 
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ment de trarailkr à lettr propre fan* 
^iftcadoo , mail encore à la fanâificau 
tidn *de coaces les perfbnnes da &xe 
iqa*oii ne reçoit point dans tous ks. 
autres Ordxea religieux. 

JLa rai(bn qu'il en rend eft , que plit« 
fleurs femmes infpirées de Dieu , sdpu 
cent bien foulent à la vie religieulèy 
dont, cependant elles foqt exclues , ou 
parce qu'elles fbnc déjà ayancées en 
^e , ou parce qu'elles font infirmes/ 
ou enfin parce que la foibledè de leur 
fempéramment &'ta délicateflè de leur 
compléxioii ne leuc permet pas de fup- 

{porter les jeûnes , les abftinences de 
es autres aufteritez qui (ont en ufàge 
dans les ancres Ordlres religieux. Qu'il 
arrive de là que ces perfbnnes quoique 
pleines du mépris du monde ^ & de 
courage pour le quitter, quoique tcesr 
propres pour la vie intérieure , Cont 
obligées de vivre dans Tembaras du 
fiécle, au grand préjudice de leur (k^ 
lut y faute de trouver des maifbns re* 
ligieufes qui les reçoivent , Se dont el- 
les pniâènt pratiquer la régie. Qop 
C*eft dans cette vue qu'il a établi l'Or-' 
dre de la Vifitation. 

En cenféquence de cette fin qv'ik 
s*eft propofé^ , il ordonne qu'on J 
pourra recevoir les veuves auffi-bie» 
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<^p}er les ÂUet , pcurvâ qa'eliks foknt 
Jégiciflieotem déchargée» de leiiYS Mn 
iSms fi «Ues eft om , & qu'elles ayent 
txiis fi boa ordre à kuis aâ&irei , qu'il 
xx*y ak pias lieu de craindre qu'elles eh 
&ienc tfottblces. oa inquiétées dan« 
.leur, rcurake. Qu'on prendra fiir cela 
Tavia du Peie Iptrituel , & d^aucret 
personnes prudentes, pour éricer les 
plaintes Se les noormures des perfonn^s 
du fiécle y toâjours prêts à blâmer àe 
qi» elles ii ont pas le couraiga d'imiter. 
Que fiiiYant le même prificipe , en 
pourioit encore reccToit celles , qni à 
caufe de but âge ou. pour quelle dé- - 
fatit j oti infirmité corporelle y ne peu- . 
venc pa3 entrer dans tes autres Mona» 
fl^re , potsrvû que ces défaut foient ré- 
compenf» par vm fffpnt bien fait de 
bien iàin: , par une grande vocation^ 
un grand defir d'être à Dieu , Se pdc 
de grandes difpofîtiofis à pratiquer to^ 
te leur yie une profonde humilité , !k 
fii»plicitè cvangehque , Tobeiffance , h, 
douceur. Se toutes les vertus Chré^en«« 
nés qui ne dépendant que de l'e%rtt 8c 
du CGtur. H excepte toutefois àe cette 
réception des infirmes^ , celles qui fis- 
xoient &jefites à des maladie» cofit». 
gieufes , comme la lèpre ou autres qiji 
le Gootfnimi^ent , ou <jyÀ autoient 
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âes infirmicess fî preflànces Se fi conti- 
nuelles , que quelque bonne volonté 
-qu'elles euflènt^ elles fèroient abiôlo- 
ment incapables de pratiquer la régie 
£c les autres exercices marquez dans 
les Confjbitutions. Pour ce qui eft de 
celles à qui de pareilles incommoditez 
•fèroiem lurvenuës depuis leur profef- 
iioh , le faint Prélat veut qu'on ne k 
laflè point de les fervir , qu'on ait poar 
<lles tous les égards compatibles avec 
U régie , une charité à toute épreuve , 
<& que rien ne foit capable de les re- 
«buter. Il veut encore qu'on faflè d'aa- 
tant riloins de difficulté de recevoir les 
perfonnes âgées & les infirmes , que le 
premier Infticut de la Vi&tation éroit 
de fervir les pauvres & les malades ^ 
-qu'ainfî elles doivent s'eftimer hcurcu- 
ies de pouvoir pratiquer au dedans une 
•charité .que la clôture ne leur permet 
pas d'exercer au dehors. Il y a plu- 
lieurs autres fages Conflitutions qae 
J'obmets ici de peur d'être trop long. 
3iais ce qu'il y a «ncore de paiticu- 
lier à cet Ordre , c'efl que Saint Fran- 
çois de Sales w a foâmi^ les Mona- 
fteres au gouvernement & à la condui- 
te des Ordinaires , fclon l'efprit de la 
primitive Eglifê. 

Après ayoir mis la dernière main 

aux 
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âbux Confticucions de l'Ordre de la Yi- 
iication, il les donna à examiner à des 
perfonnes pieufes , également pruden- 
tes & habiles» Elles furent générale- 
ment approuvées , Se il n'y a encore 
{^erfonne aujourd'hui qui n'en admire 
a fagelTe , là douceur & cette pré^ 
voyance éxaâe qui ne peut venir que 
d'une expérience confommée. On lui 
repfefenta feulement qu'en ordonnant 
u'on reçût les infirmes , il feroit à 1» 
n un Hôpital de Ton Or4re , il ré- 
pondit qif'il 4fvoit été tmjàurs le fdrtîfiirt^ 
des infirmes , q$éil avoit w finvent des fer^- 
finnes incomnwdees qm auroient ête d'exceU- 
lentes relaie nfis , fi elles ^oient tromté der 
Mondfieres qtéi eiéjfent 'vohIu^ 7m recevoir ^ 
Cr qt^'il d'voh en parpie infiitui fin Ordrr 
fom remédier à cet incon'venient. L'appro- 
bation de Rome fuivit de prés celle- 
que le nouvel Inftitut de la yifitationi 
avoit eue en France & en Savoye^ 
Paul V. qui eftimoit infiniment le faine 
Prélat , le confirma avec de grands élo- 
ges , il érigea la Congrégation de la 
Vifitation en titre d'Ordre & de Reli- 
gion, fous la. régie db Saint Auguftin^y. 
& lui accorda tous ks privilèges donc: 
les autres Ordres ont coètume de jouir.* 
Ce changement arrivé dans Tlndi- 
tut de la Vifitation. 3^ bien. loin, d'ei» 
Tome llî^ G g. 
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arrêter le progrés , ne fcrvit qu*à Taug- 
mencer. Pcindant le peu d'années que* 
le faine Prélat vé<:ut depuis Ter e ai on 
de l'Ordre en titre de Religion , il vit 
|i}f(|ues à treize Monafteres bien éta- 
lis à Annecy , à Lion , à Moulins ^ 
Grenoble , Bourges , Paris , Orléans , 
Dijon , ôc en plufieurs autres des prin- 
cipales Vilks du Royaume» Il mourut 
à Lion d'apoplexie , dans la maifon 
d'un pauvre Jardinier , qu'il avoir choi- 
fie pour fa demeure y le Jour des In- 
nocens , dont il avoit augmenté le 
nombre par ià vie toute pure & toute 
iàinte y Tan i^iz. étant âgé de f6^ ans» 
Son corps fuivaçt qu'il l'avoit ordon- 
né par Ton Teftament , fut tranfportc 
à Annecy. On le laiflà durant deux 
jours en dépoft dans TEglife du faint 
Sepulchre , pendant qu'on préparoit la 
pompe, funéore» Quand tout fut prêt 
on k porta dans l'Eglife de Saint Fran- 
çois qui ferc 4e Cathédrale» L'Evêquê 
de Calcédoine , frère ôc fucceffeur du 
iàint Prélat^ célébra la Mefle, & aprés^ 
(|u'on eût prononcé l'Oraifon funèbre 
& achevé la Cérémonie y on porta ce 
làint corps à l'Eglilè du premier Mo- 
Haftere d'Annecy , & Ton l'y enterra 
prés du grand Autel à main droite cook- 
ue hk rottraitle> D^ajosi la fuite on lui a 
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élevé un magnilique Tombeau , embelli 
de colomnes de marbre ic de plufieurs 
infcripcions, pour conferver à lapofte- 
rite un fouvenir éternel de Tes fertus. 
Se de cette iàinteté émi^ente que Dieu 
courotinoit dans le Ciel , lorfqu'il Tho- 
fioroit fur la terce par un grand nom- 
bre de miracles» 

Pendant que les choses que Ton vient 
de raconter fe palfoient à Lion , la 
Mère de Chantai étoit à Grenoble ^ 
d'où elle devoit aller par Tordre dit 
faint Prélat à Bellay &: à Chambery» 
Coiinme elle prtoit pour lui le jour de& 
Innoçens , qui fut celui de fa mort^ 
elle, entendit une voix qui lui dit tres*- 
diftindèement » // neft flm ; Elle expli» 
qua ces paroles dans un fens figure. ^ 
Non , dit. elle , mon Dieu; il n'eft plus,, 
& ne vit plus lui-mâme \ mais vous,^ 
êtes & vous vive» en lui.,. Comme 
elle n'avoit rien appris (fe fa mort , ni 
même de fa maladie , elle ne réfléchie 
pas davantage à ces paroles» Quelques 
purs après (on Confèfleut lui remit 
entre les mains la' Lettre de Mr l'Evê*^ 
que de Calcédoine , qui lui apprit la. 
perte commune qu'ils venoient de fai- 
re. Elle comprît alors le véritable fèn9 
de ces paroles : d nef ftm. Pendant 
^joelqjae temps Ùl douleur fut extrême^ 
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mais rappellant auflî-tôc dans fou ef- 
prit ce qu'elle avoit oîii dire au iâioc 
Prélat de la foûmiffion à la volonté de 
Dieu^ elle crût ne pouvoir mieux ho- 
norer fa mémoire , qu'en pratiquaot 
Tes maximes , & en exécutant (es der* 
nieres volontez. Ainfi elle partit qucf- 
ques jours après pour Bellay & pour 
Chamoery, St fê rendit à Annecy' pou 
donner ordre à fa pompe funélM-e. 

Après avoir fatisfait à ce devoir avec 
une grandeur d'àme qui lui étoit na- 
turelle , elle s'appliqua avec beaucoup 
de. travail à recueillir tous les écrits du 
faint Evêque , & c'cft à elle qu'on a 
l'obligation de ce que fes Lettres , Ces 
Méditations , fes Entretiens , Cès Ser- 
mons , & fon excellent Livre de Ta- 
mour de Dieu font devenus publics. 
Elle fit faire enfuite les Mémoires de 
la vie du faint Prélat , 8c travailla dés- 
lors fans teliche aux preuves de {e$ 
miracles avec tant d'application Se de 
fuccés , gu'on peut dire ; que [orire de 
U rifitdtion lui eft oUige de U ianmjd- 
tson de fin faint .Fond^eur. Ayant ainfi 
donné tout ce . qu'elle croyoit devoir à 
la mémoire de ce grand hbmme , elle 
crût ne pouvoir rien faire de mieux , 
que de régler en toutes chofes pour 
rincerieor & pour l'extérieur , l'Ordre 
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Îp'ils' ar oient établi enfemble, fuivant 
on eiprit & Tes nçiaxime^ Dans cette 
vûç clic fit aflembler à Annecy toute» 
les anciennes Supérieures^ de Finftitut ;. 
elles camailèrent enfèmble tout ce que 
le iaint Evéqué avoit écrit pour la di-^ 
reâEion & la perfeâion de l'Ordre ^ 8c 
elles en coin posèrent on Livre qu'elle» 
appellerent leur Cwttémier, 8c portèrent 
ce petit volume fur Ton tombeau , le 
priant^ au nom du Seigneur y que s'il y 
avoir quelque chofe en ce Livre qu'il 
n'eât. pas. dit ^ écrit 8c enfeignéi^ de 
l'effiicer.. 

Enfin , après que Madame die Chan<- 
tal eût donné à l'Ordre de la Vifitatioh 
mille exemples de vertus ,. après ayoif 
établi foixante ôc quins&e Monafteres,. 
pendant les dix^neuf ans qu'elle . fur- 
vccut-au faint Evcque ; après avoir jpa- 
lUi en toutes chofes fa digne fille ipi- 
rituelle ôc fa fidellc <iifciple , elle mou- 
rut à Moulins en odeur de fainteté le 
treizième Décembre de l'an 1^41. La 
veille, de fa mort elle diâa durant trois 
heures une Lettre , oJ elle donnoit des 
Inftruftions importantes pour mainte- 
nir fon Ordre dins l'obièrvance. Pat 
TefFet d'un zélé digne d'être admiré , 
elle avoit imprimé fur fon coeur avec 
ua. fer louge y le nom. de J jb s u s>. 
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C H n 1 s T ) comme un illoftre carac- 
tère de fon ainour pour lui. Avant (à 
more , elle eâc l/ratisfaâioti de voir 
la faincecé de fonTSienheureux Père & 
Prélat autorisée de Dieu par pluiiefus 
miracles qui (è failbient à ion tom« 
beau ôc ailleurs par fon interceffioa. 
En France il ne s'en faifoit pas de moin- 
dres par Tattouchement de (on ca« 
qui étoit refté à Lion au Monaftere(ie 
la Vifitation en Bellecoar ^ où l'on k 
conièrye encore avec beaucoup de ré* 
nératlon. Quelque temps après (à mon, 
le Duc de Vendôme ut présent à ce 
Monaftere d'un cœur d'Or pour y reifi 
fermer celui du faint Evêque , en re- 
connoiflànce de plaHeurs fayears qu'il 
avoir obtenues de Dieu par ion entre- 
mife. En l'année i6;o. nuit ans après 
Ùl mort , le Roy Loiiis XIII. ayant étc 
guéri d'une dangereuse maladie par 
l'applicarion de ce iaint Cœur , fit prc 
fent à ce même Monaftere d'un cccui 
pins, grand que le premier dont ob 
vient de parler , pour erre une marque 
perpétuelle de (a recfMinoiflânce , & 
du crédit de ce grand Saint auprès à 
Dieu. La feue Reine Mère Anne d'Ao- 
triche fon Epoufè^ a fou vent témoigc^ 
que la France im étoit redevable «^^ 
m cooTçivatioa de Li^iiisr la GtiDi\ 
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que c'étoic par Tes prières qu*il avoù 
été délivré d'âne petite vérole très* 
dangereufe dont il avoit été à rextiè- 
roité. 

Ces miracles & un grand nombre 
d autres qui feroient ttop longs à ra- 
conter y lui ayant acquis la vénération 
des peuples qui couroient en foule à 
Ton toflttoeau , & qui Tinvoquoient pu- 
bliquement comme un Saint , obligea 
rent l'Ordre de la Viâtation de s'adre£. 
fer au Pape pour obtenir fa béatifica- 
tion. Sa Sainteté nomma auffi* tôt des 
Commiflâires pour informer de fa vie 
fie de fes miracles ; mais avant que Tin- 
formation fut acjîevée , Innocent X» 
qui Tavoit ordonnée mourut. Le Car* 
dinal Fabio.Chigr lui ayant fuccédé 
fous le nom d'Àlexanàre Ylh on re<* 
commença les foUicitations. On avoit 
d'autant plus lieu d*en bien efperer, 
' qu'il pouvoir fournir lui «^ même des 
^ preuves authentiques de la fàinteté du 
^[ faint E vcque de Genève ^ ayant recou^ 
' ^ert miraculeufement la fanté par fon 
|f interceflien lorfqn'iS étoit à Munfter 
y^n qualité de Plénipotentiaire» Ainfi 
'^^ fans attendre que les cinquante ans 
*^'^qui fe paflènt d'ordinaire depuis la 
yîi^ott d'un Saint jufques à fa bcattfic»- 
^^^^ tioa ùiSknt faÛkz » illc béatifia on:^ 
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ans plutôt y le 28. Décembre de Tan 
, i66u Alors on ûra dvk tombeau le 
le corps du Bienheureux Prélat , & on 
le mit fur TAutel dans une riche Chat 
(c d^argent dont la Ducheflê de Savoye 
Chriftine de France , avoir fait prefenr. 
On efperoir que la Caaonifarion fe fe- 
roit l'année fuivante i mais comme 
tLout (e fur à. Rome avec beaucoup de 
maturité , il fe pafla trois ans fans que 
cette aâfaire aTanç&t davantage. 

Ce retardement obligea le Roy tres- 
Ckrctien Se plofîeurs antres Souverains 
d'écrire au Pape^ pour le prier de la 
terminer. L'Adèmblée du Clergé dis 
France y les Ordres Religieux , les Par- 
lemens y Je» Gouverneurs des Provin- 
ces, Joignirent leurs inftances aux leurs^ 
& afin d'y dcnner plus de poids , le 
Roy envoya à Rome les Evêques d'E- 
vreux & 4e SoiflcHis , pour y foliciter 
en fon nom , conjointement avec le 
Duc de Créqt» (on Ambai&dear, la 
Canonifation du Bienheureux Evéque 
de Genève. ITne folicitation fi géné- 
rale acheva de déterminer le Pape. Ain- 
& a'pré^ les formalitez Se les cérémo^ 
nies accoutumées , .le Dimanche i ^. 
d'Avril de l'an i6S^. ri- fut canonisé 
avec beaucoup de folemnité , & le Pa- 
.^e ordonna que la Fête en fut célébrée 

dans 
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DES Ordb.es ÏIeligieux, jyjf 
dans TEglife le 19. Janviet de chacJUe> 
année, fous le titre de Confeffèur Pon- 
tife. Dans la Bulle de la Canonifation 
qu'il -envoya aux Religieufes de la Vi- 
ncation d'Annecy, & qui fut enfuite 
adrelTée à toutes les Eglifes dé la Com- 
munion Romaine , après lui avoir don- 
né toutes les louanges^ qu on peut don- 
ner a^x plus grands Saints , il le loue 
en particulier d'avoir converti foixant.e 
& douze mille hcrétiqu«s. Enfuite de 
tant de miracles qui avoient ézë véri- 
fiez , il en rapporte fept des .plus con- 
ftans Se des plus authenciaues. Le pre- 
mier eft d'un mort reflulcité ; le fé- 
cond d'un aveugle né qui recouvra la 
vue à fbn tombeau. Le troisième Se le 
quatrième font mention d'ane paraly- 
tique & d'un perclus guéris j le cin*. 
quiéme eft encore d'une mort rcflufci- 
tée. Enfin , le fîxiéme & le feptiéme , 
font auflî de deux perclus fubitcment 
guéris à fon tombeau. L'année fuivan- 
te le même Pape plcia d'eftime Se' de 
vénér^ition pour nôtre Saint, envoya à 
fon tombeau une Croix 8c fix Chan- 
deliers d'argent d'un poids & d'un tra- 
vail extraordinaire. Voici maintenant 
la Lif^e des Maifons des filles de la 
Vifltation établies en France , en Sa- 
voye , en* Lorraine & ailleurs. 
Tcmllî. Hk , 
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CATALOGUE 

q)BS ^MONASTERES 
de U yifitAtwn ie Sainte 
Marie , ou efi marqué le 
temps^ de leur établijj'ement^ 
(^ le lieu doà ils fint 
Jmis, 

LE premier, établi àAK>i£cy en 
Savoye , au Diocéfe de Genève, 
par Saint François de Sales & la véné- 
rable Mcrc de Chantai , &t fondé le 
6. Juin de l'an i^io. Ce premier Mo- 
nafterc eft très- beau & très- bien bàii , 
for le bord du Lac. LTglife eft auffi 
très- riche & très- magnifique. 

X. Le Monafteye de Lion en Bji- 
ttcouR, ' Ville Arcjiiépifcopalfi , forti 
4'Annecy , établi le premier Février de 
Tan ' 1615. 

3; Le Monaftcre de Moulins en 
Bourbonnoîs , au Diocéfc d*Autun , for- 
ti d'Annecy , éubli le x^. jour d'Aouft 
^c l'an i^i7« 
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4« Le Monaftece de GusNOBLt^ 
ville Epifcofale en Daupjiiaé* , fom 
d'Actfiecy , établi le 7. Avril de Tan 1618. 

f,. Le Monaftere de Bourges , ville 
Archiépiscopale en Berry , foiti d'An» 
xiecy ^ éiabli le 14, Novembre de 
VsLtk 1618^ 

6» Le premier Monaftere de Pakis, 
ville Arcniépî^opale , (bni d'Annecy , 
écâd>li le i. jour œ May de Tan 1^19. 

,7. Lç Monaftere de Montperhaho, 
au Dtocéfe de Clermont en Auvergne ^ 
fotti de Lion; établi le 5. de Juin de 
Tan i6io« 

8. Le Monaftere de N e y e r s en 
Mivernois ^ ville Archiépifcopale , forci 
d'Annecy , établi le ^lu Juillet de 
Tan t6 to^ 

9. Le Monaftere d'Orieahs» 
ville £pi(copale , fortt d'Annecy , éca« 
bli le 8. Septembre de l'an i6io. 

10. Le Monaftere de VAL^ENrE^ 
Ville Epifcopale en Daupfainé , fbrti 
de Lion , établi le zi^ May de l'an 161U 

\ II. Le Monajftece de D 11 o m » au 
Diocéfe de Langres , forti d'Annecy ^ 

Êabli le 8« May de l'an > t6 ii. 

ii«Le Monaftere de Bv-lav, viile 
pifcopale en Brellè , forci d'Annecy 
te 19. Aouft de Tan 16 lu 

iiStt^ Kfonaftere deS. Estiehmb 

Hhx 
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.çn Foreft, Diocéie de Lion» fbtti de 
celui de Lion dans Bellecoor » le i« Oc- 
tobre de Tan i6ii. 

14. Le Monaftere de Marseille, 
ville Epifcopale en Provence , •forti 
d'Annecy , établi le 1 1. May de l'an- 
née i6i]. 

15. I e Monaftere de Riou , au Dio- 
ccfe de Clermont en Auvergne , Torti 
de Moulins , établi le 8. de Décembre 
de Tan 1^23. 

16. Le Monaftere de Chambert, 
Diocéfe de Grenoble, forti d'Annecy, 

.établi le 15. Janvier de l'an 1614. 

17. Le Monaftere d'Avignok, ville 
Arcfaiépifcopale en Provence, forti de 
Lion, établi le 9. Mars de l'an 161^. 
^ 18. Le Monaftere d'Aix, ville Ar- 
çhiépifcopale en Provence , forti. de 
Grenoble , établi le 1. Aouft de Fan 1 ^14. 

19. Le Monaftere n* A u x u n en 

Bourgogne , ville 'Epifcopale, forti de 

.Moulins , établi le 4. Novembre de 

Tan , 1^14. 

xo. Le 'Monaftere d'Ambruh , ville 
Archiépifcopale en Dauphiné, forti de 
Çrenoble, établi le 19 Avril de l'an 1625. 

21. Le Monaftere de T o n o n , au 
Diocélè de Genève , forti d'Annecy, 
é^tabli le 21. Juillet de l'an 161^* 

XI. Le Monaf&re de JEIi/mxiiy, 
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au Dîocéfe de Genève , forti d'Anne- 
cy, établi le 18. Septembre de Tan i^y. 
25. Le Monaftere de B l o i s , ville 
Epifcopale en Beaufle, forti de Nevers, 
établi le 4. Novembre de Tan 1^15. 

24. Le Monaftere de P o n t - a - 
3b£oussoN en Lorraine , au Diocéfe 
de Toul, forti d'Annecy , établi le 6. 
May de Tan 1616. 

25. Le fécond Monaftere de Paris, 
forti da premier, de la même Ville^, 
établi le z. Aouft de Tan 1616. 

xG. Le Monaftere de Bourg-^!?- 
Bressè , Dioccfc de Lion , forti de Lionj 
établi le 19. Mars de' Tan 1617. 

27. Le Monaftere de P a r e y- l h- 
M o N I AL , Diocc/e d'Aucun en Bôur- , 

fogne, forti du^premier de Lion, cta- 
li.lé i^ Septembre de l'an \6^y. 

28. Le fécond Monaftere de Lion, 
forti du premier de la même Ville, éta;- 
bli le 13, Septembre de l'an 1^17. 

' 29. Le Monaftere de Cre'mieu, ati 
Diocéfe de Vienne en Dauphinc , forti 
d'Annecy, établi le 21. Septembre de 

Tan i<ji7. 

30. Le Monaftere i>' Arles, ville 
Archiépifcopale en Provence , forti 
d'Aix & d'Avignon , fut établi le 6. 
juillet de l'an 1^18. 

jz. Le Monaftere de Cr est » au 

Hh î 



Dîocé& de Valence etf Daupinné , foct 
dc^Valence y établi ic ^^ Aouft ic Tan- 
nce 1618. 

32. Le Monaftcie it S. F&ovr, 
ville Epifcopale en Airrergne , forti <fc 
liontfermfit^ établi le & de Sepcem- 
bre de Tan i^it 

33. Le Monaftere de MomtargiS) 
Diocéfe de Sens , forti d'Oileans , éi^ 
bU le 5 Oâobre de Tan . 161t. 

34. Le Monaftere de Riknis» Evc- 
chc en Bretagne, forti d*Orlcan5, cta- • 
bli le i6. Oaobre de Tan i^^S. 

« 35. Le Monaftere de C o n p k 1 £ t^» 
Diocéfe de Vienne , forti du pfcmitt 
de Liwi , établi le i. Janvier de Tau lé^o. 
i6. Le Monaftere de D i a v e, till* 
Epifcopale en DMpfainé , forti à'Anh 
brun , établi le 1 1. Mars de Tan . ï^)<^* 

37. Le Monsddere de B e s A h ço n, 
ville Arcbiépifcopale en Fraliche-Com- 
té, forti de Dijo» , établi le 15. ^^ 
de. Tan i*p 

38. Le Monaftere de Nantis, ^^^ 
Epifcopale. en Bretagne 9 forti de Mou- 
lins , établi le 15 Septembre de l'an i6fo. 

39. Le p^nûer Monaftere deRô^^^j 
ville ArchiéptfcQpale en Normande 1 
forti du premier de Pari», établi k *?• 
Oaobre de Tan i6p; 

40. Le Monaftere du Pv y> Evêct^ 
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en Auvergne , forti da premier de Lion^ 
éubli le ii.deNoYemDrederan i^50« 

41. Le Monaftere de Miaux , ville 
Epilcopale en Brie ^ forci da premies 
de Paris , établi le ii. Juin de Tan 16 fu 

41. Le Monaftere de Montpil^ 
iiER^ ville Epifcopale en Langiiedk>c^ 
forti d'Annecy ^ établi le 14. Juin de 
ian 16 iU 

43» Le Monaftere de Cistsf.on , 
ville Epifcopale en IHrovence , focci dd 
Grenoble , établi au mois de Juin de 
Ian i&^u 

44. Le Monaftere d* A » t , ville 
Epifcopale en Provence, forti de Gre** 
noble » établi le ^ Juillet de Tan té^u 

4r^ Le Monaftere de Troyes, viUt 
EpiUop»le en Champagne , fortt da 
fcccmd;.de Paris , établi le 4^ Jaillct d« 

Tan . ï^5** 

4^. Le Monaftere de C a e n , aa 
Diocéfe de Bayeux en Normatidie , 
(brti do premier de Paris , établi le 16% 
Juillet de Tan 16^^%. 

47. Le Monaftere s' Aas t , ville 
Epifcopale en Sav.oye , forti de Cham** 
kery, établi le t i.Oâobrecie fan i^jn 
. 48. Le Monaftere de B 1 A v n r , aa 
Diocefe d'Aucun ,• (brti-tJe Dijon , éta- 
bli le 17. Janvier de t*an . J^î^ 
49* Le Monaftere 4c FoncAtQjiiEft 

Hh4 
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en Provence , forci d'Avignon , établi 
le 6 Mars de Tan i6ji. 

50. Le Monaftere de Romans , au 
DLcéfe de Vienne en Dauphiné, forti 
de Valence , établi le 1 7. Juin de 
Tan 1651. 

51. Le Monaftere de Draguicnan, 
au Diocéfe de Fréjus en Provence, for- 
ti d'Aix , établi le 1. Juillet de Tan i6}i. 

51. Le Monaftere de Maçon, ville 
Epifcopale en Bourgogne, forti du pre- 
mier de Lion , étaoli le 2. Juillet de 
Tan i^ji. 

5j. Le Monaftere de Ville-fran- 
che en Beàujolois , forti du premier 
de Lion , établi le 21, Septembre de 
Tan i6)i» 

54. Le. Monaftere de Nancy en 
Lorraine , au Dioçéfe de Toul ^ forti 
du Pont-à- Mouflon , établi le 24. Dé- 
cembre de Tan ' i6}i. 

55. Le Monaftere de Tours, ville 
Archiépifcopale , forti d'Orléans, éta- 
bli le 15. de May de Tan i^j}. 
• 5^. Le Monaftere de Saint Amour 
en Franche- Comté , au Diocéfe de 
Lion, forti de Jîourg-en*Brcfle., établi 
le 30, May de Tan 16}}. 

57. Le Monaftere -du Pont-^Saint- 
EspRiT , au Diocéfe de Viviers , forti 
<d'Avignon ^ établi* le onze Juin de 
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l'an lôjj. 

jS. Le Monaftere de Semeur en 
i^uxois, Diocéfe d'Aucun, fortidcDi* 
jon , établi le i8. Aoufl de Tan 1^53. 

59. Le Monaftere de Poitiers, 
Evêché en Poitou , forti de Bourges , 
établi le 6. Novembre de l'an i6}}» 

6o» Le Monaftere de Mamers ^ au 
Diocéfe de Chartres , forti de Blois, 
établi le 28. Novembre de Tan 163 j*. 

6^1. Le Monaftere de Toulom, 

ville Epifcopale en Provence , forti 

d'Aix, établi le 25. Mars de l'an 1^34. 

^ 62. Le fécond Monaftere d'Annecy, 

forti du premier, établi l'an.... 

63. Le Monaftere du Mans, ville 
Epifcopale, forti de Paris, établi le 50* 
Juillet de l'an i^?4* 

64. Le Monaftere de Pignerol en 
Piémont, forti d'Annecy , établi le iS« 
Odtobie de l'an J^^î4» 

6j. Le Monaftere de Grasse , ville 
Epifcopale , en Provence , forti de 
Chambery, établi le 28. Oâobre de 

Tan i<^)4* 

66. Le Monaftere de Melun, Di'o^ 
céfe de Sens , forti de Montargis, éta- 
bli le 15. Mars de Tan i^jj, 
6j. Le Monaftere de N i ci , en lott: 
Comté en Provence , ville Epifcopale,^ 
forti d'Annecy, établi le t^. Juill6t*do* 
l'an ^^iS» 
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6& Le Monaftere de MKts, ville 
Ëpifcopale en Lorraine , forci èc PoDt- 
à- Mouffim , établi le i j. Janvier de 
Tan ' 16^60 

6% Le Monaftere de Fjuibouilc en 
Sttiâè > ford de Besançon, établi le i6é 
Janvier de Tan i^5^« 

7o« Le Monaftere de Châslons 
fur Saône > ville Epifcopâle , ibiti de 
D ijon , établik ix. Février de l'an 16^6. 

71. Le Monaftere d'Akcers^ ville 
Epi^opale en Anjou , forri da fécond 
de Patifi ) établi le $0» Décembre de 
lan 16^6. 

71. Le Monaftere de Cs arôles en 
Bbojrgogne ,. Diocéfe d'Aucun , fi>rci 
d'Aucim^ établi lez^^^May^deFao i^j7« 
, 7 j. Le Monaftere de Ga.ATrïîiô- 
céfê de Beiàiiçon , (ecti de Be£iaçon ^ 
^abti te 10. Juillet de l'an i6yr. 

74» Le Monaftere d*A l b t , Evëchi 
en Lauguedoc , for ti de Saint Flosi ^ 
fcabli le 15. May de 1 an 1^3 S. 

ju Le Moctaftj^te de Venwis , ville 
Epiuu>pale en Bretagne, forti de Mou- 
lins y établi le S. Septembre de Fan 1658. 

7^. Le Monaftere de T vu 1 n , ville 
Arçfciépifcopale en Kémant , forti d''An- 
necy y établi le u. NoT»nb» de Tan t6]%. 

77» Le Monaftere de la Ckastke, 
* Diocéfe de Qourges ^ forti de Never% 
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ctdt>Ii le 15. Mars en ^^)9« 

7 S. Le Monaftete de Disppi, Dio« 
céiè de Rotten ^ focti du premier de 
Rouen » établi le %f. Avril de Tati 1(40. 

79* Le Monafiere de S. D £ k i s en 
France , Diocéfe de Paris » foi li du pt c- 
mier de Paris ^ le i. Joillec de V^n 1640» 

8o. Le Monafteré de Bovrdeaux» 
ville ArduéfHfcopale en Gny enoe , forci 
du premier dé Lion, écâbu le a. JoiL 
lec de Van 1640» 

Si. Le Monaftere n^A u 1 1 v s, ville 
Epif^çopale en Picardie » fort! du &cond 
de Paris , éubli le 14. Septembre de 
Tan 1^40. 

8a. Le Monaftere de Movthvel » 
au I^iocéfe de Lion , forti de. Saint 
Amour , établi au moi» d'O&obre dt 
Tan ^N^ 1640. 

8}. Le Monaftere de P 1 n i g v 1 vz, 
ville Epifcooale en Périgocd , (brti de 
Riam , établi en i6^u 

84. Le fécond Mimaftere de RsKitESy 
forci du premier de la même Ville, 
établi le lé. Juillet de Tan i^4i« 

S^. Le Monaftere de Bayonnx, 
ville Epifcopale en Cafcogne , forti du 

Eremier de Paris, établi le ii. Sepcem* 
re de Tan r<î4». 

8^. Le Mpnaftere de 1*a r a s c o n 
en Provence , forti d'Avignon , écabti 
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le 14. Odobre, en ï6ç, 

87. Le troifiéme Monâftere de Lion, 
{brci da premier de la même Ville, 
établi le 17. Novembre de Tan 1641. 

88. Le fécond Monâftere de Ville- 
TRANCHE^ Diocéfe de Lion, forci de 
Moncferrand , établi le 2.5. May it 
l'an 1642. 

89. Le fécond Monâftere de RoUek, 
foirti du premier de la même Ville, 
établi le 6. Juin de Tan * 1^4^. 

9 0. Le Monâftere de VERCEiL,efl 
Piémont , ville Epifcopale , forti dfl 
Val-d'Aoft , établi le premier de Juil- 
let de l'an ^ 1^42. 

91. ï-e Monâftere de Mo-ntbrisojv, 
JDiocéfe de Lion , forti de S. Eftiennc, 
établi le 13. Aouftde Tan 1^42. 

V 91. Le Monâftere de Salins en 
Franche-<3omté, Dioccfe de Befançon, 
forti de Gray, établi le jli. Aouft it 
l'an i6^h 

9 j. Le Monâftere d* A g e n , vilk 
Epifcopale en Guyenne , forti de Bour- 
deaux , établi le 4. Novembre de 
l'an 164J. 

. .94. Le fécond Monâftere d'Avi- 
gnon » forti du premier <Ie la mcflic 
Ville , établi le zi Novemb, de Tan r64î. 

95. Le Aiftnaftere de Limoges, 
Yîlle epifcopale , focti de la Châtre-, 
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itabli'le »8. Décembre en 1^43» 

^6.Le Monaftere de Montslimar 
en Dâuphiné , forci de Valence^ éca« 
bli le lo. May de Tan ' i<^44» 

97. Le Monaffere d'IssoupuïT 
en fierry , .Diocé(è 4^ Bourges , forti 
de Bourges ^ établi le 1 7. Juillet de 

Tan ( »^44* 

9$. Le Monaftere de Castelane en 

ProYencé , au Diocéfe de Senez , forci 

d'Apt , établi le 15. Aouft de Tan 1644. 

99. Le Monaftere de Vienne, yillo 
Archiépifcopale en Dâuphiné , forci de 
Condrieu , établi le 8. Septembre de 
Tan 1^44* 

* 100. Le Monaftere de Tulles , 
ville Epifcopale en Limofin , fort! de 
Ripm , écabli le iz. Novembre de 
Tan* • - 1^44. 

\ ICI. Le Monaftere de S. Marcel* 
LIN, au Diocéfe de Vienne en Dâu- 
phiné, forti de Romans, établi l*an 1^45.* 

loz. Le Monaftere de'SoLEURRÊ en 
Suiffe y forti de Fribourg , écabli le pre« 
mier Novembre, en i^45» 

. 103. Le Monaftere de la Flb'che 
en Anjou , au Diocéfe d'Angers , forci 
d'Angers, écabli le 18. Mars de l'an 1 ^4^. 

104. Le Monaftere d'Avalon, au 
Diocéfe d'Aucun, forti de Semeur , 
établi le 174 Avril de i'aa c i^4f« 
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lOf. Le MoA2^re de Dq l1 » eA 
Franche-Gosmc , ibcd d'Annecy , cca* 
I^&Jqui del'aA * i^4^< 

lo^. Le Monaâere de Tovlovse, 
Tille Archiépiicopale en Languedoc, 
^rci de MontfeUler , établi le premiei 
Janvier de Tan i647« 

107. Le Mbnaftere de Chartres j 
Tille Epifcopaie en Beauflè, fom d'Or* 
feans » écabfi le 15. Avril de Tan 1647* 

loS. Le Monaftere de Saythua ea 
Anjou , Di<K6(e d'Angers , fbrti d'An- 
gers , établi le 15. Juillet ea i^47« 

109. Le Monaftere de Lovdon en 
Poicpa , Diocéfe de Poitiers , fom de 
Blois y établi le i u Janvier de l'an 1648. 

110. Le Monaftere de BovkboH" 
L A M c Y , Diocéfe. d'Aucun ^ fpm ^ 
Rion, établi le ii. Février deî'aniifS. 

ui. Le fécond Monaftere de Gre- 
V Q B L c^ forti du premier de la mc^ 
me Ville » établi le 7. Juin de l'an 1^4^ 

Kiju Le Moiiaftere de CoMPii<»^/f 
Diocéfe de Soiâbns , (brti du premier 
de P«:is, éubli le ij. Juin de l'an 1649* 

II), Le Monaftere de CLEfiMaMii 
Tille Ejpi^capale en Auvergne , fbcd de 
Moncfenant, établi le x. Septembre de 

Tan i&f?' 

114. Le Monaftere 4e Bti lOM.en 

Auvergne ^ au Diocéfe de Clcxjaaos^^ 
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^ti delUom^ établi le ii. Juin en 1^50. * 

II/. Le Monaftere de M o k s en Hai« 
naot^ Diocéfe de Valenciemiet^ ibfct 
du iècond de Paris , établi le 15. Aouft 
de Tan 1650^ 

ité« Le Monaftere d'Abbivilie en 
Picardie y Diocéfe d'Amiens , forci d'A« 
miens » établi ie dix-neayiéme Aouft de 
1 an ' i^^jo. 

117. Le Monaftere de Chaillot, 
lés-Paris , forti da premier de Paris ^ 
établi le Z9 Juin de l'an . 16^1» 

118. Le Monaftere D'AuRtiiAc en 
Aûvefgfie ^ Diocéfe de Saint Flour ^ 
forti de Saint Floor ^ établi le x. Juilr 
let de Tan léji. 

119. Le Monafiiere de ia Roche. 
FOUCAULT*, Diocéfe d'Angonlétne^' 
forû de Bourses Se de Limoges , éta^ 
bli le 15. JuiUet de l'an 2^31. 

im. Le fecond Monaftere de Mak« 
SEittE, forti du premier de la même 
Ville y écaUi le vingt- cinquième Mars 
de Tan 16^1. 

itt. Le ibcond Monaftere d'Aix^ 
forti du premier de la mcme^ Ville , 
établi le iS. Oâx>bre de fan 1^51, 
izx. Le Monaftere de L^kohis, 
vilteEpifcojpaie, fbrti du premier d'An^ 
necy , établi le tingt-un Novémbjre 
de Tan • ^ ^ . t^^ji 
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113. Le Monaftere de YARsoyiEeri 
Pologne, fqrtixl'Annecy & de Troyes, 
établi le 9. Aouft de Tati 1^54» 

124. Le Monaftere o'Arone, au 
Diocéfe de Milan, forti de Verceil, 
établi le 8. Aouft en 16^7. 

iij. Le Monaftere d'Aitxeilre, ville 
Epifcopale en Bourgogne , forti d'Or- 
léans , établi le douzième Février de 
l'ail _. 1^59. 

11^. Le Monaftere o'Alençon, 
Diocéfe de Seés , forti de Mamers, 
établi le 8. Juin de l'an' 16^9. 

itj. Le Monaftere de Buioude en 
Auvergne, forti de Saint Flour, établi 
le II. de Décembre de l'an 16/9. 

iiS. Le Monaftere de T h 1 1 r s en 
Auvergne , forti de Montfetratid , éta- 
bli le +. Février de l^an 1660. 

119. Le troifiéme Monaftere de Paris, 
forti du fécond, de Paris , établi le 15. 
de Juillet de l'an 1660. 

ijo.Le Monaftere du Bourg Saint 
Andiol y au Diocéfe de Viviers, forti 
àe j'ouloufe , établi le 25. Juillet de 
lan . xS6). 

ijj. Le Monaftere de Monaco, au 
Diocéfe de Nice ; forti du premier d'Aix, 
établi le 15. Novembre de i'an i66\. 

3}i* Le Monaftere de Nismes, 
jrille Epifcopale en Languedoc , forti 

de Mont* 
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Je Montpellier , établi le li. Juillet 
deian i66j. 

i}j. Le Monaftere de S. Remo^' 
fur la Rivière de Gennes , forti de ce* 
lui de Nicej établi le 29. Octobre de 
lan *. 1666. 

X34* Le Monaftere de Bruxelles 
en Flandres , forti de Mons , établi lé 
II. Février en 16 6 j^ 

135. Le Monaftere de Mukic en 
Bavière, forti de Verccil , établi le ly 
Avril de Tan ^^^ 1667^ 

136. Le fécond Monaftere de N 1 c s, 
forti <lu premier de cette Ville, éta- 
bli le 31. Mars de l'an , i(^<?5>. 

137. Le M^>naftere de Modene , ville 
Epifcopale en Italie , forti dû premier 
d'Aix*, établi le preniier de May de 
l'an jf66^. 

158. Le Monaftere de RaME, fqrti 
de celui Je Turin , établi le i^^ouft 
de Tan ^ 1672- 

139. Le Monaftere de Cr a co vi e, 
ville Epifcopale en Pologne , forti ^d'e 
Varfovie , établi le 4. Septembre de 
ian ' ''jôSu 

140^ Le Monaftere de Strasbourg,, 
Evêcbé en Alface, farti' de Befançon ^ 
établi Tan ^ 1^85. 

141. Le Monaftere de S. Cere'^ 
Diocéfe dé Caliors ^ forti de Tulles, 
Tome lUL 1 i , 



m 
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établi l'an t^S;. 

L4.1. Le Monaftere de N a p l e s , 
•i\\\e Arcbicpifcopale , Torti de Rome, 
éubti le vingt-uD Jaillet en l'an lé^i. 
14^ Le Monaftere <le V i l n a en 
Pologne , forti de VaifoTÎe , cubli le 
xi. Juillet , en Tan i4 
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Etti Congrcgarion éc TO- 
ratoire eft diffoente de celle 

4'Italie, & elle fut fondée eo 

France par le Cardinal Pierre de Be- 
rulle en i6if. Ce grand homnie avoic 
pris nailTance dans une famille ncble, 
«rigkia^re de Champagne , ^i s'étoit 
YenK habicaët à Patis» il eâc pour 

li z 
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Père Claude de Bemlle , Conièiller au 
Barleoienc de Paris , & pour Mère 
LoiiKe Séguier, .Dés fes plus jeunes 
années on remarqua en lui une forte 
inclination pour la pieté, dans laquelle 
il fit de nterveilleux progrés , auffi- 
bien que dans les fciences , & particu* 
, lierement dans la Théologie , comme 
le témoignent les Traitez contre les hé- 
rétiques , & fes Opufcules touchant la 
Morale & les Myfteres de Nôtre-Sei- 
gneur Jésus - C h r i st. Ce qu'il y 
avoit en ce- tempi-là de fçavans & de 
faints perfonnages dans i'Eglife , eû- 
reiit beaucoup de confidération^ pour 
lui, ils fe firent honneur d'avoir ion 
j|nfiirié , & Saint François de Sales àe 
Ton côté l'honora de fa confidence. li 
établit la Congrégation des Prêtres de 
rOratoire à la perfuafion de plufieurs 
perfonnes confidérables par leur rang^ 
& par leur pieté. Saine François de 
Sales lui avoit promis d'être de la par- 
tie } mais ayant été nommé à i'Evcché 
de Genève , lorfque Mr de Berulle le 
fomma de tenir fa paroîe , il répondit 
qu'il étoit lié' à une nouvelle Epoufe 
qu'il ne pouvoit pas quitter.- Le Car- 
dinal de Gondy, Êvêque de Paris, ap- 
Îrouva le dcflein de.Mr de Berulle, & 
appuya foxtetneni de ion autorité & 
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crédit i àinfi ce faint Prêtre fit la céré-. 
monie de fon Inftitut à Paris le jôup 
de Saint Martin onzième de Novem- 
bre de l^an i6ii. avec cinq autres Ec- 
cléfiaftiques d'une, rare pieté & fjçavoir. 
Les gens de bien applaudirent à ce deC 
feiru & Dieu y donna fa bénédidion,. 
caries fuites en furent & en font en- 
core tres-heurcufes, & ce grand hom- 
me fe vit bien- tôt le Père d'une nom-- 
breufe faniille. Le Pape Paul V. ap- 
prouva cecte Congrégation deux an» 
après çn f6iié Se elle s'eft dçpuis éten- 
due dans la France & dans les Païs- 
bas avec un fuccés prodigieux. Les 
Pères de l'Oratoire ont pour fin de 
leur établiflcment ,. d'honorer autant 
qu'il leur eft poflîbley tous les Myfte- 
res de l'Enfance , de la Vie Se de la»' 
Mort de J E su s - G H R I s T & de fa 
Sainte Mère. Ils s'occupent aufli à in- 
ftriaire la.jeuneflè en la pieté & en la 
Doftrine dans les Collèges , à élever 
les Clerc5 pour. l'Eglife dans les Sémi- 
naires, & a enfeigner les peuples dans* 
la Prédication ^ dans les Miflîons.. 
Cecte Congrégation a déjà produit une 
infinité de grands hommes , illufttes 
ou parJeur pieté, ou par leur fcience^ 
ou pat. leuis fçavans écrits , & elle 
courte dé^a pluiîeurs £ vêtues. ^ui onit 
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édifié rEglifc par leur vertu Se par li 
prédication de la parole de Dieu. Le 
Cardinal de Bert\]ie a été le premier Sa- 
périeur Général de l'Oratoiie ^ & fa mo- 
deftie fîit fi grande ^ qu'il irefbik tou- 
jours les emplois auxquels fa naifl&nce 
& fbn mérite le pouvoiecit élever ^ le 
ne voulut jamais recevoir les Bénéncei 
& les Prélatures du Royaume les plus 
confidérables qu'on lui offroit. Il foc 
envoyé à Rome par leRoy LoUisXIIL 
eu le Pape & tout le facré Collège 
connût pour fa pieté une eftime toute 
particulière. La France lui eft redeva- 
Me du bien qu'il y a procuré en ame- 
nant (FEfpagne les Retigieufes Carmé- 
lites l'aii i6oj. Mr de BeruUe étoit fi 
iiumble & (î détaché de toutes les gran-^ 
deurs de la terre , auffi-bien que de 
foutes celles <fe TEglife , qoHÎ avoir 
fait voeu de n'accepter jamais aucune 
dignité Eccléfiaftique. Mais le Pape 
Urbain VIH. qui vouloir Honorer les 
vertus qu'il remarquoit en kt per/bhne 
âc ce piemc Eccléfiaftiqœ , & qui crut 
sendre un grand fervice à l^glifi; , le 
difpenCa de fon vora ^ & le mit dans 
le facré Collège en le faifant Cardi- 
nal Taa 1^27» Il ne jouit pas long- 
temps de cet honneur , £c il mowut en 
SSÀozlsL UtSk le dsu^déme Oâoke 
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de Tair 1^19. à l'âge de cinquante- cinq 
ans. Ainil n'ayant pâ achever le faine 
Sacrifice de ûos Autels , il* fm lôi^mê^ 
me la Viâinoe» Ceft ce qa on a fi 
heureufèment exprimé par ce beau 
diftiqne» 

Qœftét fiA^ extremis ^ qaàe 
wivens fkcra Sacerdps 

Nonfotm^ moriens "* 
perficiam^ 

Apres avoir donné en pen ée nort 
une idée de la vie & du tnerited« Car* 
dinal de Brfulte'y il faut parler maitu 
tenant un pea pl^s empieniene de fa 
pieuiè Cofigréntion , qui de jour en 
ioor devient pms iltuAi#» Elle fin éta- 
blie fous* raucorité des Evêqacs. Ce 
grand Cardinal obtint des Lettres de 
Et Reine alors Régente , dactées du 
deiudéme de Janvier de Tan x^ik. qm 
portent , U fimldtHn d^^rnie Jfiaijm Cr Cà»^ 
g^it^on tfk U FilU m es létmxhmrp , de 
urètres ^vivons en fieieti f de/^ls la ffin^* 
eiféde fs^ fiit de temtre À U perfeâion Je 
i Ordre dé' Frêtrifi, i^ fér cemq^en' iem^ 
fiqyer, emtinmUemefft fér Ordmnawee dm 
Jiiatr £7iijim de ^4ris ^ À h^kuire iefetfio 



tn U PûUrhte Chrétienne, texàter fét (mr 
exemfles & enjpgnemens jwx cetÊnires fies, 
CT* généralement luiqtêer i têmt ce en Mai 
les Prêtres de Ifûtre*Seignetir Îefis'-Omf 
Jint ohligex, far leur Itétitutimu U eft 
au(E remarqué exprederoent dans les 
Lettres -Patentes du Roy Loîiis XIII. 
dattées du mois de Décembre de l'an 
i6i\. que les Prêtres de cette Congré- 
gation , qui eft honorée du titre de 
tondatioa royale , s*employeron.c par 
rOrdonnance de leur Evêque aux fon- 
dions Eccléfiaftiques. Ces Lettres fo- 
rent depuis regiftrées au Parlement de 
Parts le 4. Décembre de Tan 1^12. 
avec cette ciaiife, i U charge- de raff^r^ 
ter dans trois mois le conjentemenf de f£^ 
'veqfte afM»el ils demeureront finmis, 

Morifieur de Berulie ayant eu enfuî- 
te deflèin de répandre Ùl Congrégation 
dans toute la France , obtint une Bulle 
à cet efFet du Pape Paul V. de Tan 1^1;. 
Pendant le temps qu'il vécut on le con- 
sidéra piâtot comme Père cjue comme 
Supérieur. On ne fongeoit point alors 
à faite de Réglen>ens , étant lui feul le 
Maître & TOracle de fa Coimnunau- 
té. Elle fe répandit en peu de temps 
en plufieurs Villes du Royaume. Il y 
«n eôi . néarwnoîns quelques-unes , & 
cntr'autres-RoUca^ q^ui soppaièrent à 

CCiDOU^ 
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ce nouvel établiflement de Prêtres vi- 
vans en focieté. Lorfqu'il fut queftion 
de vérifier les Lettres à\x Roy dans le 
Parlement de Normandie , les Curez 
prcfenterent une Requête d'oppofition, 
& du Viquet, alors Procureur- Général, 

Îrononça concr'eux un Difcours qiii a 
té imprimé dans la Somme bénéficia* 
le de Bouchel. tl leur oppofa entr'au- 
très chofes l'autorué du Concile de 
Calcédoine » qui ne permet aucune or- 
dination de Prêtres abfolus , fans les 
in(Htuer.en certain lieu , Se les arrêter 
à certaines fonékions en une Eglife. Il 
demanda de plus qu'ils eufTent . à com. 
muniquer leurs règles, allégant , quei 
toute Congrégation fous un Supérieur 
& un Chef , doit avoir des' régies 8c 
ôc des ftatuts 5 s'aflèmbler , Ce régler en 
fa converfation , pofleflion dés biens en 
commun , & encore pour une fonâfon 
entière, fa|is laquelle aucune Société, 
même Ecdéfiaftique , ne peut ôc ne 
doit être reçue. 

Ces raifons & quelques autres? nui 
font rapportées dans ce Plaidoyé, obli- 
gèrent les Pères de l'Oratoire, à faire' 
prpmptement des rcglemens qu'ils pro^ 
duifîrent. Ils déclarèrent qu'ils ne-, 
toient point Religieux , mais feulement 
î^rêtres afTociez enfemble , qu'ils font 
Tome II I. K K • 
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jépenJans immédiatement des Ewquci 
des lieux oà. leur Congrégation efl éca> 
blie , ne tr^véHUmt éfue fér tux , 4fte fim 
€Mx er ft^r eiêx. Ils ajoâtercnt de plus, 

S'ils étoient dam Tordre de la hierai- 
îe de l^EgUTe , M(c§mflif4$u^ imr ce ^ 
Jes Curex, rufmrerêtit ttmc , cênmne Cêtijif' 
Jer , éiminifrer Us Jkimts Séurtmtm 4MX 
Jéirdiffss fims eux C^ fënr leur émm'iti ex- 
frejje , 0lx 9im autrement, cc^^mte Us Cbé- 
feUim JLb Umn Féur^ijfts. \Jn fi beau pro. 
jet contenta lei Curez de Rouen- & 
cottt le Parlement \ car les Lettres Pju 
jientes du Roy fuient miiiÎLhts. 

Pour ce qui eft de leurs u(ages ^ ils 
£* conformèrent ailèz dans les cook- 
floencemens à l'Oratoire de Routc 
<^lques per Amnes de qiiajité «qui en- 
trerept dans ce Corps y apportèrent 
leurs biens , qu'ils donnèrent poux fai- 
re (ùbfifter la Communauté^ Ils reçcU 
rent auffi àts bienfaits du Roy & de 
lia Reine Mère qui les prirent (ous leur 
royale prôceâion. Comme il écoitdiC- 
iicile qu'une Congrégatiott qui avoir 
plù£eurs Maifons ed di:flèrentes Pro- 
vinces , & qui étoient éloignées de 
xelle de Paris , laqueUie étoit la mai- 
trefle de toutes , conferyÂt fè^ biens te 
Ce% revenus £ins aucune diiSpatiofl, 
J^ de Berullc Supérieur GéncEaJ » ft 
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'Vit pbijgé d'écrire une Lettre où il 
avertit ie% Supérieurs que leur pouvoir 
i^Vft que de conferver , mais non pas 
d'innover ni d'alcerer rien en la face 9c 
en Tétat temporel des Maifons* il k 
plaint de ce que les uns abbatent , les 
iiucres édifient , les uns aliènent, les 
autres engagent ic chargent de dettes 
Jes Maifons. 11^ ajoute que cela eft 
àors la puiilànce otdinaire des Supé^ 
rieiirs , & ne doit iêtre fait fans ordre 
exprès Se nouveau de celui qui a le 
foin univetfel de tout. Mr le Cardinal 
de 3cruUe qui avoit fuivi un autre che- 
min que Saint ^Philippes de Neiy dans 
l'établiffemcnt de (a Congrégation , 
fur obligé d'écrire aux Supérieurs fub^' 
alternes , far U \ei€ ^ue Dieu^ vaus dânm * 
de le firvir eh U Cûngrégation, je 'uous frie 
tous de nj bâtir , ni dèmelir , ni altérer 
en rien le fini dont itotés nêt£s qtfufiifr»i^ 
tiers , C7^ fetir tieh pfu de temps y R ce ne^ 
4^c érdre de notre fdrt» Semblahlement ne 
charger les "Mdifins d!dHa^ns empmnts &r 
d'aucunes refîtes, ni d*aucsMe charge ^Mi^ 
gation extraordinaire. 

Après la mort dd ce grand Cafdi«« 
nal , rOratoire prit une nouvelle for^ 
me de . gouvernement : Le Père Char-- 
Ifs <be Gondren qui lui fuccéda , fît un r 
ailèrnbléie des Députez de .touipe& Ics^ 

Kk 2. 
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Maifons en celle de Paris le t. Âotilt 
de Tan i^}i. Ils arrêtèrent tous dune 
commane voix , que leur état étoic 
purement Ecclédaftique , ne pouvant 
erre aflrains à aucuns vœux , ni fim- 
pies, ni (blemnels \ que ceux qui vou- 
droient obliger les Sujets de la Con- 
grégation à rairt des vceux , ou (e por- 
teroient à .les embr^fler , encore qt/ili 
fujffenr en flm grd/id n$mhre , firoient ceth 
J^l.fi Jeparer au corfs , Cfr oblige^ de Uif 
fir les maifons & tom les biens temforels 
/JTicelles a ceux qui njouAront demeurer ddns 
tinftitut furement £cclejiaflique O* Sdcer^ 
dotal ^ bien quils /ujfettt %a moindre partie. 
Ce Statut eft tire prefque mot pour 
iMot du Décret de rOratoire de Rome, 
que nous avons rapporté ci - de0U5. 
•Quelques Com'munautez de Moines & 
de Religieux en prirent ombrage , ju- 
geant que ces fortes de Congrégations 
de Prêcrcs féculiers. nt tendoient qu'à 
détruire leurs Ordres, 8c à rétablir l'an- 
cienne difcipline de î'Eglife. Il fiit de 
f>lus arrêté dans cette allemblée , que 
a puiflancê & autorité fuprcme & en- 
tière , appartient *à la Congrégation 
dûement aflèmblée, à laquelle le Gé« 
néral demeure fournis 8c obligé de fui- 
vre la pluralité des fuifrages en toutes 
^oCqs ^ ùi Yoix néanmoins comptée 
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pour deux. Comme ces aifeinblécs qui - 
fe doivent faire de crdis ans en trois 
stns, allaient à de très- grands frais, ils 
réfolurent que les frais de rairemblée > 
feroient fupportez par les Maifons qui 
auront eu part à la dépucacion. 

Le Père de Gondrcn fécond Géné- 
ral de rOracoire, qui q;aignoit que les 
biens de fa Congrégation ne fuflenc 
didipez par le mauvais ménage d'un 
Général , qui étoit à perpétuité , fus 
d'avis dans cette aflêmblce qu'on li- 
mitât beaucoup la puifTance temporelle 
du Général* C'eft pourquoi on lui don- 
ne trois Aflîftans , fkf^f À augmenter ce 
nomhre far cidres , lef(ji^els durifnt ^oix de^ 
cijt^e avec ledit Général dans les dilib ra"' 
fions fofér chofes temporelles , comme finda-» 
tims , étal/lijfemens , création^ de dettes , 
Cr autres de nicme nature. Cette même 
ailèmblée .déclara, que ceux qui en ont 
le moyen doivent pdjer quelque fenfion, fans 
s arrêter aux. fer vice s au ils rendent , nean^ 
moins qs^ le Çeneral en fourra dijfojèr <i/*- 
trement. Elle arrêta auflî que*^ pcrfonne 
ne feroit admis dans la Congrégation 
qu'il n'eût un titre , fous le bénéfice 
duquel il pût être rrcû aux Ordres -, à 
moins que le Général n'en dirpofUt au^ 
trement. 

, Les Pères de l'Oratoire ont toujours 

Kk } 
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»coDtiniié depttiii ce temps- là à tenii 
leurs aâèniblées générales pour le boc 
ordre de levi Congrégation , qui fe ré- 
Mndic en peu de temps dans tout le 
kcyanme. Comme elle fe Tid d'abord 
chargée de plufieurs jeunes gens , qoi 
ifemeuroient inotiles faute d'emploi, 
Mr de Beralle (ugea à propos de pren- 
dre des Collèges pouf les y exercer. 
Une bonne partie de leurs Mai fers 
confifte en ces Collèges. Ils ont aaiS 
ylttfieurs Cures , dont quelques- unes 
lont fuiies aux Maifons. Il eft marqué 
dans leur première affèmblée , que le 
revenu des Cures unies appattient à la 
Maifon. Ils en ont quelques-unes oui 
font d'un grand revertu , à câufe ac^ 
dévotions particulières attachées à cer- 
tains lieux4 par exemple Nôtre-Dame 
des Vertus daus le voilinage de Paris j 
& Notre-Dame des Ardilhers deSao* 
mur« 

Ils ont maintenant quatre Maîfons 
dans Paris. La première , qui eft com* 
me la Mère des autres , 6c où le Gé. 
néral doit téCiàet avec fes A0iftans, 
eft .de fondation Royale , proche le 
Louvre. Le Roy même s*y refcrva une 
Chapelle lors qu*6n bâtit leur Eglifc 
Elle joiiit de deux Abbayes qui y font 
luxies , dont Tone eft dans Tlfle de Ré, 
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8c Tàutre dans le Diocéfe de Meaux^ 
à fcp% lieues de Pairs. La féconde Mai- 
ion , qui eft dans le Fauxbourg Saine 
Jacques eft an Séminaire de Mr TAr- 
thevêqae , où les exercices de pieté 8c 
de fcience fe font arec beaucoup d'é- 
dification. Il y avoic auparavant àt% 
Moines qui ne rendoiem aucun fervice 
à l'Eglife ; & comme cette Abbaye qui 
fq nonnme Saint Magloire a été unie à 
à rArchcvêché de Paris , Mr de Gon. 
dy qui en étoit alors Evêque trouva à 
propos de mettre en leur place les 
Peres^lie TOratoire , lefquels s'acqui- 
tent avec tant de fuccés des employa 
dont ils ont été chargez , qu'il feroit à 
fouhaiter pour l'utilité de TEglife , 
qu'6n fit de femblables changemens en 
plufieurs autres lieux/ La troifiéme 
Maifon qu'ils poflèdent dans Paris , eft 
leur Inftitution , au de- là de l'Enclos 
des Chartreux, proche TObfervatoire^ 
hors le Fauxbourg Saint Michel. Elle 
eft très- bien étabne, jofâifTant entr'au- 
très revenus d'un Prieuré de huit mille 
livres de rente ^ nommé Saint Paul aux 
Bois , dans le Diocéfe de Soiiibns ^ le- 
, quel ell uni à la Maifon. Depuis quel- 
ques années il s'eft éfcvé une autre 
Maifon par ta libéralité d'un riche 
^Particdliei: ^ d^ivnée à la Congrégation, 
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qui fert à retirer les Confrères qui fou 
tent de Tliiftitution , dans laquelle oa 
les entretien dans refp rit de picic qu'ils 
y ont puisé ; on les dirpofe à la lécé- 
ption des Ordres , & aux exercices 
qu'ils doivent pratiquer dans la fuite. 
Nous mettrons à la fin de ce Chapitre 
les autres Maifons de l'Oratoire. 

Cette Congrégation a fait dans fcs 
aflèmblées de ton beaux réglemens 
pour les renditions des comptes. Ils 
doivent être arrêtez & rendus tous les 
mois dans chaque Maifon au Supé- 
rieur & aux anciens. Les Coi|ptables 
les doivent prefenter tous les ans au 
Vifiteur pour les vérifier. Pour ce qui 
regarde ceux qui entrent dans cerre 
Congrégacioq , on peut afTurer qu'il 
n*y a gueres *de lieux où les jeunes 
gens foient fi bien élevez Se inftruits, 
tant pour ce qui appartient aux fcien- 
ccs qu'aux exercices de pieté, Ellç s'eft 
obligée , apré$ un certain temps de 
Congrégation | aux Pai;ticuliers ^ fans 
.qu'ils s'obligent , étant libres d'en for- 
tir quand ils voudront. Cela eft con- 
forme à un Décret de leur féconde af- 
femblée , qui porte expreflcment 5 que ' 
trois ans ^ trois mois après leur première 
réception , ils (iront unis Ct incorpore^ fUr 
UJ^ •rdrt exprès du j^ P. General à UCm^ 
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^Atim, Ce Décret a été confirmé dans 
quelques, autres aflemblées : mais il y 
a déjà long> temps qu'on n'y a plus d'é. 
gard , 6c qu'on a même inféré exprés 
dans -une ailèmblée générale , que la 
Congrégation de l'Oratoire ne fait 
point un Corps , Se ainfi il n'y a plus 
de membres qui ^n foient infépara'* 
blés* 

Cette Congrégation diepuis ion éta^ 
blilTement julqu'à la prefente année » 
n'a eu que (ix Généraux. Le premier , 
a été le Cardinal Pierre de Berulle qui 
en étcnt l'Inftitùceur , comme nous l'a^- 
vons vu 3, & qui l'a gouvernée jufques 
à fon décès arrivé en la Maifon de 
Paris le deuxième jour d'Odlobre de 
l'an 1^x9. Sa pieté êç Ùl Doâirine te* 
iuifent dans les excetlens ouvrages qu'il 
a compofez. 

Le fécond , a été le R. P. Charles 
de Gondren , fa pieté » fa fcience , (à 
converfarion. Se fes conférences fpiriî- 
tuélles étoient admirables, La France 
lui eil obligée des (oins qu^il a fouvenc 

{>ris pour détourner les Guerres civi* 
es , & faciliter la rétonciliation de feu 
Mr Gafton Duc d'Orléans , avec le 
Roy Loiîis XIIL fon frère. Il mourut 
en odeur de fainteté en la Maffon de 
Paris proche le Louvre y le feptiéme 
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jour de Janvier , Tan 1(41.' 

Le troilicme , a été le R» P. François 
Bourgcing ^ il fut l'un 4le ceux qui 
commencèrent la Congrégation , con-* 
)Ointement avec le R. P. de Beroll^* H 
s'eft rendu fort recommandable par un 
aiéle très « ardent pour les Mimons , 
pour le» Séminaires , pour l'inflruétion 
des Prêtres , & généraleixient pour tout 
ce qu'il a jugé iervir au bien de TE- 
^life ^ & à Tavancement de ceux qui 
afpirent au Sacerdoce. Il ne s'èft point 
proposé d'amre but dans quantité de 
Xivres qu'il a donnez au public , rem- 

Îlis d'une fainte onâion. Il publiaauffi 
is ouvràj^es du Cardinal de Bcrolle 
4ivec un abrégé de la .vie de ce grand 
jiomme. Il naquit à Paris le iS« Mars 
{le l'an 1585. & mourut dans la Mai« 
Ton de Paris le 18. d'Oâobre de l'an 
i66x. 

^ Le quatrième » a été le R* P. Jean* 
François Senault y fi connu par Tes pré« 
dicatibns & par fes écrits. Paris fut le. 
lieu de (k naiilance , & il vint au rooo- 
de l'an léoi. Il avoit pafTc par les 
principales charges de la Congrégation 
avant que d en être fait Général. 11 
étoit AlEftant lorique fon Prédéceflèur 
mourut. Ses rares qualitex Tavoienc 
fait juger digne de l'Epifcopat^ mais 
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At modeftie Tempêcha dVn accepter la 
dignité , par le r efos de deux Evêchear, 
conime fon defincerrefiement lai avoit 
fait refafer des Penfions confidérables 
qui loi forent offertes. Il fut un det 
piemierr Prédicateurt ée fon temps ^ 
& il en exerça le glorieux tnsoiftere 
pendant quarante années &ns interta* 
ption , dans Paris , 9c dans les Tilles 

{principales de la France ^ par tout avec 
'admiration de la Cour de des peuplet* 
Il a laifle plufîeurs excellens Livres* Il 
fut élu Supérieur Général de l'Oratoire 
Tan 1661» avec ramour & l'eftime de 
tous les fiens , & de tous ceux du de^ 
hors avec lefquels il fut x>bligé d agit 
dans l'exercice de fa charge. Il l'a ho« 
norée pendant dix ans ^ de toutes le$ 
vertus d'un digne Chef » & par toute! 
les grandes qualitez qui ont rendu il- ^ 
luftre fa. vie, qu'il termina avec de pa- 
reils fentimens de pieté à Paris , le 3. 
jour d'Aouft de Tan 1671. 

Le cinquième , a été Louis- Abel 
de Sainte Marthe , fils de Scevole de 
Sainte Marthe , Içavant Poète Latin , 
qui fçavoit toutes les langues , & qui 
a compofé diverfes Pièces '^ fon mérite 
qui lui avôit procuré diverfes charges 
chez -les Pères de l'Oratoire , Téleva à 
celle de Général de fa Congrégation , 



IJO 'HlSTOiRl 

le 3. Ôdobre de l'an 1671. Il a tra- 
vaille aycç fes Frère» à ce célèbre oa- 
Ytage qui a pour titre Gdllia chriJiUndi 
Il eût le malneur pendant (on Généra- 
lat y ds s'attirer de ilcheufes aâàires -, 
qui l'obligèrent de Ce démettre du Gé^ 
néralat en 16^ €, & il mourut |^^ de 
temps après 

On lui donna dans l'âflemblée gè- 
nèrale tenue cette même année au mois 
de Septembre, le Père Pierre-François 
d'Arerés de la Tour. Cette cleûion 
fe fit tout d'une voix , & une des grgn» 
des preuves que l'on peut donner de 
fon mérite , c'eft d'avoir été élu à l'âge 
de quarante-cinq ans. Sa conduite iàge 
6c pieufè , £ait fouhaicer qu'il ptiinc 
gouverner long-temps une Con<^rc- 
gation û illuftre 6c û utile à l'Eglue» 
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CATALOGUE 

» 

<J) E s RAISONS 
de la. Congrégation des Pré" 
très de lOratoire de Nâtre" 
Seigneur Jejhs-Chifi» 

OU T R E les Maifons que la Con- 
grégation de l'Oratoire polïèdc 
dans la ville de Paris , il y a 

I. La Maifon de Notre-Dame de^ 
Vertus ,- lés-Paris. 
- 2. La Maifon de Mont-morency, 
^ e à quatre lieues de Paris. 

3. JLa Maifon de J u X L Y. 

4. La Maifon de R a r o y. 

5. La Maifon de Saint Paul aux 
Bois. 

^ La Maifon d'Amiens, capitale de 
la Province de Picardie , ville Epifco- 

pale. 

' 7. La Maifon de BoiopNS en Picar- 
die , viUe Epifcopale. 

S. La Maifon de D o u A y , ville des 
Païs-bas en Flandre. 

9. La Maifon de Trôyes , capitale 
de Champagne , ville Epifcopale. 
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iQ* La Maifbn «la C o l l e'g e dam 
la même Tille. 

II. La Maifofi de Languis, en 
Champagne, ville Epifcopale. 

iz. La Maifon de D 1 1 o n ^ capitale 
do Docile de Boorgogne. 

I). La Maifbn deBcAUNE, ville de 
France en Bourgogne , à quatre lieues 
de Dijon. 

14. La Mai(bn de Chaslom. fut 
Saône , ville de Bourgogne, avec Eve- 
ché. 

15. La Maifon de Macom, de la 
Province de Bourgogne , ville Èpifco* 
j^ale. 

i^. La Maifon de L 1 m , capitale 
de la Province Àa Lionnois , avec iir- 
chevêche. 

17. La Maifon de Nôt&e-Dau^ ni 
Grâce > en Foreft. 
. 18. La Maifon de Montbilisom. 

x^. La Maifon de Notre-Dame d e 
Grâce en Provence. 

to.La Maifon o'Aii:^ capitale de 
Provence, ville Epifcopale. 

II. La Maifbn de Nôtjle-Dame pes 
Anges , proche d'Aix. 

ti.LaMaifpQ d'Arxe^^ ville de 
Provence , avec Archevêché. 
^ ^3. La Maifbn de MARs^situ^anfE 
en Provence , v'ûlç Çpifcopale. _ j 
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14. La Maifofl de T o u l d m , ville 
de Provence avec Evcdié. 
^ . tf. La Maifon de Geasss , dans U 
Haute-Provence , avec Evcciié fous fe 
Méttopolc d'Axxiymtu 

16. La Maifbn de la Ci ii t a t?, 
Ville de Provence ^ entre Macfeiile Ôc 
Toulon. 

17. La MaUbn de Peatuis. 

28. La Maifon d'Aups , ville de 
Pcifvcnce , Diocéfè de Fréjus. 

29* La Mai/on b'Ovioules. ^ 

30. La Maifon d'Y e r é s. 

31. La Maifon cfe S.Jossph, iés- 
Cotignac. 

)i. Là Maifon de Touxouse, capi- 
tale de Latignedoc , avec Archevêché» 

33« La Maifon de MoKTPELiEie, 
^yiUe du LluQ^uedoc avec Evécké. 

34» La Maifon de P £ z e « a s. 

3p La Maifon dts f Kovriat av^ 
dans le bas Languedoc y prociie <{c 
Montf^lier. 
. 3^^La Maifon de JoVe u 6«. 

37, La Mai^sn de Condom, ville 
4e Gayenne, avecTiviché. 

38. La Maifoa de Limoges, capitale 
tiù Limoân^ ville £pifi:opale« 

: 39«iLa Mailbn de Gleilmokt , €m 
Auvergne. ' ^ 

' 401. La,M«ifi>n: de .R i o x^ cafiîtale 
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dtt Duché d'Auvergne, 

41, La Maifon d'£ F f i at. 
41. La Maifon de Neveks, capitale 
AvL NiTernois , atec Evêché. 

43* La Maifon de Bourges , capi- 
tale de la Province 8c ^ du Duché de 
Berry , avec Archevêché qui â titre de 
Primatie & Patriarchaç. 

44. La Maifon de N i o r t , ville du 
Poitou. 

45. La Maifon de la.Rqchei^Ej 
capitale du Pays d'Aunis , ville Epif- 
<:opale. 

^6s La Maifon de Nantes, ville 
dans là Haute- Bretagne , avec Evêché 
fufFragant de Tours , & titre de Comté. 

47. La Mai(bn p*Ang£Rs , capitale 
d'Anjou , avec Evêché. 

48, La Maifon deis Ardillurs , 
iés-Saumur. 

49* La Maifon du Co lle'ge de 
Saumur, ville de l'Anjou. 

yo. La Maifon de Tours , capitale 
de la Toutraine , ville ArchiépifcopaJe. 

5t. La Maifon d'Orléans, capitale 
du Duché de l'OAannois , avec Evê- 
ché. 

51. La Maifon de Vendôme , yill6 
de la Beaufllè , capitale du Duché , dit 
le i^ndômois. 

53. La Maifon du M a k s ^ capitale 

du Pays 
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du Pays du Maine, ville Epifcopale. 

^4. La Maifon de R o U e n , capita. 
le de la Noimandie y ville Archiépif. 
cepale. 

55. La Maifon de Cash, Dioccfê 
de Bayeux ^ capitale de la bafle Nor- 
mandie. 

56. La Maifon deDiiPBE^ ville de 
Normandie, Dioccfc dcvRoUen. 

57. La Maifon de M a r i ne s. 

58. La Maifon de N ah c y^ capitale 
de Loraine. 

' Outre ces Maifon s. là, «qui font too- 
tes dans les Terres de l'obeiflance du 
Roy, à la réferve de Nancy, la même 
Congrégation en a plufîeurs autres 
dans les Pays voifîns j comme dans le 
Comtat d'Avignon , dans la Savoye, 
dans la Franche-Comté , qui appar- 
tient maintenant à la France, dans les 
Pays de Liège , Se dans les Pays-bas» 

C La Maifon d'Avionon. 
Coniîïtd*A-•^ La Maifon du Se'minatrb 
vignon. / dji^j la même ville. 
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La Maifon de Besançoh. 
. >iis » ^^ Maifon e Salins.. 

frarxhe. ^ La Maifoil cluC0LLE*GE dc 

L La Maifon de PoLiGiir^ 
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Dans le |i^ 

•»T»<«i.ié-^ Là Maifon de Thuik. 

I. La Maifon de Brvxeii.es, 

X. La Maifpn de N&trs-Dame d u 

Lac y lés-Bruxelles* 

j* La Maifon: de Malikes. 

+.La Maifon de NôiRs^DikME pe 

Kevalaek. 

y. La Maifon de Louvaïh. 
é. La Maifon de S. Nicolas* 
7* La Maifon d'Ostendi» 
S. La Maifon de SoioNifis. # 

9. LàMaifon de M o n s. 

10. La Maifon de B A v A y. 
\\. La Maifon de.MAuul^GE> 
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LOUIS par la Grifce de Diec , Roy del 
France te de Navarre : A nos amez&r' 
féau^ Confeillcrs , les Gens tenant nos! 
Cours de Parlement ^ Maîtres des Requc- 
tes ordinaires de nôtre Hôtel , grand Con- 
feil , Prévôt de Paris , Baillifs ^ Sénéchaux, 
Prévôts , leurs Lieutenans , & à tous autres 
nos Officiers & Jufticiers qu il appartiendra; 
Salut. Nôtre amé Jean-Baptiste 
Besomgne, Marchand Libraire en nôtre 
Ville de Roiien , Nous a fait remontrer qu'il 
defîroit donner au Public i ÏBJftêire des or^ 
dres Heligitmx y Ct des Cmgrigdttêns riffdieres 




far le sieur Hcrmdnt , augmentée y ce que ne 

})ouvânt faire fans nos Lettres fur ce nécef- 
aires. Il Nous a très, humblement fait fup^ 
plier de vouloir les lui accorder. A ces cau- 
SES» dèfîrant favorablement traiter l'Expo- 
fant 3 Nous lui avons permis & accordé, per- 
mettons & accordons par ces Prefemes , 
d'imprimer, faire imprimer , vendre & dé- 
biter , par tous les lieux de nôtre Royaume, 
par tel Imprimeur ou Libraire qu'il voudra y 
choifir, ladite Hiftoire ^ en un ou plu/leurs 
Volumes , & de telle marge, caraâere, & au- 
tant de fois que bon lui (emblera, refpace 
ic Dix années confécutîves ^ à con^tet du 



L«&£^ 



jour & datte des Prefentcs. Pehcfant lequel 
temps Nous faifons tres-expreffes défenfes à 
cous Imprimeurs ^ Libraires & autres , d'im- 

{>rimer , faire imprimer , vendre & débiter 
edit Livre fous prétexte d augmentation , 
correâion, changement de titre, faufles mar«« 
ques ou autrement y de quelque manière que 
ce foit^ ni même d'en hiire des Extraits ou 
Abrégez ; & à tous Marchands & autres , 
d'en apporter ni diftribuer dans ce Royaume 
d'autres impxeflions que de celles qui auront 
été faites duconfentementderExpofant*, à 
peine de 1500 livres d'amende, payable par 
chacun dcsxbntrevenans , applicable un tiers 
à Nous y un tiers à l'Hôpital général de nôtre 
bonne ville de Paris , & l'autre tiers à TExpo- 
ianc, ou ceux qui auront droit de lui ; de con« 
fifcation des exemplaires contrefaits , &^ de 
tous dépens, dommages & interefts ; à con« 
dition qu'il fera mi^deux exemplaires dudif 
Livre dans nôtre Biblîotéque publique, an en 
celle du Cabinet de nos Livres , dans nôtre 
Château du Louvre^dc un dans la Bibliotéque 
de nôtre tres-cher Se féal Çhevaliei^Chancc*i 
lier & Garde des Sceaux de France , le Sieur 
Phélipeaux , Comte de Pontchartrain, Com- 
mandeur de nos Ordres, avant que de l'expo- 
fer en vente ; à la charge auffi que Timpref^ 
fiqn fera belle , fur de bon papier, & faite 
dans nôtre Royaume &: non ailleurs , fuivant 
qu'il eft* porté pat les Réglemens faits pcur^ 
la Librairie &c Imprimerie ^ à peine de nullitc 



des Pfefeittes , • lefquelles feront regiftttes 
tout att long dans le Regiftre de la*Cominu-i 
nautc des Imprimeurs & Libraires d^.<nôtre. 
dite ville de Paris , dans trois mois du îour. de « 
leur datte. Si vous mandons Se enjoignons ,1 
que du contenu en icelles ^ Vous faffiez joUir 
plainement & paifiblement ledit Expofanc 
ou ceux qui auront droit de lui, fans iouSti% 
qu'il leur foie fait aucun empêchemen t.. Vou* 
Ions aufli qu'en mettant au comraencemen c 
ou à la fin dudit Livre une copie des Preiei>- 
tes , elles foient tenues pour.oien & dûcmenc 
fignifiées , & que foi y feit ajoutée , & aux 
Copies coUacionnées par l'un- de nos amez 8c 
féaux Con{eillers & Secrétaires^, comme à 
l'Original y Commandons au premier nôtre 
Huiuier ou Sergent fur ce requis , de faire 
pour réxécution d'icelles , tous Exploits 6c 
Aâes néceflàires , fans demander autre pet- 
mi (Iton, nonobftani claaiear de Haro , Ctiar* 
te Normande , & Lettres à ce contraires : 
Car tel eft notre plaifir. Donné à Verfailles 
le douzième jour de Mars , Tan de grâce 
mil fept cens fèpt. Et de nôtre régne le foi' 
xante- quatrième. Pat jeRoyenfonConfeiL. 
si^né , L E P E T I T , avec paraphe» . 

Jiegi^ré (kr le Rf.j^ ffre , ^. t de U CùmmmuMmti^ 
des ùy retires çf fmprimfurs de Pétrit , pagC tôt. 
N«. ^/7 C9nfirméme»t MMM. Règlement ($ tftwm^ 
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